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DOLEANCES 

SUR LES SURCHARGES 



QUE LES GENS DU PEUPLE SUPPORTENT 

EN TOUTE EiSPECE D'IMPOTSj 

Avcc des Obfervations Hijloriqucs ^ Politiquts 
fur Voriginc & les accroijfemcns de la Taille; 
fur Vaffujtttiffcfn^ht du Tiers ^£tAT au 
paicmtnt de la totalitc dt ce Trihut ^ & fuf 
Us moyens legidfnes defoulagertes Taillables^ 

, & de ritablir Its finances ^ fans recourir it 
dt nouveaux Impots, 

Par M^ J. F. GAULtiEU bt HiAvtAti 
Avocat eii Parlement , Membre du Confeil nomin4 
par rAflemblde Prdvinciale d'Auvekgke. 

'— ' -■* - '---'^ ■ . -- - — . 

« 

Quid indigniiis ac poenalius ,%uod bmhiiim ohus noti omnes 
fnftinenc, imo quod pauperculos homines ttibuta divitunl 
premunt ^ Salvian* Lib. v de Guiem, 
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1788. 



Z(.6 
1 







■ I 



'"JlVfiRTlSSEMENT. 

VyBLici par crat, de m'inftrmre des 
matieres d^Impots, j*avois fait quelques 
notes far les caufes des particularitds in^ 
concevables & choquantes que j^apper- 
cevois dans les difFdrences de contribu- 
tions ; j'^vois chetciie k percer les nuages 
qui contraribient ma curiofit^ fur Tori^ 
gine d^s branches nortbreiifes du reve* 
nu pablic ^ fur la deftit^ation primitivd 
des. fommes impoftes , & £ui» leur em- 
ploi aftuel. 

Gemillaiit fouvent > & indign^ qbel- 
qaefois de Tinjudice d6 cet ^tat dei 
chofe«, j'^tdis tou jours prefft par Tirdeiit 
defir tfcxpofer librement les vices des loix 
qui d^figurefit cette p^fti6 confid^r^ble 
d« notre Droit public. 

Mais je ne ' m*occupois jamais de ce 
ptojdt^ qui devoit paroitre audacieux 
p0M lor» , fani m'ett fcntir detoufner 
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pat la crainte-desxaups a redouterfous 
raftcien empire des abus. J'avois le bon- 
heur d'etre pere ; & mes jeunes enfanS',qui 
me font aimer la vie . 6c roccupation , ne 
me permettoient pas de braver ie reffenti- 
iiient des riches ^goiftes, qui s^aident fou- 
vent du pouvoir des perfonnes en ptace^ 

Mes inquietudes dimihu^rent lorfque 
|e vis les Francois confult^s par leur 
Sou ve rain fur des queftions qui devoient 
conduire k rexamen des charges & des 
droits de chaque Ordre de TEtat, 

Je fus enfuite encourage par l!exemple 
admirable des nouveaux Adminiftrateurs 
de ma Province , qui abandonnoient fans 
repugnance , leurs foyers &leurs affaires^ 
pour entreprendre avec empreffement , 
§c pour fuiyr§ avec conftantce , un peni- 
ble travail fur c^s m'atieres iaconnues 
& d'une aridite rebutante. 

Tous ces pieux Nobles, & ztl6$ Ci^ 
toy ens. , le digPQ Prefidept qui; nous 



retra^bit le 7ele utile de fes ancStres , 
cojnme le plus jeune du Tiers-Ordre, 
tons aaimes 4'^^^^^ vertu patriotique ^ 
s'entr'excitoient par des demonftrations 
effectives de devouement encier au bien 
de la Province ; ils s'occupoient fans 
relache a ddcouvrir les abus & leurs 
caufes^ & i en preparer les remedes. 

Ces Coop^rateurs empreffes du Mo- 
narque bienfaifant , qui veut faire le 
bonheur de fes Peuples^ demandoient 
)i chacun de leurs Compatriotes , ayec 
«ne prevenante afFabilite qui donnoit la 
confiance, & avec un interet preflanc 
qui attendriflbit jufqu aux larmes : ces 
peres coiifolateurs de. families afBigees , 
demandoient quelles peines ils pouvoient 
calmer ^ & quels biens ils pouvoient 
faire. 

Pour repondre h. cette invitation g^- 
nerale , je raflemblai dans un Memoire, 
quelques notions particulieres fur les 
impots fupportes par TAuvergne; j'ex-« 
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pofai, dans utl autre ^ les motifs de do-» 
leances' fur la deplorable fitaaticn des 
Taillabks de cette Province* 

Je me bomois alors k faire apperce- 
voir que Ton pouvoit procurer quelque 
foulagement ^ la clafle des Taillables, 
fans porter atteinte aux privileges de la 
Nobleffe & du Clerg^ , & fans diminuer 
k recette a£buelle des fioahces. 

Mais enhardi, aujourd'hui, par V^Su^ 
jrance de la tenue fore prochaine des 
iltats-Generaux , je me permets de pu* 
blier mes doutes fur les exemptions 8c 
les privileges en mati^re dlmpots. 

UAfTemblce nationale op^rera la ref- 
taaration des droits de tous les Ordres 
& de routes les Clafles; mais elle nesY 
determinera que fur des inftruftions 
difcut^es : chaque Citoyen fera invite 
d'y fournir fa contribution de lumi^re 
ou de zele : je m'acqaitte d'avahce d& 
cette obligation commune. 



V9 
Vtttki ijiw f afire ^ la Patrie eft on 

^ompofti des notef on extraits ^ 8c des 

fdeej que j*ayt>is d*abard clafT^es pour 

former <ieax corps fcpar^s d'Obferra-* 

CPUS ; Jy.ai adapts d'autrcs extraits & 

^uelques obfervarions fur les. privileges 

d'exempcions qui ont introduit ou main^ 

tenu les difF^rpnces qui d^plaifent dans 

h repartition des fubftdes fur les trois 

Ordres de Ffitat. 

On appercevra facilement les^coittaret 
qui lient ces diverfes parties ; on apper- 
cevra auffi les negligences forc^es dans 
un travail fi penible 8c fi precipite. 

JHnvite le Le£teur a parcourir routes 
les notes : il y en trouvera qui font tout 
i la fois la bafe & le d^veloppement de 
I'Ouvrage ; elles m'ont all^g^ le travail , 
en difant beaucoup de chofes que |e 
n'aurois f u , hi in8me oft exprinaer 
avec Tenergie neceffaire. 

Je ne| doute cependant pas que quel*- 
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ques perfonnes ne me fafl^nt uil crime 
de m'etre trop hardiment expliqu^. Jd 
dois m'attendre audi a voir blanfer, &: par 
un pliis grand nombre , la timidit^ qui 
a adouci mes remarques , & qui tax 
fouvenc fait taire. 

Je repondrai a tous par le dire de 
Montaigne : w Je n*enfeigne pointy \6 

» raconte Je dis vrai, non pas tout 

» mon faoul, mais autant que je Tofe 
» dire »n 
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COLEANCES 



E R R A T A. 

Les fautes de ftyle Sc d'impreflioii qui Ct 
trouvent a chaquc page dc cet Ouvraj^c , 
font en trop grand nombre pour ctre 
corrigees par un firaplc Errata. Le Leftcur 
pardonnera Ics premieres , en confidcra-^ 
tion du zele patriotique qui a prefTe la 
redadion fans laiifer le temps de foigner 
le ftylc J la precipitation avec la quelle 
.rOuvrage a ete imprime , fera excufer 
les autres. 



r^AG. 4, lig. zi , ces pieux nobles \ li/h[ <x$ 

pieux, nobles. 
11 3 lig. J des Notes, Brive; li/ki Brives, 
17, lig» I J des Notes, Gontroleur-Gen6raI 

fiigirif i iife^ Controleur-G6neral d'alors, 

adbuellement fiigitif. 
•ij, lig. 10, Tiers-Etats ', life:[ Tiers'-Etat. ' 
33, lig. ^ des Notes , les voies de Tinftruc- 

tion y li/h[ les voies k Tinftrudlion. 
j6y lig. 7 des Notes, que le Francois 5 /i/e:f 

que les Francois* 
<7 , lig. I J des Notes , Gr6goire de Tour 3 

lijhi^ Gregoire de Tours. 
6y , Chapitrc VII •, /i/^ Chapitre VIII. 
69 y lig. 6 des Notes, la denomination feodale^ 

Iife7[ la domination feodale. 
8 3 , Chapitre VIII ; lifer Chapitre IX. 

88 Jig. 9> (i)i /i/q (i)'y & lig. l^Ai). 
/i/q(4}. . 



Pag. 90, 115.11, {i)\lifex (5)* 

III, lig. 3 des Notes , M. de Courbnon; UJe:(^ 
M. de Courberon ^ lig. 11 des Notes , la 
difcuffion, /i/e;f la dillention. 

116 y Chapitre IX •, life'^ Chajjitre X. 

117, lig. 1 7 , que les entrepi ifes , Ufci quelles 
entreprifes. 

118 , lig. 2, Charles VII; lifii Charles VIII. 

119, lig. 3 , Charles VII ; Ufci Charles VIII > 
lig. 4, TEfpagne; lifei i'epargne. 

119, Chapitre X; /i/i:f Chapitre XL 

134, lig. 13 des Notes, & airchers meme; 
///e:^ & archers j meme. 

149, lig. \6 des Notes, de Forbannais; lifix. 
de Forbonnois. 

IJ7, a la Note, ajoute\,: Cette difference 
injufte n'a pas eu Heu a Paris, parce 
qu^on n'y a pas trouve d'impofition fur 
laquelle on put rejeter la Capitation des 
Nobles & des Privilegies. Mais en Pro- 
vince!.... jai entendu des ParticuUers 
fe plaindre de ce que les Nobles & les 
Privilegies de la Breragne fupportent feu- 
lement 100,000 hv. de Capitation, tandis 
que les Taillables en payent 1,850,000 
liv. Que ne peuvent done pas dire* les 
Habitans de TAuvergne ! Cette Province 
paye 1,792,454 liv. de Capitation; les 
Nobles , les Corps de Magiftrature & les 
Privilegies n'y contribuent, tous enfemble , 
que pour la fomme de. 3 9,427 liv. 14 f-> 
ce qui ne forme paslequarante-cinquieme 
de la contribution des Taillables. 

J<Jj> I'gt 18, Roturiers privilegies j /i/e:{ Ro- 
turicrs non privilegies. 



Pag. 171 , Chapitre XI 5 /i/ij Chapitre XII. 

176 y lig. 21 y 472 , J30, J71 liv. i /i/J:f 427 ; 
550, 57Jliv. 

177, lig.8-, 68,850,797^ lif.6i, 830, ;97. 

178, Chapitre XII j lifei Chapitre XIH. 
^83, lig. 6 des Notes , 230,000,000 liv. j /i/J;{ 

2,3»o,ooo liv. 

188, derni^re ligne des Notes, dix-huic liv.> 
/i/er:j dix-huit. 

150 , lig. 5 des Notes, reddie cergo ; lifez rcdditc 
ergo ; lig. 7 , vcrtigal\ liCtzveSigaly lig. 8 , 
vcrtigaly lifez vecligaL 

211, lig. ic , de computation ; /i/Jj en com- 
putation. 

113, lig. J 2 , de re uffipour-, lif. de r^uflir pour 

214, lig. 22, il fnudra^ lijhi^ il &udra. 

221, lig. 19, Ordre-, rife:^ TOrdre. 

227, lig. 4, 13 liv. 4 L; rife:^ 13 f. 4d. 

140^ lig. 4, r6iotmic6) lipi T^normit^ 



DOLfeANCES 

SVR LES SURCHARGES 

QUE LES GENS DU PEUPLE SUPPORTENT 
EN TOUTE ESPiCE D'IMPOTS. 



INTRODUCTION. 

1 L a et^ folemneliemenc aimdnc^ y par ordre da 
Roi & en fa pr^eiice, qu'iL n'est plus pekmis be 

PENSER QUE CBLUI QUI RICUEIJLLE MOtNS , DOIVfi 
PAYER DAVANTAOE (x). 

On 6couceia done avec aucant d'attention que 
dlnt^r^t, la voix plaintive qui s'^^ve du milieu du 
Feupie, pour expofef la deplprable ficuauon des 
Taillables. 

Ces ezpredions de la douleur r^clament principa- 
letnent pour les Cultivateiirs. Cecte clafle de Ci-* 
coyens qui cc meiite les premiers foins. du Gouver^ 
>> nement , puifqu elle . alimente couces les au* 
» tres (z) >' , eft oependanc 6:raf^ par le poids des 
furcharges. 

• . * * • • » - . . . 

(i) Difcours i la feance des Notables du i; Mai 1787. 

(i)t)ircours du Due de Bourbon ^ Conn^tablp de 
France J aux Eta(s de 1484. • - 

A 



U eft nec^iTaire de d^vgiler cett? dangeieofe 
injuftice : tes circonftances du temps en fbur-* 
ntflent ufie occafion £ivorable 8c pi£0ante. 

II eft enfin permis a tous les hommes de s'oc- 
cuper de vecii^rches utiles i k dic/&pubUqiie«. 

Le Roi a manifeft^ fon defir de trouver des 

Sujecs cc capables de lui dire la veric6 » ^ & fes fol- 

Hcitudes paternelles' out appris i la Nacioa « qae 

» le VGCU le plus preflant de fon cceur fera toa-^ 

:>> jours celui qui t6ndnt au ^idagemetic Sc aii 

n: bonheor de fes Peiqples ( i ) •»• 

' « Je penx dofic ^ iaos autre miifion que cdle 

qu'actribue le d^vouement au biea public:, je 

"peux me permeme d^xpoler I'affligeante (ituation 

•desTaiilabfes de^toutes les Provinces} 6c j'autat 

atceint mon but, & les notions que je publie fujc, 

les furcharges que ceae clafle la moins £occuii6e (i) 

feppoite en route efpke d'impocs, concnhuent i, 

•lui pfocurer quelque fouiagemAu, u dans I'extJ- 

»» cution des plans que Sa Ma|eft6 a foon^ pom: 

» lafiUicitipublique'(j.). 

(I) Difcours du Roi ai la Cfance des^NotaU«t;l6L^i 

Mai 1787. 

(^) Preambule de la Declaration du 13 F^vmr ztSo. 
. (3) Edit de creation des Aflcinbl^es Frovincjialcs 4a. 
«iois de Juin 1787. ^ ""^ 

- ^ 
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' CHAPIPRtPHEMltR, 

V 

Eocpoji de ct que payent Us TaillabUs en 
impojidons comprifes dans lei rSles dcs 
tallies , capitation j vingtHmeS & cdrvees: 

» 

JLis Tsdlkbles £>nt «li¥&memettc £si^karg&, 
rt&mt coa(ict6r& cisms l-eft&mble de lei^ diSt ^ 8c 
mdi^pendamin€^t du' d6faut de propomon daas^ 
les depaccemens de Generalic^s » d'Eledtions , de ' 
?tf oifies , fit des aucres yices qui font i corriger 
dans ks foirBaes pacticuli^res de repartition & de * 
kvfe. 

Le detail des charges luppon;^ par cette partie 
de ia Nation 9 e& une preuve d^monftiacive de la 
|)copofidon« 

i"^. La taille monte aux quatre fob pour livre 
da prodoic des biens des Taillables ^ du moins tei 
tft k taiix de Timpofition fur la Province d'Au- 
vetgne, en execution des R^glemens faits pour 
cette partie de la France, & enregifti^ a la Couc 
des Aides <le Clermonc-Ferrand (i)^ 
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(1) Declaration du 8 Deccmbre 170J , qui ordonnc 
iftcotifcr aux deux fols pour livre du produit les pro- 
prictaircs forains , qui nc doiveot j)ayer que la moiti^ 

4lttU3U 

A ij ; 



1^. La capitation Sc les acceflbires font r^pamt 
au marc la livre de la taille (i)^ leur enfemble ex-* 
c^e cette premise impofition de plus d'tui fei- 
zieme (i) y ce qui forme one ieconde impoficion 
de plus de quaere ibis ax>is denito fovx liviie da 
produit. 

3 ^. Les deux vingti^mes & les quatre fbls pour 
livre du premier fbrment une troifi^me impofitioa 
d'enviion deux fols trois deniers pour livre du 

produit. 

4^ La contcibutipn pour les chemins royaux 
peur £cre port^ au fixiime de la taille , dts accef- 
foities & de la capitation ()) ^ ce qui fonneroit une 

Art. 6 de la D^cliratioa du ii Avril 1761, qui exige 
que la cote d'exploitation foit portee aux deux fols 
pour livre du produit ^ & que la cote perfpnnelle foit 
portee au meme taux de deux fols pour livre du produit» 

Les inftruAions donnees i la fuite de cecte . Pecla- 
ratioRj les modeles des roles qui y font annexes , & 
les roles faits en confequence , portent effe&ivement les 
cotes aux quatre fols pour livre du produit. 

(i) Art. i^^ dela Declaration du 12 Avril 1762. 

(2) Le Brevet de la Generalite d'Auvergne , pour 
1788 > porte la taille a la fomme de . . 2999040 J. 

Les acceflbires a . . 1392424 1. 7 f. 10 d.t 000 

Et la capitation i . ij^i^^^ 3^' AojJiU 

0) DecUration du Roi du 27 Juin 1787. Art. j, : 



«^uatri^me impofitdon d'un fol quatre demers 9c un 
demi denieir pour livre du produic (i) : noas ne la 
ponons qu'au-d^fToitis de la moicie de ce taux fixe 
parljiLoL 

5 ^. Le don gratuit & les deux fols pour livre 
de fon montant , forment a-peu^pr^ le vingt- 
quatri^me de la taille (2) & les deux deniers pour 
livre du produit, 

^\ On impofe toujour^ dans le role des tailles 
en fus des articles precedens^ Sayoir : 

Les charges locales (;) , qtd moncent i environ 
deux millions (4) , & qui font le quarante-cinqui^me 
de la taille. 

< * 

(i) Il^eft etabli J par les 6t2fs d 'adjudication de 1787, 
combines ayec les d^penfes ^ faire pour'Tentretien ou 
le complet des chemins trac<is ou arretes pour rin|erieur 
de la Province d'Auvergne. > que le double du taux fix;e 
par TEdit ne fuffiroit pas- pour faire face a tout..... 
Voycx le Proccs- Verbal de rAffemblec. 

(i)La Generaltted'Auvetgne ^quifuppprte 2;99904P:I. 
ftn principal de taille » paye 1x3000 liv. de don gratatten 
iinjK)fiuon fur les Taillables feulement. 

(5) Les charges locales provjlennent des reparations 
d*egl]fes & battmcns publics y & d'autrcs caufes parti- 
culieres & relatives a chaque Paroifle. 

C4) De rAdminiftration des Finance$>Ghap. I*'. n°. j. 
• 11 faut rcmarquer i ce fujet que M. Necker n*enten- 
doit fas conoprendre dans cette fixation les charges 
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Qtiaratite fols fur chtiqvtt Pafoifle pour fe^drofe 
<lc quittance du RecQveur (t) , & dans plufieurs 
Eleftions fix livres pour dtx>it de v€rificarion. 

Six deniers pour livre du principal de k taille^ 
attribu6s auxCoIlefteurs pour droit de Collfcdfe (x) , 
les quatre deni^ pour livre qui leur revieftnenr 
for les crues & fur la capitation , dcvant Btre 
retenus fur le principal de ces impoficions (;)» 

refultantes de Tetonnant abus qui^n'a lieu fansdoute 
que dans la Province 4'Aovergne j ou les TailUbles 
fupportent feuk prefque tputes les charges^ d^t Conv 
inunes. 

lis payent &uls les portions congnic^ des Cur^s 8r 
4es Vicaires dans les Paroifles oi il n'y a pas de Deci<^ 
mateurs ; ils foumifTent feuls au logemem des Mbiiftres 
ies Autels oii il n'y a pas de presbyt^re. . . . &c- 
' L'EIeftton de Clermont prefente rcxemple de cin- 
quantc-ncuf Paroiflcs od Ics Taillables fupportent Ic 
poids de ces charges publiques > fans aucune contribu* 
tion de la part de ceux des Ecclefiaftiques ^ NoMes 8r 
Pfivilegi^s, qui font valofr par eux-m^mes les bicns 
qtt*i!s y pofsedcnt. Voyer les roles de Baignols^ la 
Befette , S Genis - Champcfye , S.l>onnat^ Chaftreix^ 
S. Gal y Beaulieu ^ &c. 

(i) Art. } de TEdit du mois d'Oftobre iji&. 

(i) Code des Tallies. Voir la Table au mot Collea^ t 
Didionnaire du Droit des Tallies au mot CoIIedeurs. 
'■ (5) La Declaration du z8 Janvier 1788 a chang^ 
cettc forme > mais les. refuttats (pn< les m^mes» 
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Quatre dement paur Uvre da don gfatuic (i) pouc 
la tax^oA 3UX C6lle^:eurs«. 

Sembkble ipmoje de. quatriedeniers pour livxe 
da d^n gcacuit poui: taxations aux Koccy^ors (z) ^ 
.cette charge 5'inapofe. auffi an fos d» principal de 
rimpqtj i k differtpc^ des trois dtniecs pow 
Jivre fur W jxvpoja^t du brevet general de h taille 
.& de$ deiuc, :denier& 90m Uvre.Cur ie mpncant d£i^ 
vlneti^mes & de leuf s accelToiies : cAs xleux d^miers 
droits font retenus fur les principaux d'impofitions^ 

La^union de ces difFerentes impofitions particu- 
li^resrorme pr^s de trois deniers pour livre du produit. 

ETt renfemtle de toutes les impofitions gen6- 
rales & particulieres » comprifes daits les fix articles 
numerotis » montent i onze fols fept deniers (3) 
poor livre , du produit^ 
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(i) Lcttres-Patcntes & Arrets du Cotifeil dcS ly Avtil 
1768 3 ir Mars 1770 > ij D&cmbre 1771, 13 Avril 
1773, & 1} Janvier 1774. Voir aufli les commiffioris 
ics tallies. 

(1) Verifier comme en la note ci-deffiis.r 

(3) Taille. ... . ' » . . 4 f. . 

Capitation & acceflbires. • • ; • 4 3 d» 

Vingtiemes. ^ i 

Cheniins royauk • • § 

Dongratuit. ..•..-•• z 
Chaises locales & atitres impofitions parti* 

cvlieres. ..... . ... . }. 

Total dcs impoiitions comprifes dans les^ 

roles destailles & des vingtiemes j 1 1 f. 7 d. cu 1 1 f. 7 cL 

Aiv 
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Les impoddom en caille , capitation » corv^ ^ 
vingti^mes & leurs acceflbires , abfoii)ent done 
jpr^ des trois cinqui^mes du produit , 8c it reibe 
aux Taillables Cultivateurs de leurs propres biens , 
deux cinqiii^mes feulement de leur revena pour 
fbumir 4' leiir nourriture, i leur entretien , aux 
frais de culture , enfemencement 8c exploitation de 
leurs biens , 8c aux autres d6penfes indiipeniables 
dans r^tac de foci^t6. 
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»• 

Im Impofidons font prifesfur Us befoins ks 
'plus urgens des gens du Peuple. . 

I /APPER9Ug^8^raI des debourfes indifpenlables 
au Peuple , pr^fente une preuve morale que c^ qui 
lui refte du produic de fes biens , apr^ le paie^ 
ment des Itnpots , ne peuc £)urnir a jfon neceflwe 
le plus preflanc. 

Mais s'il pouvoic s'elever quelque doute fur ceite 

^ifiligeante propo(icf6n , que Ion confid^re quelques 

niages conftans , 8c Ton demeurera conyaincu qiie 

ce fait ^conhant n'eft malheureufement que ticp 

certain. 

L'ufage obferv6 aj^ellement , comme ancient* 
nement, de laider aiix Colons la moiti6 des le- 
~ cokes des terreins les plus fertiles (i) pour les 
d^ommager des firais de culture > eft une preuve 
non fufpefteque les depenfes deculture^galent,aa 
moins, la moiti6 des prodults: c'eft le rdfulcat des 
experiences de tous les temps. 
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(i) Dans les pays moins fertiles > on laiiTeauxCo* 
Ions les deux pers , & meme les trois quarts de la 
rccolte J pour les indemDifer de leurs avances & de 
Jeuis travaux. » 



Nous avons txAtas de triftes & trop fi;6qaetirer 
prenves dt k fuine des Colons, vulgairemenc 
appel^s Admodiatcun ou Metayers i ce quia iu^* 
troduir I'ufage de dbnner les biens ruraux a titire 
de fentie ii prix d'argent, forme d'exploitation 
^idemmepc dangereufe pouc le Laboureur & poiS: 
le Proprietaire. '7 

Pour le Laboureur; en ce qu'il lui leroit beaiv- 
coop plus fadle & moins couteux de lai0er prend|r^ 
line portion des recolces a k lev^ y que d^ ranfiaflqr 
dans la fuite fur des objers de confommatioi^ ha- 
bituelle, les deniers heceuaires au paiemem dfr I^ 
ferme. 

Pour le Propridtaire ; i raifon des negligences 
fucceiflves des Fermiers j negligences qui tournent 
enfin ^ prefque toujours^ en^ degradadpns abiblues. 

Get ufage ancien du bail des Don^aines a moiti^ 
fruits, encore en vigueur prefqu'en tout pay;s , fe pi:^-' 
uque depuis quelque temps , mSihe pour les vignps 
dej^form^es, &c fans (i) aucunprel^vemenfi de |a 
part du Propcictaire , quoiqu il foit en avance d^s 
"depenfes confiderables d arrachement, de plantatic^n- 
& de culture » que les vignes occafionnent dans les* 
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(i> II a paflK grand nombrc de baux de cette eC- 
^ece au Bureau da Controle de Qermotit-Fcrrand?^ 
dins les annees 1787 & 1788. - : 



(Snq i fe premieres anndes de fcur j ermelfe J peft» 
"cbm: fef^uelle$ eiles ne produifent prefque point 
de fruits* 

If &at done tenir pour men certain &* comme 
gfeft^ralfettient recori!mV<ilue .Ite Propri^taire gaghe 
i cider k moiti^Mu- prodiiit pour les d6penfe» 
■deciitWre. >^^' v . 

r 

li eft vrai que les Metayers , les Colons &;lcs 

^Fermieiri^ifont oifdbiiairehierit char^& par oonven- 

tioa, comma lis fe font* pcur les R^glemerK^(i),de 

la irroitfe de la taille &:^'dts audas impots qui 

foii compris dans les T61es^d€S' tallies; 

' ' 'MaisrTautr6 moiti6^de cfes impofitions 8c la t©- 

tditii des vingtifimei ^-'cS ^euirs acceffoit^s de- 

metireHi i' ti chargS ^ Ptopri&aire. 

Uott peuc appercevairitiir feconde fois, i Faidb 
"d*iift fittiple'calctili.quece qui refte auPropri^raire, 
'du prodllit de fes biens, apf^ lar d6du^on de 
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(i) Alt* 4* ic U Declaration du i^ Avril 17(71 f 

-irt- ii.''des Inftruftians qui font a la fuitc de cctte 

Declaration ; art. 7 de la Declaration du. 7 Fevrier 
>«/- • ^ 

' X<t^£k£(ions de Limoges > Tu^ & Brive> qiit 
(^Ot du flbeflbrt de U Clo^r des Aides de Clermont x 
fuivcot unc regie ditfif rente , a raifon des portions 
phs'confidcrables qu'on y laiflc aux Colons dani& lot 
ji«ift de lar&olte; * * — '^ 
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^.pofdbn.cotitri^txnte dans, les impofinoia^ dat^ 
jious avons parle, «ft Jt^ufifanc ppur fournir ^ 
fes plus preflantes neceffit^s. . . ^ 

, Sur bs onze fols fepc deniers . poi^r livre du 
produic auxquels mon.ce la totality de ces impo* 
ixt;ions , le Propri^taire, payp feul dexuc . fols trois 
deniers en vingti^es & fols pour livre^^U paye en 
jontre quaere fok huit d^nicrs pour Uvre du pro- 
duit.,.pour la moici^.des neuf fols quaue.4eniers> 
.montant des autres imppfitions. . , . ^ 

Le Propriecaire ,<jui,iie. cultive pas luirmeme 
fes fonds ^ paye done J[i;x fob onz^ deniers fo^^ 
livre- du. produit total i ce.\qm monte i, environ 
.fept. dixi^mes de la moitie qui M revient. - . 

Le Propri^taire qui; w .cultjive pas fes^biens 

,par lui-meme eft done reduit , par refFet des .im- 

pofitions en taille, capitation, cdpf&es Sc viag- 

ti^mes , aux trois dixi^mes de la , moitie qui , jkfi 

revient dans le produit total. 

vCe modique reftant peut - il foumir a la 

nourrirure & a I'entretien ^u nTaillabl^ 8c de 

fa famille y a Facquittement des rentes coni^ 

titu^es ; au fervice des cens auxquels les fon^ 

•font affez generalement iflen^is (i) > aia jde- 

. penfes des baptemes v mariages , inhamacions 

.-**•%•« » * 

_ ^ r ■ ' ' , * 

^ « - / • 

• . . J ' . • ^ 

(i) Un Axxh du Confeil j du zo DeceinbK x^j^s 



tc Itutces alviels de TEgltfe (i) ; anx ilroics^ 
qai ie pef9oivenc aux bureaux des G6ntr61es 
Be In£nuacion$ , for Us conventions. & i Toc-^ 
cafioii des fucceffions 8c aucres mutations; aux 
feds des proc^ dont prefqu aucune famille n'eft 
txempte [i) , foit en demandant , foit en defen- 

r 
■ III ■! I I III i 11 I ■! I I ■ ■ ■ ■— — i 

& les InftruAions dohneei a la fuite de la Declara- 
tioii du 13 Avril 1761, exigent que Ton impofe le 
prodoit , fans ^gard i ccs charges foncidres. - - 
L'art. 4. des InAru&ions cc defend d^ faire fur leg 
»revenus des' biens* fends aucune deduction; pour 
» raifoQ des renter conftituees', &\ autres dettes by- 
» pothecaires ^ iA meme des cens> dixmes 3 Sc au<r 
» ties droits Sdgneuriaux » daps le cas oii ' lefdkes 
"o charges foncieres fe trouveront a-peu-pres uniformes 
» dans la Paroiffe qui. fera tarifee ^ & il ne fera. 
>» rien dedttit dans aucune Paroifle > a caufe des menus 
» cens dus aux Seigneurs , & des rentes fonciere^ 
^ qui feront au - delTous de trois livres ». Voir audi 
Tarticle 15. 

(1) Les Apper^us faits par Sully, aux environs dei x 
1609 J intitules: Etat de tons Us deniers qui forjent 

de la bourfe des Sujets du Rot , de toutes conditions , 
portoient ces cafuels a vingt-quatre millions par an- 
nee s on pent les fuppofer aujourd'hui , Sc fans exa- 
g^ration « au triple de ce qu'ils etoient a cette ^po- 
que^ 6& il Y avoit plus de pietc que de luxe. 

(2) Les Apper^us de Sully portoient ces frais 4 x 
^uiraate tmlEons : i quo! ne peut'on pas les porter 



tdanc 9 Sc i taitt d'atures depetife$ exigSesindirec; 
temencpar rimpodcion des droits far Ufer, Tor^ 
Vargpnc, les papiers, les carcons^ les toiks , lei 
^fles,les cmxs, les encr^s, tes foaies^ le fel» 
m^e dans les pays exempts ouredim^ (i), 

Le People ne contiiboe • c - il pas e£fe^ve«t 
ment , quoiqu indiredetnenc , au paiement de 
toutes ces efpkes d'iippocs , par la necei&te de 
fes foumitures. 
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aujioiird'hd J en ^gard aux Droits Royaur> qm'ne 

formoient pas dti temps de Solly le centieme de leiuf 

montant aftuell II n'y avoit ni contr6Ie> ni thn^^ 

tee.....&c. 

^(I) U fe per^oit im droit i I'extraaion furies fels 

deftin^s aux Provinces ftanehes » be en outre un droit 

appel^: Convoi de traiU de Char ante , fut les fels 

deiiin^s aux Pays redim^s De rAdminiflratibn 

^es Finances J Tome i^ Chapitre premier. 
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CHAPITRE III. 

IjC montant des diverfcs impofitions qut 
payent Us Taillables cxcidc le prodidt 
dc lean Mcns; 

L*ss cnAes rentes que )e d^yoile font ft &- 
<heiifes^ qae |e n'^pa^.oiH les prdbncer d'aboid 
iaas le point^-^viie k plus efiray^oit ; ces 6tonK 
fames in|aftices porotcroient invtaifemblables ^ & 
-ii^memem, de Texameii , fi )• ne prenois la 
fr6caatkm d'en adoucir le develof^menc etx 
obfervant une gradaciod dans les preuves. 

J a expof6 ,. d'abord , que les Taillables torn 

fiircharg^ » & )e n'^ P^l^ q^^ d'une partie des 

impofiaons; j*ai ptouv^ enfiiite que le$ impofi-! 

tions en tallies » criks, capitanoos, vingti^me^y 

don gcatuiz , corvdes ic acceflbires , comprifes 

<lans les r^les des tallies & des vingti^mes , font 

pnfes fiu les befoins les plus urgens des Taillables : 

je vais d^ontrer aftuellement que Teniembk 

de ces impofitions & des autres droits que les 

Taillables pajrent diredement ou indiredemeno, 

excMent k total du produit de leurs biens y 8c 

que toute leur resource pour foumir i leur nout- 

ritute &: a kur entretien , fe r^duit k ce qui leur 

lefte da produit de leur indufttie r ^^^ le p^e^. 
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lavement de ce qu^n emportent encore Us im« 
pots J 8c ice qu'ils peuvent fbuftraire i k rigueur 
ides loix fifbales. 

II SaxLt fe rappeler quil a ,6t6 prouv6 que les 
depefafes de culture Equivalent i la moid6 au 
moins du produit des biens les plus fertiles ^ que 
Je. Taillable culcivateur de fes propres heritages « 
paye onze fols fept denies jx>ur livre de (on re- 
venu en impofidons compd£es dans les roles des 
tallies, capitadons, acceflbires^ corv^ & ving- 
rttdmes y 6c. qtie celu^ qui confie i aucrui la cul-' 
.ture de fon domaine , paye' pout ces memes im- 
pofidons les fept dixi^tnes de la moid6 qui loi 
rxevient dans, le produit ^ .. 

II exifte d'autces unpots que les Taillables fup- 
porceiit , . ddredement> ou. indire^ement , fous 
.d'an^s dinpminations : voici le n:i0ment de veri- 
:fier***qiicMc;'eft a-peu-pr4s la fomme que paye 
:chaque taillable :fuir .^es duttes fubildes. 
; Il/aut.divifer en.quair^ilafles lestrente prin- 
cipals dfpicesd'imgots ou equivalens d'impocs 
:indired;s, qui fbrnioient ,. en 1781 , un : total 
,de: 585,500,000 livres,y compris le trbifi^in'e 
vingd^me , qui n'a plus lieu , & non compris les 
frais de la milice, du logemeht des trwpes, & 
des effets de k cbntrebande j trois jfrdcks qui ne 
• font .pas' Evalucsv. 

U 
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La pr^m^e clafle fera fbnn^e des droits de 

Gabeue tc du froifiime vingtifeme , que nous ne 
batons point entrer dans notre calcul aftuel ^ 
parce que le troifi^me vingtieme a 6t6 fiipprim6 
(i), & parce que les Ptovinces aflujetties i la 
Gs^le , fnpportent en proportion beaucoup 
moim d*imp6ts en tallies (i ) > crfies , capi- 
tations , mfeme en vingti^mes , que les Pro- 
vinces ' exemptes on redimecfs : ces deux ar- 
ricles montent i 187,500,000 livres ( j )• 



(I) Les nouve^ux abonnemens remplacent^ au 
inoins en grande paniej le troifieme vingtieme fup; 
pnm6 ^ mais lis ne doivent'pas £tre compris comme 
impofition generate > n'afant pas litu dans toutes les 
?rovinces» 

' (1) On a toujours eu egard, danis les Dcpartemens 
par Gcneraiiti, a la difference. des Provinces grevees 
ou exemptes de la gabelle, & celles-ci ont toujours 
re9U en confequence leur augmentation en tallies $ 
d'ailleurs on a cohfondu anciennement dans les brevets 
des tallies pour les Provinces r jdimees ou exemptes , 
fc montant des taxes payees pour acquerir ou.con- 
fervcr I'exemption. Le Memoire fur la Gabelle , fourni 
attx Notables, i TAffembl^e Jc 1787, par le Contr&leur- 
&fneral fogitif, en contient I'aveu , relativettient i 
FAuvergne; 

(}) Les premiers roles des vingti^mes furent formes fur 
les roles des tallies $ les verifications qui oat iti faites 

B 
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Nous rangetons datu la feconde ckfle les di£« 
ferens droits que nous confid^rons y pour le mo^ 
ment , comme n ^taiic pas a la charge du Feuple , 
par CO, qails p^fenc beaucoup moins fur les Tail* 
lables : ces droits font compris fous les d^iomi* 
nations des Poftes, Fermes de Meflageries, re- 
yenus cafuels , . marc dor (i)> & montent a 
19,400,000 livres. 

Flagons dans la troifi^me cla0e les taillesy 
crues., capitations, vingtiemes , & lairs accef- 
foires ; le tout quoi ,'monte a 187,500,000 livres- 

Enfin, la quatri^me clafle comprendra les 
autres impofitions dont chaque Taillable eft auffi 

dans la fuite ont pu introduire quelques changetnens ; 
mais la proportion arec les tallies eft encore apparente> 
& Ton y voit que par reflet de rinattention des v^rifi- 
cateurs, les Taillables payent les vingtiemes de leur 
travail & de leurs facult^s mobiliaires s dont ils font 
obliges de faire I'avance pour I'eicploitation des biens 
ruraux. Voir dans le Chapitre i6« le developpement des 
furcharges fur les vingtiemes. 

(i) II faut cependant remarquer que le Peuple con* 
tribue auffi au paiemenc de ces droits : la majeure partie 
des Offices Royaux eft pofledee par des Taillables s 
ceux-ci payent confcquemment le marc d'or & d'autres 
.droits accefToires; les Taillables fe trouvent auffi fouvenc 
dans roccafion de faire ufage des mefTageries & des 
poiles. 



•enfd payer une ponion . perfonnelle : favoir > 
les droits fur le fer , cuirs & aucres parties . de ' 
la R^gie g^n&ale ..... les droits de franc-fief > 
controle , centiSme denier , papier rimbr6 Sc 
autres parties de rAdminiftration des Domaines • • . 
Us droits pergus fur les beftiaux vendiis aux mar- 
cli6s de Sceaux 8c Poifly ..... les droits fur 
les n^onnoies » les poudres & les mifes i la X^* " 
terie • ... 4 les droits d'odrois & d'entrde dans 
diff^rentes V illes ..... ceux per^us par les Princes ' 

& Engagiftes les frais de corvees ..... &c^^ 

tous ces articles montent i 175^,^00,000 livres,r 
aon compris les Dbuannes. 

Cetre demi^re fomme 6gale , i peu de cliofe ' 
• pr^, le montant des tailles, cr&es, capitations , 
corvees Sc, vingti^mes qui abforbent au-dela des 
fept dixi^nies de la portion de produit revenante ^ 
au Taillable qui fait cultiver fon bien par 
autrui. 

Si les Taillables devoient fupporter cette der- ' 
nifere fomme en entier , ils feroient obliges d'ern- ^ 
plbyer la totality du produit de leurs biens , 8c 
quatre dixi^mes en fus, au palement des impots* . 

Mais les Taillables ne fupportent pas la totalit6 
de cette fomme de ce;xt foixante dix-neuf mil- ; 
Ucms fix '.cent mille livres \ la Noblefle 8c le 
Clerge en payent auili indiredement une portion : 
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voypns quelle peut ^tre la v^riuUe contribatkut 
du Peuple. 

U eft a remarquer d'abord, que partie des droits 
dqnt nous nous occupons aftuellement , £e paye 
en proportion , hon du montant, mats du nombre 
des affaires y ^tablidemens & changemens qui 
peuvent furvemr dans ckaque famille (i) ^ Vautre 
partie eft pay^ en proportion des confomxnations^ 



U £tut done chercher {a proportion du nombro 



(i) II ne faut en excepter que les droits fur les ou« 
frages d'orfi vrerie* 

La plus grande partie der £:ais d'explo^p eft i If : 
charge du Peuple ^cosmie dihiuur univtrftl, Les devoirs 
feigneuriaux en occafionnent un fi grand nombre y que . 
les PraticieBS les preunent en confideration dans la fixa* 
ttoQ du prix des fermes* Les droits dc franc-fief foot une . 
charge particidii^re da Tien-£tat y ainfi que les corvees. 

Quant a«x coi!traf9>de-nKirmge & aAes de mutation 
qui produifent confld^rabkment , il s*en paffe tretite i 
trente^ctnq fois {4i)6 chtz Je People que dans les Etats 
qui pofsedent les xicheftes j & la difference des droits • 
qui fe payent fur Us ibmmes^a ceux qui fe payent fur 
lesqualit^s^ n*eftpas en jufie proportion avec ladiffe- 
r^ce du nombre d'afles. . . , 

Louis XV avoit reconnu fcpublii , dans fa P^clart- 
tion du u^ Difcemhie vjit , la n^cefEt^ de conlget 
certe injiifte diSSrencei crpendant le mal fubfifte 
eucare. 
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loes gens da Feapte au nombre des EccMfiaftiqu^s 
s& Nobles r6inis , afin de d^couvrif la diff^renee 
ezade ou approchante des contributions. 

Cette pioportion eft d*environ foixanteTcinq* ^ 
fdixante - dix , ou foixante-quinise 4 deux. C'di 
le t^ftiltatr d'une verification (i) iaite fur une Vil|e 
du fecond ordfe ^ fur un Bourg bien peupid , & 
far un Village Pdroiffial. 

D'autres verifications produiroient peut fitre , 
Sc fans doute , d'autres r6fultats : ces rechetcbes 
ne peuvfenr conduire qu'a des a-peu-pr^s. 

Mais qu^lqud difference qui puille fe trouver 

dans la proportion , il paroitra certain i TObfer- 

vateur attentif que le nombre^* des Taillables 

^exc^e celui d^s Ecclefiaftiques 8c Nobles reuni$ , 

au moins comme I'environ . de trente a trente 

unite.. 

* .',',1 ... , » 

Le^ apper^us que Ton peut fe procurer i IWe 
de cette proponion & de quelques connoiflances 

(i) Pottr fbrmer cette propottion , oti a fait cntrcr 
pour un dans le calculi chaque Chapicre j chaque Mo« 
naftere d'hommes ou de filles , chaque MaifoD Noble • 
cliaqucFamille Taillablej ony a fait entrer de m£me 
pour ufij. chaque Ecciefiaftique Ben^ficierj^regulibr ou 
f^culier 3 CommunaliAe ou Vicaire j parce que chacua 
de ces individus jbuit cgalemeot des privileges du 

Biii 
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An commerce & dss afiaires ,- perftutdieront qtif 
le Feuple fupporte les neuf dixi^mes , au moins^ 
des impots particuliers done nous cl^chons 4 
decouvrir fa portion concributoire. 

Mais la Contribution du Pcnple fut-elle leduite 
aux trois quarts > ou aux deux tiers > m^me i 
la moiti6 de ces impots, elle abforberoit plus 
des trois dixi^mes 8c demi de la portion qui 
revient au Taillable dans le produit de fes biens* 

C'eft un r^fultat auffi inconteftable qu^ton- 
nant, puifque cette moiti6 des impots particu^ 
liars equivaut, a peu de chofe pr^s, a la moiti^ 
des impofitigns en tailles , crues ,. capitations. & 
yingti^mes , -qui abforbent les few ' dixi^ipes de 

la meme portion qui revient /au , Taillable dan^ 

, • '. '' > * "'• . » -.> ^ ' *.' -^ < 

le produit de ies biens. 

», « • . . " • . . . ^ , 

U eft done vrai que Tenfemble ,des imooii^ 
^tions que payent.les Taillables>excMe le produic 
de leurs biens. 
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C HA P I T R E IV. 

Flujieurs dt ceux qui ont parU des Impots 
n^ontpas bicn connu la vraie & deplorable 
fuuatioh des Taillables. 

Comment il faut verifier Verrear qui a fait 
reputer le Tiers-^Btat feuL tributaire. 

1 L doit done etre bien douloureux pour les Tail- 
Jables qui fentent le poids Aqs furcharges, de 
vpir avancer dans des Ouvrages r^ndus , & 
comme verite notoire , que le Peuple ne con- 
ttibae aux Impots que pour le huiti^me (i) de 
I^Qii revenu« 

M. du Boumial s'etoit moins expofe a la con- 

^adid:ion , en portant la contribution des Tail- 

lables au tiers (2) du prodult de leurs biens f & 



(i) UAuteur de^ la Brochure imixuMt Frochs de 
Jtf • dt Calonnt j 6u Repliques a fon LibeUe y dit > pag. 4 > 
que «« route la Nation & chaqae'iudividu fujet aux im- 
■» p6ts>tient tousles ans d^pofer entre les mains du 
» Miniftre qui gouverne les Finances * a*peu*>pt^s uti 
« huitiime dc fon revenu. » 

• (i) «I1 dl de fait que le Cultivateur TaiHable paye i 
M I'Etati a force decontraiQtes> de faux<frais& de perte 
» de temps « pres du tiers du produit qu'il artache & 

BlY 



et qu'il difoic etoit encore bien Soigne da vrai (i); 

Les obfenradons de ce dermer Aiueury £dtes 
cependant dans des vues pacriotiques , ont daor- 
gereufement induit en erreur un dts JVCniftres 
de rinc6r£t public ^ & ce Magiftrat ^ quoiqu^en*^ 
flamm^ de zele pour la Faerie ^ n a expofe au Koi 
4]il'une parcie des maux du Feuple [i). 

11 ^ vrai.qu^ cous It^ Oxdres de TEwr ne 
fupporteiit pas le caux dnorme d'impofitions que 
payent les Tailiabies. 

M laborieufl^bnt a la tetr6. »> Conpdiraltohs fur les 
Finttnees ^'^^t 36* 

(i) .D^ que je me pertnets de lepfochtr ft -M. dis 

Bournial d'avoir imprudemment hafarde des fll&rtiQ|||. 
fur des points de fak fi incereiTails pour la cbofe pu- 

blique , avant de s'cn etre inilruit d'une manxere i ecac* 

. . < . • •• * • 

ter toute efpece de doute > je dois porter jufqu'au fcru- 
pule Futile attention de ne rien avahcer en points de fait» 
'fans en donner des preuves non-equivoques : les cita- 
tions, qui font furabondantes & ennuyeufeien'toute 
autre circonibnce^ fom; de oeceffit^ en celles-ci* 

(2.}.«« £n ajoutanc i cette nouvcUe impofition ( de h 
»» Subvention Territociale ) la taille j riodufirie « hi 
»» capitation » les gabeUes^ les aides & les droits d'eflK 
» tree dans toutes les villes da Royaume ^ il ne feitt 
u attcun de yos Sojets tdtiii ne poite au tr^or royal « ait 
a» moins le tiers de Ton revenu. »>I>if€our$de M. Segnier 
Ett Lit-de- Jtiftke du 6 Aoilc ii%7^ x ^ 
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L'aCTertion de M. da Bournial , 'fur k con^ 
tribution lie cette parde prihcipale de la Nation , 
Joe foumnt m6m&. Vappliqa^ fans exageration 
aiuL Fropri^talres titres, Sc encore moins aux 
Capicaliftes. 

Les plus . riches de I'Ecac comxibuent le mpins 
aux Isipocs: ceft h claEe la pl^is pauvte (i) & 
ia plus ioterdlance {i) <]ui en fuppcMTte coute la 
change. 

Le Tiers-fitats a 6ti long-temps repute le feul 
Prdre cribataire » &:al«ft tocor« de& Opulells qui 
ie coa^>bui^t dans tetce ^cfeut. L oil ^ ce^or 
.dtA, £iQs douce en/aj^f htiqix'on en ^uci jHea 
cotum les ii^'ttfles CmiSosx 9c |es i^Sm meur*- 

Mais poor s'inftnur^ bieii' exadkemeni^ iui; cette 
diftindioa inGoaftiti|tiQnndle 8c avili/Tantev il 
£utt b livser i dds. lecherohes impartiales^ (uc JV 
d^oe & les ftcapi^feoaeas .d^ la taM}e » qvd n'a 
&i coimue depuis loi^-iemps^ <|ue comoi^ le 
mboc du Tka*]£caic \i)y:tc £ic raiTuletaiOfecneut 
iesg^ns du Peupleles moins fortunes^ aupaie- 
ment de la totality, de cet Jmpor. 

*- II - I , - 

(i) Manbale de la Dklamion du i) F6vricr 1780^ 
(1) Difcours daCoDtt^table de France aux £tats d6 

(j) M£me D^Iaration de 178a 
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C H A P I T R E V. 



; 



Obfervations generales fur Vajfujitiffcment 
dtl Tiers-Etat au paiement de la totalite 
dc la tailLt ^ fur V incompatibilite de cctte^ 
diflinction onereufc avec Its principes 
conJHtutionnels de la Monarchies ^f^r ^^ 
caufes generales des ojccroiffemens de cct 

impdt. ' ' 

* . » , » ' •• • " • 

^ JLA taille eft g6n^ral^nenc- cegard^ comme le 
» ptu5dtu:detouslesImp6cs«Lepoi(lseneftfupporc6 
J9 par ies Citoyenslesplus paavres & lesplas utiles...^. 
St Etie 6teinc toute emulacioh & toute indafeie ^ 
» parce que I'induftrie eft tantot un motif , tantot 
>y vai^ pretexte d augmentiarion de taxe ( i ). 

II • eft done a fouhaiter , comtne le <lifoit l6 
principal Miniftre du Gratnd-Henri , cc ii eft Hen 
M a fsfahaiter qti on change un jour en ^fi^r it 
>> £3ndsde cette parcie des revenus RoyauxV^^ ^ )^ 
S'il n y a pas eu lieu de l'efp6:er jufqu'i pr^fent ^ 



(i) Remontrances de la Cour des Aides de Paris ^ du 
3 Juillet 1768. Page 20 j des Memoires pour fervir i 

THiftoire du Droit public de la France. 

» . , • ■• 

(2) Memoires de Sully ^ edition de 17451 torn. 6.^ 
page 4. 



rt7 

^ lam dpilte, ^cd^qvti^ u-a pas bleu cpn^ 
|es v/c<j-^V/^i;2^ de cetie chai^* 

Le? 5r^y»t5_»^ yei^Iiquent plus far, les caiife 
particuli^res des impofitions miiltipU^es , con- 
fenduies dans la Cjulle aftuelle. JLa declara- 
tion du ijrFeyrier 1780 , qui a form^ de tou- 
tes les perceptions pr&^dentes un total. auqu«l 
.dle:a fcof le tabut pour.Tavenir, difpcnfe de tout 
.^elpppement fur la. difference^. les. motifs. dcs 
impofidons partielles ,. dont I'enfembk a ileve a 
.quatre-ymgt^on^^ millions (i) un fubfide quine fot 
pmt d'abord {^) q\tiJou:[e-€€nt mUlt Uvns (})• 

11 eft cependant n&effaire d^ rOTi0a«er a ces 
:faijfo premieres pimr verifier la deftiilat^ des 



ti)De rAdminiftration des Finances, t»^ i*':. 

• (2);«Vbila a^iioi'cftjrevenuccquipTcmiJrcment ctoit 
.*.4ft volante, xonfentemeat & accordance ,-& a ^tf 
» mis en neceffitc & contraintc , montant i pres dc 
» iizc miUionsie livrcs, qui d'anciennct^ fpuloit fare 
-&' des le ' commencement fut arrSte'e I doui^e 
» cent mille livres: .« Coquille , torn. 1" , Difcours des 
,£utSj page>79. . -. . , . , .■ - 

f f) %.%. cagitation jaUlabU, & ks, acceflbires .dc 1» 
ttffle, font impo(e$ fur le Tiers-Etat,pat la mSme raifoB 
-,4iie la taUle } ainfi I'on peut confid^rer la gradatio* 
^cofflQie ixxDX^ Ji*op>oooU¥, i i87.J«>8,<30Q liv. 
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fimunes linpof^es 8c pour dfooutrrir k (i^o 
dans laquelle chacun <le ciois Etats auroit du 
deviDtc ' contribiier dans k jpaiement de ees 
ferents Impdcs^ 

Je n entends pas iltvtt des doates iiir 
qaeftion d^id^e par les r&gles de iiotre 
pabik/ 

Je Cm que k NobiedTe , ie Clerg^ & Ite ai^ 
tres Pcivil^ies 9 O ) ^^^^ ddckt^s ou ri§pu 
exempts de ' caille par un. grand nombre ^j 
doniuutces'^ Eilits & ddclataricms qui one te^u h 
{znSbon de I'enregiftrement ^ 8c qui one Gon£|- 
quemmenc force de k». 

Mais ii n'eft pas moins vnu que ks eseftnptioiis 
de kNobkile fiirent ogiginairempnr fbndfes fug ie J 
Service joiilicaire qu'elle eioit oblig^ de fiuce ai 
f*es frais > (1 ) ainfi que ks Eglifes qui podedoient I 

des £»xds confid&abks. ( i 3 Or TEcac ne peut-il '^ 

'*— ' — ^ — - — — — .■^— ^,^- - --- — ■■- ^-^■■■. - J — — ^__„^ — ^^_^ — .^ 

(I) Je^cpmprends foiis cette qMalification tousceux 
des 0$cier$ MiHtaires , de Juftice & de. Finance qui 
jouilTcnt de Texemption de la taille k caiife de leur etat. 

(t) cc La Nobleffc itolt toujours aOujettie au Service 
99 militaire de fief: il etoic done julle qu*elleiiit ekempte 
» de la tadle «-. Remontr ances de 1^ G>ur des Aidei de 
PariSjdufiMai I77f. ' ' 

(}) « Dis-qtie Ic Roi atok untf gtter^ a feotenir-j M 
» i^Ufcs qui avoient queltjues fmii caiifi(i^a4>li& 



^ exiget Viquivaleiit d« c«s fervices qtf U feik 
lire , depuis long-tiempj ^ au naoy^n lies Im^ 
jfto? 

Jl eft auiB ittconteftabl^ que les fommes done 
^ Qerg^ aid^ TEtat, doivem ^tre en jufte pr<H 
wn avec fa j)QrtiQii conmbmaire, quil a feic 
uec eti tenres Sc d4cin^s par de$ trait^s (i) 
us. 
:. L'immuok^ done leis Eccl^fiaftiques JouKIenc ^ 
pi ^France quatit aux impocs' » eft un privilege de 
MCeffion quails doivenc a la bontd des Rois ( x)J^ ' 
n Nos Rois cmt le ixoit d'expliqaer en quel , 




» « ■ "^■^^p^m^^«»w^n 



ctoieBtoUigiesd'envolrer a^rarm^ettn certain nombrc 
di perfonnes^ & de les y entretenir i kurs d^petis. n 
£cclefiaftk)Uie$ par d'jl^dcaurt j partie 4^ chap* j y 
c 6j6o. ' 

^i) Voir Ic Traite dc ij6i , appele conttat de Poiffy 5 
lui de 1557 5 le concrat^n forme de Traite fur proces^ 
15S0; celui de i^SS ^ conformed au precedents le 
Hkt paflSf cntrc le Cferge de France & MM. de Malthe 
la taimeaiin^e 1586; lescontrats paiSfs entre le Roi 
tti les Commtffatres tc les Agens du Clergi « en 1700 , 
1705^, 1715, &c. ' 

(1} Amplificandis l^cclffiarum facultatibus , dum 
fuiertnt Chrifiiani ' PHncipes « magna privilegia its 
tw^erant^ mt Trilmiis ndiiftntur ohnqxU. Inilitution^ 
Canofuqaes de Mirbel 4^ priviiegus , {t immiuiiiatlbus 
iccUfiarmi, 
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Cas ic Ae quelle 4nani^re ce privil6g6 <lc>it i 

n cxAcmi pour qu'il ne caufe pas un prdjudii 

* o tiop confiderable aux autres Corps de r£cat (i 

' Enlin , Ion voit i Taide de' c^uelques recher 

ches,que plufieucs des parties d'impoficions 

ont iti fucceflivemenc joitices i la caille , preJ 

qu en chaque ann^e , depuis fon i^tabUfTement, & 

celles qui formenc les accedbires daujourd'huis 

n one point , ou prefque point , de relation aux nuh 

n6 qui d^termin^rent les diverfes efp^es d exem^ 

tions aocbrdees aux Ecciefiaftiques , aux Nobkt 

& aux Privil^ids^auni n*exifte^il' sUicune loi qot 

ait 6tendu les exemptions a ces Parties h6terog^nes^ 

confbndues dans la charge originaire des Taillables. 

A Dieu ne plaife que je provoque jamais iV 
n^tiflement arbitraire des privileges >> fi indif- 
penfables dans les Gouvernemens ou il y a ni-* 
ceflairernent des diftinftions dans les perfon-^ 
nes ( z ) >». , 

Je profefle que , dans letat aduel des chofes; 
il eft convenable , qu'il eft m^ijie n6ceflaire a cer- 
^insegards, de maintenir dans route leur inc^ 
grite les prerogatives du Clefg6 , de laNobleffe; 



(})' Loix Ecclefiaftiqucs par d'H^ricourt » partic 4, 
chap. 5, p. 663. 

(4)Efpritdes Loix^ Liv. 6,chap, !?'• . ^ 
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ifjiance &c. 

i II £am refpeder les privileges accordes en xi- 
^compenfe des feryices rendus a TEcac , & qui ne 
^ ionc pas r6dudibles a une valeur numeraire y 
l^on ne iauroic mSme les trop Prendre. 
^ Mais i r^ard des concefSon^ qui difpenfent du 
f devoir g6ierai enyers k chofe publique y fi elles 
i £>nt refluer le poids des charges fur les autres 
I snembres de TEtat , n'eft-il pas indifpenfable d*eni 
I reflerrer au moins les effets dans de juftes bor-^ 
nes 'y puifque ces exemptions tournenc en avanta- 
t^es pardculiers , prejudiciables a Tinteret com- 

C'eft la confequence d une des premieres regies 
da droit public ; mais cette r^gle eft tombee en 
defu^tude reladvement aux Impots depuis longues 



, annees. 



Ce grand mal* eft ne de Tembarras momentane 
& de la criminelleinfouciance, foit des gens d' x- 
fcdicns qui ont itk charges d'imaginer les ref- 
iborces . fifcales , foit des perfonnes deleguees pour 
pourvoir en fous-ordre a la repartition Aq% Im« 
p&ts. 

Le vertueux ( j ) Adminiftrateur qui a eu le 



(x) L'acception fous laquelle ce mo^ eft pris ici j 



Sous lequel le fyfteme des finances a^c ete cmifc 



^ 
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li'eft pas lelative 9ux aAes de rd^«oo qur fbrmetit la 
iFcrtu du Chretiens il s'agitde la'verta philofbphique 
qui porte rhomme a ^occtipende ladioft pubfiquei 
4ins*ia vue^de'p»3|Cti»eT la J>ietiitf« de rHamatiki. - 

CO C^ioirdh devob Sr ium fnndcL mm chti ks 
Jin»aden> dcnHUiteni'r to^t'Ie )S;^au^e dUn^ I'is^-* 
unce des ^fpoces & du raooun^ de&um>pu^ 

UiK 04:donftance du'17 Mai ijio^ que les Cpmpila* 
teurs clifenr tranicrite 3an$' le trefor des Chartrcs , 
V Reg. rtT, fol. 6 J , dcfendoit aux Receveurs de rivHtr a 
pcfpfint'lavtileur'de-lettrt rtcetteSm. ^ 

Trob'cems ans apres j M. i'Eveque de Bellay j chargfl 
deVeponitiiaiA demandff qu^afoit .form^e le Ticrs-^Etat 

K l^rs djj .l;4fl#«blcc g^Rer^ 4l?:J^^4* ^ <fC:qttll fii^ 
.4(V^rOo|Kioiir;pc^ de hixeceittc fpecifi^e &de U de- 
pen{e detaillee , difott cc qu'en Tancienne loi le SouTe- 
» rain Fontife^tantdanJi Xt^Sand^SfLnBotum , tiroit le 
ii ]:ideau9 de peur que 1^ peupte n^eAc la connoiflance des 
» Mf fteres Saints qui fc traitoient la-dedans 5 qu*il en 
M filldie Ufer de mome aux' finances de Sa Majeftej, 
>?, eiquelles il ne fdjixnt pas pe&etrer ^ avant > ccabtf 
»i d*of{ci)/crle Prince »-^ I ^ 

Ce Preiati CommifTaire du Roij ne craignoit ps(S 

X ' d avouef bicn expreficniiient que Je piaj^iement des Findn? 
c£s fe pouvolt dire unfyflime de fitteffe, Recueif exafi & 
curieuT d:e totit ce qui s*eft paffi aux Etatsde 16141 
^didcxii de U>yx.' . " ! ;. 

cache 



«ft^ \t£^n'i ms jours ( i ) a takt entrevoir cette. 

funefte verit^. 

. « Les befoins , ou plutot ks d4penfes de I'Etat ,^ 
». one domi6 lieu aux d^velppemefts fucceflife de 
» toates Ics rdTcMirces fifcales j & prefque fans y . 
J? refl^hir , on afini par & contenter d'exami- 
>» ner quelles i^oient les impofitions dont le're- 
*» couvrement eroit; praticabk ( * ) • 

• Tomes les efpkes d'impofitions imaginables' 
ont 6te mifes en eflaij/« une feule annee de.la» 
» R^gence de Catherine .yit '^clpre ^inquaWte 
« Impots differens. w ( j ) Gombien - n'en aTt-on- 
|as ya rmtce ou renaitre , & s'augmenter depuis 1 



• (i)Lcs Rechcrches & confiderations fur les Finances^ 
parM. dcForbonnois, imprimeesen lyjS^ & lesMc- 
moirc^pour fervid i THiftoirc Generale dcs Finances, 
pat M. D^on de Beaumont, inaprimes en 1759 , exceU' 
!cns Ouvtages dans lefquels nous purfcronis fouverft , 
avoient prepare les voies de rinjftru^lioh publique; mais' 
CCS Auteur$,*fimpfe Patticulicrs, ne pouvoient giiere 
appctccvoir que }es dehors du fytt$raei rAdmiiiiftrateur*, 
G^n&al poUtant penetrer dans rinterieur, eh a decou- 
vert tous les labyrinthes , & I'on peut enfin y entrevoir 
ks vices les plas^ caches, & la neceffite de la reformc 

(1) De rAdminiftration des Finances , Tonie 2 , 
Chap. I**. '~ ..,.-.. 
: (3\Mcmpircs pour fervir a THiftoife des Finances ^ 
par M. Deon die l^eaumont , page 1 1 de la Preface. 

c 



'* L*utilit6 de ces reflburces a toujdurs 66 appti** 
ci6e en raifoii inverfe des influences qiie l€< diffi^- 
rentes chfks de Cicoyens , que Von vouioit mettre i 
contribution, pouvoieht avoir dir^esMnc ou indi-^ 
re^tement dans I'Admintftrarioti pubiiqae. 

' Les Impocs Tepartis fur les gens da peuple i- 
Cttt done d{i 9 accrottre auifi c^onftd^rablement que 
librement ^ cette clafle ayanc tti privee pendane 
rohg-temps de la faveur n^elTaire pour plaider 
eUe*m£me fa cauie aitprds du Saoveraln. 

^ Zl eft inconreftaible que les inrerets de cecte^ 
f^ame de la Nation ont ^te prefque toajoors* 
en oppoiition av6c les int6rte des autres: Ordres 
de FErat , relativemenr aox diarges pobKques* 
H en eft r^falte nne compreffion in^itable , & 
des froiilements meurtriers fur la . clafle k plus 
foible, 

Coquille avoir obferv6 ce funefte inconve- 
nient : cc on vient toi]|oars , difbit-il , a nouvelles 
yf inyendons de m>uv^ dexners dont la charge eft 
» fulc le'TTiers-Etat par premiere apparence , qui' 
>> a fair que les detix autres ne s^en font pas fou-^ 
» Cits (.1 ). 

II etoit r6ferv^ a notre fl^le de lumi^res & de 



Jut 



- (i) Coquille , Wftoire du Nivernois , chapitrc des 
Comtes & I>uc5 de Neversjpage 24U 



a toujours pr6juclicie ( i ) aux deux premiers Or-- 



- (i) « Ei-Etats-Gin^taux de France , les Sisigncuri des ^ 

premier 8c Tecotid Ordres onteftitne qiie cette oppreO* 

&oa da Tiers-Etac ne les toucUoic pas > & ne fe fonc 

tf ndus intercefTeurs pour lui ; ce qui leur eft ayenu pat 

faute de bon jugemenr ; car routes leurs fdcultes S^ 

iiioyens fe prennent fur le travail , ^pargne & aize du 

TierS-Etat i car c'eft tui qui laboure les terres , qui 

liourrit le b^tail & qiil fait la tnanufaftare & marchan- 

dife^ qd fonties feules minieres d'or 6c d*argent de la 

JFrance Done quand ces minieres du Tiers-Etat 

font ^puifees ou mifes en decadence^ le revenu de 

Teglire en diminue , foit en devotion* & dixmes , dC 

fermes & aflenfes & parties cafuelles de leurs rede van* 

ces: de xticme les Gentils-hoitimels ay ant leurs fujet^ 

pauvres St coquins , a grand peine peuvent recouvret 

leurs revenus ordinaires 5 tant s'en faut qu'ils profitent 

eS'fermes muables & es-parties cafuelles : done cette 

inisere du Tiers eft unefi^vre lente. pour le premier & ie 

fecond Etat , qui Its afiPoiblit St ruine peu-2i-peu j 8^ 

Be la fentcnt pas » car ies trois Etats ne font quun Corps 

dont le Roi efi le chef, Et toutefois es-Etats d'Orleans 8^ 

esEtats de Blois« le feul Tiers-Etat etoit a fc plaindre, 

les deux autres dormants comme en lethargie. Mais le 

tnal fe renforca ii outrageufement entre les premier iz 

fecond Etats de Blois , que TEglife & la Nobleflc com- 

mcncerent a fentir le mal , & s'en plaignirent es-feconds 

Etats de Blois avec affei de vehemence > mais les evene- 

^mens ont fait conngitre que c^ccoic trop tard. » Coquille > 

Cij 



J* 

dres'de I'Etat ,' quoique bien moim qu'aux getift 
du peuple. 

Le Clerg6 6c la NoblefTe , fuiviant les r^^les 
(Tun Gouvernemcnt mieux ordonne\ { i y. ^iSent 
aujoiird'hai de concen dans les Aflembl^s Fro-« 
vinciales , pour fecourir ucilemenc la txoifi^me 
clafle des Citoyens. 

La bonne politique dirigee par les principes 
d'humanit^ & de juftice , abjure ( i ) done 1^ 
vicieufes & meurtri^res maximes qui one fervi de 
bafe a la fuppoiicion que l*on peut , ton doit 
mime charger Us gens du Peuple du poids des Im- 
pots > ( 3 ) pour les tenir dans tajfujettijjement & 
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meme Hiftoire ^ chap, de Taffiete & nature du pays de 
Nivernois , page 419. 

(i) Difcours a la feance des Notables, du ij Mai 

1787- • 

(2) « Vous avez penK que la Nation etoit unc > 
M & que tous les Ordres , tous les Corps , toutes 
>» les aiTociations patticulieres dont elle etoit compo- 
M C6z y nc pouvoient avoir d*autres„ int^rets que les 
»? fiens; vous avez', en confcquenee > aijurS route 
» diftindion lorfqu'il feroit queftion de contribucr - 
>) aux charges publiques »• Difcours a la feance des 
Notables, du 25 Mai 1787. 

(j) cc Tout le mondc Giit que les fonAions du 
» Peuple confiftenfa payer les impots, & a procurer j. 
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/fourfavori/er ou ricompenfer Ics deux autres Or- 

ires de PEtat. ( i ) . 

Auffi cette fuppofirion ne poun:oit-eIIe s^adap- 

ter aux principes conftitiitionnels de TEtatMonar- 

chique. Le principal reflbrt ( 2 ) de cette efp^ce de 

K> par Ton travail > des fubfiftances i toute la Nation i>« 
Difcours du Depute de la Noblelfe de Champagne z\x% 
£cats de 1484 > & fur lequel 3 fyt decide que les 
gens du Feuple paieroient feuls les firais des Etats ^ 
qu'ils defraieroient meme les Deputes de la Noblefle 
& du Clerge. 

(i) « Si les Peuples etoient a Taife . . . » . j s*ils 
» n*etoient retenus par quelqi^es neceflites, difficile!- 
y» ment demeureroient-ils dans les regies qui leur 

» feroient prefcrites par la raifon & par les Loix 

» II les &ut comparer aux mulcts » qui ^ etant accou- 
» tumes a la charge ^ fe gatent par uu long repos 
« plus que par le travail ». Teftament politique da 
Cardinal de Richelieu ^ premiere Fartie^ Chapitre 4^ 
Scfiion J- 

(2) ec S'il manque d'un reffort ^ il en a un autre 5 
» rhonneur , c'eft-J-dire , le pr^juge de chaque per- 
» fonne & de chaque conditioti ^ prend la place de 
» la vertu politique, ....•• & la reprefente : par- 
s' tout il pent infpirer les plus belles anions j il 
» peut i joint i, la force des Loix » conduire au but 
s» du Gouvcrnement comme la vertu meme ». Mon^ 
tefqmeu ^ Efprit des Loix , Livre 3 » Chapitre 6. 

« Ubonneur £|it mouvoir toutes les parties da 

C. ... 
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G<KTYememen^ confifte dans des diftin^oas Imnj* 
norifiques > qiri feroient tetnies par des recompett^ 
fes pecuniaires , ( x ) fur-toat s'il falbit prendre 

i 

>» Corps politique y il les lie par fon a&ion queipe ; -•^ 
»> & n'eftce pas bcaueoup, d'obliger a Esiire toines les 
9» cfiions ditEciles J & qui demandenc de la force j 
» yi«j ^t^rre recompenfe que Ic bruit dc ccs aAions /» ? 
7^/V. Ghapitrc 7. 

(i) ct Suivant Ilidee commune des homines, plu$ 
«» les recompenfes amenent de profit , moins To- 
» pinion 7 attache d'honneur$ il devient plus grand > 
M toutes chofes ^gales d*ailleurs , a proportion qucf 
» rutiiite s*y trouve moindrc : il femble que Thonneur 
*» & rinteret ont dc k peine a s'allier enfcmble «• 
Traite des Corps politiques , Llvfc 3 , Chapitre 9. r 
• «c C'eft , a la vcrite , une bonne & profitable cou- 
tiirae , de trouver moyen de reconnoitre la valcur de^ 
hommes rares &: excellens^ & de les contenter & 
fatisfaire par des paiemens qui ne ckargent aucunement 
le Fubllc J & qui nc coutent rien au Prince. Et ce 
qui a 6t6 toujours connu par experience ancienne > 
& que nous avons autrefois auffi pu voir ehtre nous> 
que Us gens de qualite avoicnt plus de jaloufie de^ 
teiles recompenfes que de celles oil il 7 avoit dii 
gain & du profit : cela n'cft pas fans raifon & grande 
apparcnce. Si au prix qui doit etre fimplement ^hon^ 
neur on 7 mcle d'autrcs commodit^s 8e: de la rickef^ 
fe y cc melange , au-lieu d'augmenter Yefiimation ^ it 
la rava/e , & en retranche. » Effais de Montaigne £ 
l_hr^ 2,, Chagitre 7.. > ' 
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4e$ r&omlfenfes , comme il Veft pradqu^ jufqu'li 

c« jour i fills le$ beitoiiis les plu$ preflans ( i ) d^s 
Cifay^ps 1^ mpins aifes. 

Ceft une fuppofition d^menti^ par les rw-^ 
ieignerwns de rjjiftoir^. Lots du parage ( x) ^ 
des r^ons iroaquifes par los Francs fur les Ro- 
mains , il fat pourvu fur la maife commune auK 

y 

^ (i) Magnum fcelus ^ rem pauperum pr Aft arc rff- 
vUlbm , & de fumptibus inopum acquirere favorcs po- 
tentum y arentl Urr& aquam toll ere , & flumina qUA non 

indigent irrigare IJidor. Lib, 50. ' ie fumrh^ 

bono* 

(2) et Une partic des biens de la Soarcraineti avtJt ^ 
» <tc laiflec,j des le commencement de rctablifTetnent 
" de la Monarchie Frangoife, pour rcntretlen du Roi, 
» de fa Maifon & de fon Etat royal ^ .& le tcfte 
» etoit demeur^ fous le nom de b^n^fice > pour doft- 
» ner d une partie des Francois » afin qu'ils fuffcfit. 
» du moins en etat de monter d fhcval pour le faliit 
» de TEtat >».* Traite de Torigine dts FJ^fs , par Chali- 
tereau Lefevre , Chap. 3. du Livre premier. Voyex 
auffi leTrait^ de ta Souvcrainete du Roi, par F. D. L.f , 
Chapitre premier j le Droit public d^ la France , par 
• Bouquet 3 premiere Dlflertation , Partie premiere 5, le 
Traite de la Seigneurie feodale , par Furgollc , Cha- 
pitre J , n.*^ I y J THiftoire de France , i>ar Daniel , 
vie de Clbvisj rHiftoirc de la Milice Frangoife, par 
Ic mfeme , Livre premier , Chapitre x j Pithou , fur la 
LoiSalique^ edition de Batuze^ t. i> p. youf.,,.. &c. 

Civ 



befoins qui {joiirraienc furvehir - au ^tbm Sc i 
rEw ) en guerte comme'^n paix ; (mnimagina 
pas ators one impoficion a r^partir fur line feule 
"ckfle de Citbyens. On d61ai(ra rufufhut des gran- 
ges cerres aux -gratids Guerriers, 4 cicrede bene- 
fice > ( I ) i la charge de faire le iervice militaire 
a tears frais ; & Ton ne voit null^ pare , que la 
claffe inf^rieureen fortune , ait jamais confenti 
depuis , a fupporter la portion contributoire des 
riches dans le paiement des charges de nouvelle 
n^ceflite : ceux qui fe font le plus occupes de ces 
mati^res, Sc qui parailTent bien inftruits, atteftenc 
tnemb le contraire ( i )• 



(i) M Lots it la premiere diAribution^ tantdeces 
» terres ben^ficiales qu'allodiales , il n'etoit pa$ men- 
» tion de Tallies > ains ^toient les Nobles tenus de 
M fupporter , a caufe de leurs Seigneuries , U faix 
» des armes y & le demeurant du Peuple y \\\jk tf etoic 
99 neceffit^ a ce faire j en recompenfe payoit, par 
99 forme de tributj les cens & alleux de nos RoiSj 
» pour fupporter en partie les frais qu'il leur , con- 
» viendroit faire ».*Pafquier, Livrc a, Chapitre i6, 

(a) « Et comme les befoins extraordinaires ctoicnt 
99 pourvus par 4es contributions extraordinaires ^ elles 
•9 portoient cgalement fur la Nobleffe , le Clcrge & 
99 le Peuple >3. Recherches 6f Coniideratibns fur Ics 
Finances de la France j tome premier y page 24. 
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'Enfin cette fup^ofition eft -incon^iatible ave^ 

le droit national de la Fiance y on ion tient pour 
^maxinie que. Tlmpoc ne peut etre , << que lapca:- 
» tion contributoire de chaque Citoyen, poor 
V maintenir la furet^.publique & la tranquillite 
n individuelle ».(i ) ^ ^^ 9^^ ^^ principe confti^ 
9) tutionnel de la Monairchie Fran^oife eft que les 
» impofitions foient confenties par ceux qui doi- 
,3> yent les fupporter ( i ), , -' ^ 

Haur^ufement nous appercevom deja laurore 
d'un plus beau jour ^ ces regies fondamentaks 
de notre Monarchie vonc reprendre . leur pre- 
mi^re vigueur j - la France a ete authendquemenc 
aiTuree^ de la part du Roi, d*un changement fine- 
ceHaire. 

« La liberte civile etendue a tous les Etats, 
>' tfadmet plus ces taxes particulieres ,^veftiges 
» malheureux de la fervitude dont elles ont ere 
w la compenfacion; Le Gouvemement , mieux or- 
» donne , rejette en confequence , routes les 
» exemptions p6cuniaires qui ont ete la fuite 
^> de ces taxes , & il n eft plus permis de penfer 

(i) Remontrances du Parlement de Paris ^ du 24 
Juillct 1787. 

(t) Ati^te du Patkment <ie Paris > du 5 Aodc 
'787. 



It qne celtii qui recueille moins , doive payer dB,* 
» vantage, (x) 

Attendons avec confiance refEcacite fi deff* 
rable , de ces royale? 8c confolantes paroles j ell^ 
font la fimple expreffion de la premiere ou plus 
ancienne, & la plus jufte des Ordonnances qufe 
Ton' connoifle , relativement aux Imp&ts {i). 

R6pondons par des fcn^imens de reconnoif- : 
fance i >5 lempreflement avec lequel les Arche- : 
s> veques 8c Ev^ues ont declare ne pr^tendre ; 
^ aiicune exemption poiir leui: contribution aux 
i> charges publiqucs (j) ». , 

Nc nous bornons pas 4 admirer , preconifbns 
avec 6clat le noble emhoufiafme qui i pon6 les ;; 

. S 

(1) Dffcours pronence i la Seance des Notables » par 
ordrc & en prefcnce du Roi , Ic zj Mai 1787. ' 

(2) Ut tributa quA in drarium conferuntur ^ gb qudpau* , 
pfres gravanturyXogunturque fdnort pecunias fumere , levh 
in pofterum feratis ; voio omnium bona cenferi & imum , 
quemque pro ecnfu facultatum fuarum confkrre , ut in op* ^.^ 
time infiitutis civitatibus fit ^ juftam autem & rtipubU^ . 
cxifiimo Ut qui multa poffident^ muita conferant j qui vero ^ 

tencibus funt facultatibus^ pauca Ordonnance de 

Scrvxos-Tulius , VP Roi des Remains , rapportie par 
Denys-d'Halicarnaffc. * ji 

(3) Difcours du Roi a la Seance des Notables du jj^ 
15 Avril 1787. 
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Fame 4 proppr^^ les premiers ydaiis les Adem^ 
:bKps.f rpvipcial^ » d'lQXwdq^ la forme dQ la 
Jtfmum 4e« InipQtSj ^ d'y f;3ure ^quicablemenc 
les changemens .c^^av^i^abi^s pour en alleger l^e 

irdttu ^w g«n$ da P«uple. 

Comimo^ a-^i]i dwc pu fe feire que dgns unp 
Mcmr^hip A^alniA), q"i difi^re autam de U 
MmmhU 'S^ignennaU , qm h juftice raifonnee 
di^ dQ .r*?biB*iF§ inCQn6d9r4eid^ns wuE^t 
done k nature eft d'etre dirige ^ tempcre par 
des !(«> ctailUs ( i) ; , dws . un Gpuvernement: 

qui sefi fwt eftiwr d^s.aatf^s Natip^is ;, par fon 
Pf^k^ de douceur & dp feii^ibilitQ^ &.par JTgii 



(i) Voir cctte diftin&ion y dan? la Republiquc de 
Bodin , Liv. 2, chap, i j dans Ic Traite des Seignearics , j^ 
psr Loifeau , qui die que cc le Royaume de France ell la 

* mieax etablte monarchie qui foit , voire qui ait jamais 
» cte au monde ^ etant en premier lieu monarchie 
» Royalc , & non pas S^igneuriale. » Voir auffi la 
BiiSsrtacion de Boulainviiliers furkNoblefTedeJ^rancej, 
oil il aifure que « dans Torigine les Francois etoient tou& 
» libres « tous parfaitemenc egaux >3. 

(z) cc La nature du Gouveriiement itionarchiquc eft ^ 

* que le Prince ait la fouveraine puilTance 5 mais qu it 
^ I'exerce fuivant les Loix etabUes. »• Efprit des Loix^ 
lir. a J chap. 4) & Liv. 3 » chap. x. 



'kttachem^nt aux principes de la plus exa£be jaftke; 
commenc a-t-il pa fe faire que la troifi^me dafle 
des Citoyens , la moins fortune ^i) 9 & I^ P^ 
'intereffante de routes , { 1 ^ ait €t6 r6put6e feulc 
debitrice des plus grands impots ! 

On trouvera k reponfe -a cette fii^uH^e & 

^tonnante queftion dans quelques obfervaticms po* 

' litiques for rorigine , la deftination prunitive , la 

transformation ou le r^cabliflement , la nouveUe 

deftination & les accroiflemens de h taiUe. 

(I) Pr^ambule de la Declaration du 13 Fevrier lySoi 

(1) « Cette clafle merite les premiers foins du Goit- 

» vemement ^ puifqu'elle alimente toutes les autres »• 

Difcours du Due de Bourbon a Connetable de France » 

auxEtats de 1484. 






r^'^ 



^1 

CHAPITRE VI. 
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Definition redifiee dc la Taille. 

M* MoREAV DE Beaumont d^finit la taiUe(i)9\ 
QQ cdbui: ordinaire que le Roi l^ve tous les ans 
far fes Sujets. / 

Coqmlle (2^ 3 &: plufiears autres anciens Au« 
WttSj fouriennent.qu'au coiutaire la. taille eft un, 
ttiiMic excraordinaire (j). 

n'tft pas peu int&efTant pour le. Tiers- Etac; 
dexelever la danger^ufe erreur qui fe trpuve dans, 
la definition de M. Moreau. 

Les tributs jordinaires diiE^rent 6.^ tributs ex- 
caordiiiairesjen ce que les premijers font prefumes^ 
«monter a i'etabU0ement de TEtat , .. faire- partic 

* * 

(i)M^moires fur les impofitionsj tx>me i^dc la Deno« 
snnarion & originc de la taille. 

U) Coquille, fur Tartitle i*' du titrc des rentes de 
iCoutiime de Nivcrnois. Voir aufli le Guidon general 
fe Finances 3 dont Hardy etoit TAuteur , & Gellec 
I'Annotateur \ page iGG ^'edition de 1663. 

(})Ducrot & beaucoup d'autres ont dit J en parlant 
^la taille 3 qu'elle etoit iitstn\xt ordinaire y pour dire 
<tt*clle rftoit devenue annuelle \ mais ce n*eft pas-la Tidee 
'cM. Moreau: autrement ilyauroitunpleonafmefrap- 
f>ot dans fa brieve explication. 
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4» 
M* Moreaa eft mdme forc6 de convenir (i) 

« qu on ne regardoit andehnement comme re- 

» venu ordinaire i que le prodait du Domaine » : 

c*6toit , dit-il , le veritable patriinoine de la Cou- 

ronne ; les aides , tailles ,' & aiitres fubiides n 6- 

toient envifagcs^que coirime dcs revenus extraor* 

dinaires ». • ' 

Cette' aiiciehne maaame fur les r eilburce^ fifcales 
dcnt-etr6 hrife , fans doute, au rang des princi'pes 
conftituciomiels d# la Mohaidiie des Francs- (i) t 
& Ton doit rejeter comme dangereux , tout 
fyfteme & toute id6e qui pourroient faper ce$ 
bafes fondamentales de tout "Gouvemement. * - 

Si la continuite de rimpofition la rendoit ttibut 
prdinaire, & confequemment exigible par drok 
in.d4pen4ant d^s befo^^ . de . TEtat , il £iudroit 
dotmer la iiQeme* quaiificati<Hi^ a la c^ttatibns 
paifoue la D^claifaiion du ij Avril 1 76X5, en a 
prbrog6 la continuation a uh terme . ihd6fini ,• & 
quelle' eft j6g^le,rAent fapport^e.tbfls. les ans par 
les Francois, ainG que la majdiire partie de. tous 
les autres impots. 



• (i) Mrfmoire fur ks Ifnpofitiohs-^ torn. 2 , page i j, • 

' (i) Ceux qui ont chctche retyihologie de cc nom; 

Tonf trouvcc dans la repugnance dcs Francois p6ur . 

le^tributs; Voyez Ducrbt / page •^j7jDefmaifo6s> 

page 4115 & les Gloflaires. •»- ^" j 

D aillcurs 
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B'^teurS) le Roi ne Uve pas la taiilc gin^^ 
lalement yir fes Sujets , ou fur fes Sujets indif- 
undement. 

La definition que donne M. Mbreau, de cette 
eipke defubikle, eft done dangereufe en un point, 
& inexadte a tous egards« < 

II patent plus convenable de dire que la caille 
eft un impoc accorde aux befoin$ de TEcac , 8c 
r^ard fur le$ gei^s du Peuple , fans contribution 
de ia part des Eccl^fiaftiques , des Nobles & des 
Privilegi6s (i). . - 

^ Cette definition y qui dent plus du fait que du 
droit , hiSh encore un vafte champ aux recherches 



(i) Quelques Prtvilegies ont pretendu contribuer 
au paiement de la Taille par les cottes d'exploitation 
faites fur leurs Metayers ou Colons : c'eft ane erre^. 

Les cottes ^'exploitation ont pour but de faire d^S 
porter aux Culdvateurs la partie d'imp6ts que peuve^ 
comporter leurs travaux & Icurs mifes d'avance dans 
Texploitacion des biens/ Or j ces objets ne peuvent 
etre confideres comme facultes des Pnviiegi^Sj; & 
comme revenue de leurs biens. 

JBexemption de cotte d'exploitation feroit bien aug- 
metiter le prix des baux 5 mais ce feroit en confidera- 
don de la difpenfe qu'obdendroit le Cultivateur d*une 
charge qui lui eft perfonnelle ^ & non au Fropric* 
caire. 

D 



nec^ilaires pour dec<Ktvrir los qua&c^s cataftenf- 
tiques de lU caiile , qui , en la faifant diftii^Gr 
des autres impots , 1 one rendue une chainge par«- 
ttcnlicre des gens du Feuple, 
, M. de Forbonnais difodt avec casioii ^ » •qu'il 
»> feroic intereiTanc d avoir des oxmaifiaiices ijiien 
i> poricives fur nos anciennes Finances , aJk Ion 
9) decouvriroit piobjfelcment ia fituflece de pla^ 
i> fieurs opnkms. qui n'oot ika de refpedabie 
n qu'une efpke li a^iciqiiite , & deibndement qae 
» le malheur des temps (i) ». 
; A defauc de ces coimoi^ances , qudques Au- 
tents one a£e di^uxx que la taiUe tke fa Mno^ 
mination de la forme ridicule 8c impraticablfe 
qu*ils one crue ufitee a lepoque de la creation 
de cet impot. 

Ducrot rappelant que « ces levees furent re- 
ip^lees du vivant de Charles VII, die , qua 
%r d'auranc quip les leveurs 8c calie^eai^s defdtt» 
» deniers mar<}uoient , en ce temps y iwt des tallies 
i> de bois, & que les parriculiers Habitans payoienc 
»' fur & tant moim de leur taxe , comme font 
» encoxe ^ujourd'hui les Boulangers pour le^in 
w qu'ils deb^tentj pax fuqceiHoq de teniips 31es 

■ (i) Hecherches fe Confiderarions flir ies Finances, 
I'ome 4, page 19. 



f^'tmt -6te ^ppelees tailks , en ce Royauni^ de 
Js-Ranee (i) »3.' • . . 

•' Gcfce err^ur qui peut infinuer que la taille n*a 
jamais ete payee que par le bas peuple, illitterd 
ail point de ne poiivoir ecrire ni les roles ni les 
acquits , a 6t6 atldptee par un grand nombre d' Au- 
ieurs qui fe' font referes i-ce qui avoir 6te^ dit 
avant eu5c. 

' Mais il eft bien ^toniiaiit que les redadeurs 
Ai 'Diftionnaire des Sciences (i) ayent renou- 
vel6 & public cette erreiir. Ces Savaas ne pou- 
voient^pas ignorer que les livres d'indiftions & ^ 
les roles d'impofitions qui avoient ete d'ufage ^ 
Rome (3) des Tan 180 .defa fondacion, & dans 
fes Gaules (4) d^^s Tan 3 8 o de TEre Chretienne , 

(1) Nouveau Traite des Aides , Tailles & Gabel- 
fcs, 1* Partife page 19 de I'edition de, i6}6^ 
^ (2) £ acy d o p e d ie y au mat Ta tiles , Volttme 31 de 
I'edition dc Geaeve , page 616. 

(5) Cell a cette'epoque que parut la Loi de Scr- ^ 
yitis TuUius , fixieme .Roi des Romgins , qui ordonna 
le deflooibrenieiit des biens > & T^galite dans la re« 
partitipfi. 

. (4) Les impots que la Province d*Auvergne payoit j( 
•en grains & en vins , fiurent conimues en argent par 
le Prefet des Gaules ^ a la follicitacion de S. Illide j 
dont on rapporte la mort a }8i. Voir Gr^goire de 
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5^ 
oht ^galement ^t^ <{'ufage en France d^les pre-^ 

miers temps qu on y a leve des impors , & 

notamfnent du temps de Chilp^ric , qui ordonna 

de nouvelles defcriptions & de nouveaux ca-« 

daftres (i), 

Au moins ces r6da£t;eurs auroient-ils du relever 
)( Terreur de Ducrot , de Defmaifons & des autires 
Ecrivains qui ont fuppofe que des tallies de bois 
avoient et6 n&eflaires du temps 4^ Charles VII, 
en i444> P^^^ conftater les fixations de tame -& 
les acquits , quoique Ton voye dans le Reglemenc 
fait par Saint-Louis , en 1170, que les repara- 
tions des tallies de ce temps-la fe faifoient par 
cfcriptures (2). 

11 ne s'eft jamais commis de bevues indiff^ren-r 
tes en matiere de droit public : tout eft done ef^ 
fentiel a remarquer , ou pour devoiler les ancien- 
nes erreurs , ou pour en prevenir de nouvelles , 
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Tours y Sidoine ApoIIinaire > & les notes de Savaroa 
fur Sidoine ApoIIinaire. Carmen 7, page 85. 

(i) feregoire de Tours, Hift. Liv. .5 > Chapitre 19. 
Voir, dans le meme Auteur, unc autre prcuve de 
ce fait , a roccafion du Particulier de Tours qui pcric 
de mort prefque fubite, pour avoir reprcfeiite les 
anciens r&les d'impofitionsj contre le voeu de fes con* 
cit0yens. 

(i) Code des Taille^, Tome premier , page }• 
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t^ui) par cela meme qu'elles feroient tolerees dans 
CCS temps d'examen & de renovation , donne- 
roient lieu i dcs confequences dangereufes pour 
I'avenir. , 

Ainfi , fans nous aflervir aux regies des exigeants 
Rh6teurs qui dedaignent les details , inftruifons- 
Mious par I'examen facile & toujours utile des par- 
ticularites , qui , quoique minutieufes en apparen- 
ce, comme tenant a des difculEons fur. les niots, 
font reellement intereflantes , en ce qu elies de- 
couvrent Torigine des chofes qu'il s'agit d'e- 
claircir. 

Llmpot que nous appelons Taille exiftoit , & 
confequemment avoit ete nomme avant que les 
Collefteurs ou les .Contribuables fe fuflent trouv^s 
dans la i^eceffite d'imaginer des moyens de conf- 
taterles acquits. 

Ce n eft pas de lefFet , mais de la fof me de fa 
repartition, que Timpot dont nous parlous a tir6 
fa denomination j nous pouvons nous en rap- 
porter fur ce point a TAuteur des Recherches de la 
France. ' 

» Ni fous la premiere , ni fous la feconde , ni ^(' 
» bien avant fous la troifi^me lignee de nos Rois , 
«'nous ne reconnoiflTons , dit Tafquier , Tufage ' 
» des tallies , aides &c fubfides , tek que nous les 
» Yoyons aujourd'Kui. Nos Rois pour ieuf 

Diii 
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*» entrctcnncmcnt faifoicnt fonds dc lears domalnci 

« qu lis appeloient leor trefor : qiiant aux k- 
«> vecs extraordinaires , ii s'ecoit infinue une cou- 
yy tume que les Rois paflfants par les fignales Ar? 
»> cheveches' , Evtichei & Abbayes , Us- y gjtoient 
» &: ebergeoient pour une nuit j chofe qui fut echan- 
^> gee en quelque redevance d'argent noii grande, que 
» Ton appeloit droit de Gifte ; comme aufli pat 
« fant par pays , le menu Peuple etoit tenu pour 
3> paCade d'une journee de les aider dc chevaux & 
j> chariots dont quelques boiirgades fe difpenfoient 
5> par argent , & etoit appele le droit de Chevauj 

f9 chee Je ne veux pas dire pourtant que le 

31 mot taillc ne fut en ufage ^ mais c etoit unt 
39 forme de taille coutumicre , quand Tun des Enr 
*> fans-de-France prenoit Tordre de Chevakriej> 
r> car en autre fujet , ne fai-je point lu avoir etc 

y» pratique II n eft pas que de fois a autre 

» ils ne contraigniflent leurs Sujets de leqr bailler 
» quelques deniers que Ion appela auili tailU y 
« parce qu'ils ^toient levds par capitation & deparr 
9y temctit \ car le mot de Taillcr , fignifie entre 
»> nous divifer ( i ). 

(i). Pafquier^ Rechcrchcs de la France* Chap* 7> 
page 8j 8c 86. 



C H A P I T R E V I t 

• *. 

Dc Vorigine de Vancitnne Taille ; 

Avcedcs Obfcrvadons fur tc diffirendd^'entrc 
- MM. de Mont^fquitu & Dubos > au fu/et 

dc VoMcUnruti des ImpSts che\ les 

Trangois. 

X^A d^ttominationaftuellcdu tribut repute a 1* 
chaige du Tkss-Etat , n a pas ece d'ufage en France > 
tneme pofur la parcie ^i charges coiuiuiii^res » 
avani le ftewvieme fi^c-te ; elle y fnt employee 
pour b petniere fbis dans le temps de Tanar- 
cMe feodate. On Timagina pourfuppleer les noms 
des autres eipeces d'impofitions qui avoient ea 
iieu dans les premiers fiecles de la Monarchie , Sc 
que les PoffeflTeiirs des fiefs & les Pourvua de gran- 
ges coinnjiffiois , s^attritmireiit en propre darts, 
les temps de divifloh &c de foiblefle A^^ Rois. 
Je n entends pas enrrer en lice avec M. de 
Monteiijuieu , fur la queftion de favoir fi les 
Francois furent aflujettls a d&s irapots dans Ics- 
premiers temps de la Moiurchie. II a critique M*^ 
Dubos avec une aigreiu: ( i ) bien proprc a intir- 
mider* 



(i) II faut avoir la certe fortie de M. iz Montef- 
^:co, gowr fc pcrfuader que le meilfcur apprccii^ 



5^ 

Je me borne i obferver que les icnpots qu'od 

levoic en France avanc le neuvi^e il^Ie , n e- 



teur des legiflations s^eft permis une aufli violenre 
diatribe > centre tin Auteur qui ^toit infiniment au« 
deiTous de lui » mais qui avoit d'aufli bonnes inten-. 
tions. 

M. Dubos a po(6 en the(e^ >dans fon Hiftoire cri- 
tique de rEtabliflement de la Monarchie Fran^oife 
dans les GauleSj Livre 6, Chapicre 14 » que le 
Francois etoienc afiujems a un trihut puhUc y foas le regne 
de Clovis « & dans les premiers fiecles de la Monarchic* 

M. de Montefquieu a foutenu le contraire^ avec 
autant d'amertume au moins que de fondement \ il 
a pris M. Dubos fur la cradu&ion de ce paflage de 
Gr^goire de Tour : Hahthat tunc tcmporis fecum Odo* 
nem judicem ^ qui ei j tempore regis ^ in multis coti'^ 
fenferat malis ; ipfe enim cum Mummulo Prdfe^^ ntuU 
tos de Francis y qui^ tempore Chiiderici Regis fcnioris, 
ingenui fuerant ^ publico tribute fubegit, 

M. Dubos a traduit I'expreffion : ingenui fuerant, 
par cclle-ci : avoient ete exempts. 

M. de Montefquieu veut que Ton traduife Franci 
ingenui par ces mots : Franfois qui netoient pas fcrfs* 

M. de Montefquieu aurojt done dd fe dechainer 
aufli contre M. d'Hemery , Maitre des Requeees « qui 
en traduifant le meme texte ^ cent-cinqi^ante ans avanc 
M. Dubos y y avoit donne le meme fens. 

Voici ce qu'on lit dans cette traduAion^ impnWe 
a Paris en 16x0: «c£lle avoit en ce temps avec fo^ 



57 ^ ".. 

toUnt pas defign^s fous la denomination de taille: 

on les appeloic tranjitarium , anteflare , telonium » 



» le Juge Audon^ qui lui avoic confeilCt en beaucoap 
» de mechancetes durant le temps du fed Roi ; car 
» lui 3 avcc le Prcfident Mummolj avoient contraint 
» de payer un public tribut a beaucoup de Francois » 
«» quidu temps du fed Hoi Childebcrt le plus anciea> 
» itQitnt francs de to^tes charges »». 

Cependant M. de Montefquieu taxe M. Dubos 
d'ignorance capable de hittpdlir les Gramiftairiens.— 
Jl lui impute d'abufer des Capitulaires & de rHiftoirc. 
(Efprit des Loix^ Livre 303 Chapitre ii.) II lai 
tcproche d'avoir tranjponi, dans Us fiecUs rtc'uUs 

toutes' les idees du iiecle prifent II le range , 

i cette occafiorr, dans la clafle des tnfans. . ( ibid* 
Chapitre ly. ) 11 dit que M. Dubos imagine yfeuUminz 
pane qui! imagine , & il qualifie TOuyrage criliqui 
de Colore immenfe qui a des piids d'argile. ( ibid^ 
Chapitre 33» ) * 

Le Continuateur du Code des Tallies' a cherche a 
juftifier M. Dubos > par le fuffrage de M. Henaut i 
mais qui peut-on mettre en parallele avec M« de 
Montefquieu ? 

Cepenc^anc ce que difoit M. Dubos ,- paroit fort 
raifonnable. Qui ne croira , en effet , qu'un Peuple 
vainqueur , qui yient de quitter une region depourvue > 
& qui n'a d'autres reflburces que le Pays conquis , 
Ae profitera pas du moycn des impots quis'y trouVenc 
rftablisl 



ft 

trajlwrai t mferenJa ^ portorium ,•'•••• £'^. I r v 
»inG quoti ie volt dans les capitoUires de ii» 



"*■ 



cc Des Peu{«k< fimples, dit M. de Montelquku^ 
s» ( Efprk des Loiii> Livie ;o ^ Chapitre ii. ) paavrescj 
»» itbres y gtt£riiers ^ pafteurs y qui vivoient /It/zx iV 
n duftrie 3 & oe tenoieot a leurs terres que par dts 
» cafe J de jo fit y fuif oieiit dcs Chefs > pour £ure ds. 
» ^x^r/Vz J & not! .pas pouc lever des tributs. L'art de 
»> !j( maltSce eft toiljours invcnti aprt4 cottpy & lorf* 
9> que les hommes commencent a jooir de k faciltte 
M des aucres arts »• ' 

Mais ne peut-on pas craire que la conqnete d^ 
GauI^s ne far pas une incuriiori pair;igere> dt quic 
Us Francs fe fixerem fiw le^ /^rr^^ caaquifcs ? On Ik 
dans i'Ouvrage meme de M. de. Momefquieu j. aM' 
mcme Livre , Chapitre 8 , « qu //^ pnrent celUs qui. 
» /fttr convinrent , & iaifsirem ie refit »» . 

11 ny eut done pas Ucii aiix courfes vagabondes, 
moiivees par Ie defir de faire du,hutm ; & la vie pli» 
commode que fe proeurerent les vainqueurs an mxlieu^ 
des vaincus^ dut leur faire perdre tout efpric de rd- 
tour aux cafes de jonc dans iefquelles ils avoient.foa^ 
ferr jufqu'alors a dcfaut d'indufirie. 

Au refle^ les Francs avoient ils befoin de fe mettre 
en peine pour inventer Tarf de la maieote ? cct a«r 
n'etoit-il pas en plein excrcice dans les Jieux qu'ik- 
Venoient d'cnvahir fur les Romains ? 

M. Savaron rappeloit> dans fes Difcouts aux Etat^ 
de 1614 i que ce fuc a rcccafion des trop gpaud^ 
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Jlois, pge$ ^S^*S'^?7 > ^^9 I 7*8, 789; 

& a. 1 S ;••..•. • &c. . . • du come premier de 1 edi« 
tion de Baluze. 






xmpots mis par les Sotnaiiis fuc les Francois > <)»« 

ceinc-d feccuerent le. joug de Tobeifltdnce des Ro« 
munsrj cc '8s jete^m p4r-U;ks prmxiiers fDndenaens de 
»» la Monarcbie. FraD^oife »* 

42^ ^ Francs ^eiK dedaigne ks impots qu'ils 
kroi^VefCBC •dtftUis iw$ les Gaules pap tes Romaiiis > 
& qu'il ne fe fait fak aucune levee de cette eCpece 
cIkt les Fxsn^ob ., dons ks: t>remiers cetnps de la 
Monafchie ^ & meme Com le regne de Childebcrt II, 
qui vtToit encore en 55)6 » ce font aiuant d'ai&rcions 
iocemciliables atec h maxune de bpnne politique ; 
Neque quies Gentium fine armis , neque arma fitte ^i« 
pendiui ^ \neque fiiptndia fine tributis kaheri queun$» 
Tacite 3 Hift. Liv. 4. 

Daiiktnii^ en fuivant la ma^me de I'Efprie des 
JLok, Livre Ji > Chapttrc 1, « quil faut eclaircir 
» rHHlx)ire par les Loix y & les Loix par THttioire »> 
foR treuYera k fentiment de M. Dubos dpubkment 
ceitifiif. 

Les'Gftpitiilafres de Cbarles-k^bauTe diftinguoietit 
eotre ks Francs, ceux qut devoient Timpot perfon- 
oelkment, & cenx qui le devoknt a caufe de kurs 
proprieces : Uli Franct qui cinfum de fuo capite ^ vel 
de fids rebus > ad partem regiam debent , fine nofird 
licenxUL ^ ad cafam Dei velad alterius fervitium fe mm 
tradam. 
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to 
' L'efpSce dimpoCtion qui hxAt appel^ tdo^ 
hium , 6roic pei^ue fur les ventes de denr^ ^i 

II n'eft done pas abfolument deraifonnable de dire 
qu^it Y avoit des Ftan^ois tribtttahres f ils^toient tri-> 
butaires meme de plus d'tme imnreie. 

C*ell ce que nous enfeigne auffi Mezeray j en par- 
lant de ce qui fe pafToic aux environs de 814 : « Les 
w levees de deniers etoienc de trots fortes : on par 
to tete^ ott fur les biens 3c fruits de la terre^ ou 
» fur les denr^es dont on trafiqum *>« 

Dagobert Sc fes Pred^efleurs » qiM regnoient deux 
fiecles auparavant> n'avoient-ils pas des Juges ^ ou 
Prepofes > pour la perception des tributs ? Le premier 
avoit regie contre eux , dans fes Capitulaires 3 la pekie 
du trop impofif ou du trop per^u : qu6d'fi quis judtx 
ffcalis ampiiics quam Lex ripuaria contintt tulerit j, 
quinquaginta folidis mulcietur* 

£t pour accQnipagner chaque citation de Loi d'an 
trait d'Hfftoire, fon peut citer ce qi^e' dit Grcgoiic 
de Tours, Livre 10, Chapitre 7, de fes HiAoires> 
que Cbildebert , qui regna dans le premier fi^cle dc 
la Monarchic , exempta tous les Membres & Supp6ts 
du 61erg^ d*Auvergne de route efpece de tributs; 
In fuprd diSid vera urbe ( Arvernd ) Childebtrms Rt^ 
omne tributum tarn Ecclefiis quam MonaJUriis , vel r^ 
iiquAS Clencis qui ad Ecclefiam pertinere yidebantur , 
cut quicumque EccIeJfA o^ium exercebant , largd pietdU 
concede, Multum enim jam exaHores. kujus tributi exr 
poliati trant ^ eo qubd per longum tempos & fuccedentium 
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muchmiifes , ainfi que Tenfeigne Ducange , fur 
k mot tranfitorium. La taille ne derive done pas 
de cet impot , avec kquel elle n'a point d'analo^ 
gie quant a la chofe^^^ 

Four fe £)rmer une id^e jufte de I'origine 
de la taille > il faudrpit pouvoir en examiner la 
creation ou la • confirmation dans le traute pa(r6 . 
entre Hugues Capet , & les Pofleileurs de^ 



generdtiQties ^ ac divijls in multas . partes ipfis pojfejjio-* 
lahus y colligi vix poterat hoc tributum, . . . Hifioria 
francgrum. ' • 

L'obfenration de Gr^goire de Tours, fut les motifs 
dc ccttc difpenfe^etoit peut-Stre ecliappee a Tauten- 
tioa de M. de Montefquieu. 

L'ltnpot fupprime fur la findu premier fiecle de 
h MoDarchie ^ avoit ete fuppoite pendant un long 
efpacc de temps , & par pluficurs generations fuccef- 
fivcs: per longum tempus & fuccedentium getter at tants. 

Or> en parcourant ces generations j it nombrenfes 
qu*elles avoient donne lieu a des divifions & fous- 
divifioiis multipUees des patrimoines anciens ^ ac di-^ 
vifis in' multias partes ipfis pojfejfionibus , ne pafferpit- 
on pas fur tout i'intervalle qui s'etoit ecoule depuis 
reubliffement de la Monarchic ? ♦ 

M. Dubos n'eft done pas fi reprehensible d'avoir 
dit qu il fe levoit des imp6ts chez les Francois ^ & 
flit les Francois ^ des les premiers fiecles .de la Mo- 
mrclue. 

/ 
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6i 
Grands-Fiefe de France , dans cetraite quetWdte 
99 avoir ete perdu eh 1 1 94 , lerfque Tani^te-gitfite 
i^ de Phifippe Aiigufte iot a^jaqaee &• bftttae' 
>» dans le Blaifois ^ par Richard , Rbi d*Aitgle- 
» terre (1) ; far quoi il faiit' remal^He^,- av^Jes 
Auteurs qui r appellent . ce fair , ft - qu'^to^ *» 
» Rois pottoient toi^ours avec eux^d Oiartnof 
*» du Royaume (i)j»,- '- • , " .. ~ 
• Helafr! Nous coucLoafr^Jaa^ Jb voulok-^uu; 
vL anciennes & grandes plaie$ .faites a la France dans 
Us Circles de 1 anarchie feodale^ 8c que huic cents 
ans de foins , affiduement employes pa,r la Koi*: 
. fieme raice denos R6is,'nont pd cicitri&r btui^ 

> ■ 

rement, - . - 

Le fyfteme feodal avoir puife le, comprldnient 
/ de fes forces dans ilnfouciance & rina<5bi6n/de 
Louis V ^ dit le Faineant. Ce Prince laifla la 
France c< divifee en autant de .Souveraineres que 
f> de Provinces; elle comproit prefqu'auiapt ;de 
«» M^icres que de Citayens ambitieux &.pirif*' 
»j fans- (j) 5». : 

Charles , "fils de Louis d'Outremer & onclc 

(x)* M^moireis fui; Ics Finances j Tome premier, 
page 51. 
• (1) /^/V. * 

(3) Hiftoirc deFrance , par Vclly, Tome i,p. 147^ 



4e Louis V , acoit appde a la Gouronne par le 
Aroit da &ng , & Je v«u de !a Lot. 
' Mais HttgHcs Capet profita <Je 1 etat de foi- 
blefle & ^ m^ris <les dernkfs defcendans de 
Oiarlems^ie , qai avalent laifK ufurper la pro- 
jttiete dcs Fiefs , i^s droits regaliens (i ) & l^ao- 
lorite foaver^e , par ceux qui avoient prece- 
4enHnent,}o«i des grands. Fiefs ,'& dii pouvoir, 
i-fimple litre de commiffion ou benefice; 
' » Les Rois irayant point d autorit^ direfte 
IV hots de 4eurs-Domames, les Grands Vailaux^ 
« comme indifferens k qui feroit nomme , crai- 
t> ^^ent moins un pouvoir qui ne pouvoit plus 
^ cotttrebalancer le leur (2) »• 



mm 



. (i) cc Le refte du Peuple des Gaules^ xomme 41 ^tob 
tributakc & ftipendiaire aux Remains, pour avoir ^te 
le Pays conquete par.armes, demeura aufTi tributaire 
aux Rois de France , & aux Rois de la Ijgnjee de 
Charlemagne 5 & depuis que Tous Hogues-Capct, Sc 
iis'h dcdinaifoti de la fignee de Charlemagne > grande 
partie dcs droits du'fifque royal furent trans feres en' 
poprieU par la Seigneurie utile aux Princes; Seigneurs 
& Gentilshommes avec les fiefs, auffi grande partie 
fte ces preftations , devoirs & redevances annuelles 

letir furent attribues » Coquille , fur la Coutume 

8e T^ivernois , des Rentes , article premier. 

(2) Portraits des Rois de France, par Mercicr, 
T^€ premier J {iage 378. 
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n'aiUeurs, Hogues s'ecoic mi^nagd ^av^c6 
ragrement«de ces ufurpateurs j » il avoit fa panic 
» faite (i), de forte quayant aflemble les Sei- 
>» gneurs , . • • • il fe fie elire & proclamer Roi. . 
. Le Trait^ poffe avec les grands VaflGuix (i) , 
cioit la panic faite de celui qui viibit au Xrone. 

3> En vertu de ce Traite , dit M. Deon , les 
» Seigneurs impofoient des tailles arbitraires fuc 
»> leurs vaflaux \ & comme ils 6toient convemis 
yy de porter au trefor du Roi une certaine fonune 
» par forme de cotifation, ils retenoient le fur- 
*f plus a leur profit (3) ». 

Ce traite confirma les abus pr^6dens. Li'dpto-* 
rit6 des grands Vaflaux avoit 6te prepar^e & 
& foutenue par des plans cohcertes entr'eux d^ 
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(i) Abiifg^ chronologique de THiftoire de France, 
par Mezeray, Tome 2, page 455-. 

« 

(2) Tous les Hiftoriens rappellelit ce fait , & 
"^ M. Mercier en atteile affirmanvtment la r^alite , le 

motif & les effcts. 

'cc Ce qui mi£ la Couronne fur la tete de Hugucs 
•• Capet J ce fut d'avoir confirme le Gouverneracnt 
w feodal, d'avoir itcndu & multiplie les privileges...-. 
9J Cheri ^s Seigneurs avec lefquels il avoir figne. un 
93 vrai contrat ^ • . • • il fut facre »». Portrait des Rois 
de France , vol. 2 , pages 3 & 4. 

(3) Mcmoires fur les Finances, page 52. 

les 



Us premieres ufiirpations j ils nWoient pas m^r LUn. ^fj;- 
qu6, ians douce , clfe coiicilier leurs vues avec les 
fecours dus ^ TEtat j mais ils • s'etoient rendus 
niaitres de la fixation & de la difpenfatipn d© 
ces reflources, Sc Yon con^oic qa'en pdliciques 
&lair& par Tinteret perfonnel', ils avoient evit6 
QQ comproiAettre leur fyfteme avee U puiflante 
influence des Ecclefiaftiques , & la force n^cef- 
faire da furplus de la Noblefle. Les Gens-du- 
Peuple , fans d6fenfe ^ durent fupporter tout le 
poi4$ d^ Unpojts , comme effec xle la [Qtvixu^Q i 
laquelle le fyfteme feodal les ayoic r^duits. 

Suivant I'apper^u de Pafquier, les inipots 
itoienc lev6s pat Dspartsmens ; il falloit divifer 
ovL tailler d'abord, entre les Grands Vaflaux, 
par forme de cottifatlon , Timpot general a verfer 
dans le Trefor-Royal./On repartifloit enfiiite par 
divijion ontaille , fur les d^partemens des Vaflaux 
inferieurs > la portion contrlbutoire de chacun des 
Grands Fiefs. L on ne s'occupoit , enfin , des 
Gens-di|rPeuple que pour divifer entre eux route 
la charge* 

Voila la veritable origine de la taille chez les 
Fran9ois. Eh ! ne devroit-on pas la reconnoitre 
aux traits hideux qui d6c&lent le vice de fa naif- 
lance ? Cr6ee dans le temps de la foiblefle des 
Rois y fUnefte produdion de. Tanarchique feoda« 

E 
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l/aopSr- lic^, elle fape le Royaume par fes fendemens , 
en accablant de tout fon poids le Cultivateur & 
les autres Gens-du*Peuple y qui font te germe & 
la bafe de toutes les forces de TEtat. 

Get imp&t a ^prouv6 des variadons dont il 
fkut chercher les explications & le& preuves dang 
riMoire & les Loix. 
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C H A J? I T R E VII. 

/ - , ' • 

Des vnriations dt Vancicnnc Taiilc fous 
' les regnes de S. Louis & dcfes fuccejfcuri , 

jufques au regnc de Charles VL 

.- • , . . • 

Aytc ds.s Obfcrvations fur Vtrrcur dc Pafr^ 
qmr^.aufiy^t du droit qu^ a toujours ^u 
it Tiers- J^tat d'aJUificr aux AJfcmblies 
Nationalcs. 

E $ premiers Ibccefleurs iJe Hugues Capet s'ha- d« ^96 
bitu^rent a lever, comme les Grands ValTaux,. ^'"^* 
ia taille feigneuriale dont nous venons de de- 
voiler rorigine j mais ils ne la percevoieat pas 
{sors de leurs pxo{>i:es domaities (x). 
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(i) Ces deux faits font ^tablis par de^ preuves 
imiitipliics , dans les Lettres Prbvinpiales fur les trou- 
bfes de 1771/ en z vol. in-ix. eclit. de 1771 5 dans 
les Maxinaes du Droit public Francois, en G vol. in-it. 
edit dc 177JJ dans TEffai fur la derpie;c revolution 
de rOrdre civil , en J vol. inS\. edit, de 1781; dans 
Ic Jurifconfufee national, imprime en J787, qui eft 
un cxceflent Extrait de ce qui eft' dk fur les impots 
dans les trois prcc^dens Ouvrages j dans le premier 
Volume du Code des Tailles, od Ton trouve des ex- 
traits des Otd(^nBances de Saint-Louis > de 1^70^ qui 

Eii 
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Be f94 Ce ne fut qu a mefure que Taucoiit^ legtcime 
& Royale repit le defTus dam k fuite^ fur le 
pouvoir ufurpe & i^odal , que les impots furent 
ecendus fous la d^oinination de taille, ou^fous 
d autres qualifications , fur les Yaflaux de touces 
les Seigneuries du Royaume. 

La reunion des Grands Fiefs a la Couronne (i) 
contribua , fans doute , a cet -^vencment , & 
cbmme dans le retour au droit natarel la juftke 
doit reprendre tout fon reflbrt , le Ti^rs - Etat 
qui avoir inutilement g^mi fous *les chaines de 
la fervitude , depuis Felevation de la feodalite ^ 
fat rappel^ (i^ aux Afremblees Nationales , & il 
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d^fignent la Taillc Seigncuriale , ainfi que le Regie v 
ment rapporte par Beaumanoir j iur Ifes Coutumes du . 
Beauvoifis. Voir les Memoire* conccrnant les impo-' 
fitioDS > deuxieme Eartie , Tome premi«r ^ pag. 4 & y. 
Voir auffi P^fquier & Coquille j celui.-ci dit 3 fur 
TarticTe i dii titre des Servitudes y que « d'^nciennetc 
» eh France les Rois n'avoient droit de lever Taille> 
»• finon fur les Sujets cTe leurs Domaines». 

(i) Dans i'ihrerval!? des. regnes de Hugues-Capet 
& de Charles VII , il fut reuni a la Couronne foixante- 
huit Duchc.s, Comtes, Vicomtes & autre^ grapds fiefi, 
y compris les Royaumes d* Aries & de Bourgogne. 

(z) P'afquier a era que le Tiers-Etat n'avoit pas et^ 
appele aux Affcmblees generales du Royaume avant 
Taunee 1310 ; cette erreur a etc repandue par les. 



Tut &l>Ii un otdre pliis equitable dam k reparti'- I>e 99^ 
tiofl des impots accordes aux befoins de TEtat, 



^ tii6* 



Compilateurs des Ordonnances de la troifieme Race 
lie nos Rois, & repetce, comrae un point de fait 
conftant, par un grand liombre d'Auteurs. 

Le Tiers- Etat n'a^ftoit pas aux deliberations, gene* 
rales qui fe rformoient toujours i Ton prejudice (bus 
la denomination feodale j il ne pouvoit mcme recla- 
mer en Corps contre cette omiffipn injuile 3 quo4qu'il 
en refultit de tres-grands maux > paFce qu'il avoit 
iii ^tabli en regie vfeodale & defpotique > qu'aucunc 
Commdne ne pourroit delibirer ni. s'aflcmbler fans la 
permiffion du Seigneur. 

II ne faut done pas chercher dans les monumens 
de ces temps d'anaichie , les traces de Texercice du 
droit des gensdu P^uple^ d'aGfifter aux Etats nadonauxi 
les Afiembiees qui furent tenues dans cet intervalle 
n'etoient pas dignes de ce nom, 

/ L 9n peut obferyer cependant , \ que Saint-Louis, . 
quoique force par les xirconftances du temps ''^ de 
refpefter Us . maoimts du Gauvernemcnt fiodal , au 
point que ^ fuijvant, la retnarque de Velly> fondee 
fur preuves ecrites , il n*ofa pas d'abord /aire jufticc 
iui-mime contre un Gentilhomme vaffal du Duche de 
Bourgognc, ^CCixCcd' avoir pone la cruaute jufqti'kfaire 
numgcr un Pretre aux mouches ; Saint-Louis reconnut 
cependant > & bien authentiquement , la neceifite d'ap* 
peler les gens du Peuple aux deliberations qui pou«: 
voient intereffer la haute police > dans la partie dtt 
I^oyaume oA il avoit une autorite pleniere. 
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De ^^i Saint-Loms eft le premier cle ^los Rois. qui 

fe foic occape des precautions i prendre pour 

_ • - - ^- ' 

On en trouve un cxemple dans Ic Rcgiement que 
fit ce Prince 1 en pafTant par Beaucaire i (on fttout 
de la Palefttne « Tan 1 154 y & qui eft traiifcric dan* 
les Memoires manufcrits de M. de Colbert. 

« Si les circonihnces exigent de pri^hiber toute ex« 
to porution, alors le Sifnechal aflemblera an Con(eit 
» non-fufpeft oil fe trouveront qtielqoes-ms <fes Fr^ 
M lats > des Barons > des Chevaliers dr ^jp Hahitanf 
» <^« bonnes VUles y pour donner kur avb iur la n^- 
» ceffite de cette prohibition y &c. 

Cctte verit^ > qui fe fit jour 2^ travers les obftacles 
du Gouvernement fi^odal , fe maoifeftdk bien piii^ 
energiquement dans les (iccles pr^c^denS. Audi » en 
remontant au-dela de ees temps de fervitude , Ton y 
trouvc des preuves ^videntes qne le Ticrs-Etat ctoit 
dppele & neceflaire aux 'Aflemblees generates de b 
Nation.' 

La Cbronimie de S. Arnulphc , citec par M. d*Hc« 
ficourt , attefte que tons les Ordres de HEcat forene 
admis an Parlement general ^e Lothaire tint \ Com- 
piegne en 833 , puifque le Prince y re^ut les prefeni 
du VcupU y comme ccux des Evcqucs , deS J^hhis & 
des Comtes. 

II eft vrai que le Roi Pepm avoir cherchc a agdi* 
iiir CCS AffenJ>lees n;ationales , ayant appris, par I'ex* 
pcrience de Charles Martel fon pere , Maire du Palais 
ibus Chilperic 11 & thierry IV y qu'fl n'^coit pa^ cOr 
core poffible de les abolit enrierement. 



7t 
£ure ob&nw Tegalite proportlonneUe dans ht&^ Dc 9^4 
partition des impots. 
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Mftis CWIemagne «< comuit, dit Robertfon> que le j 
» Gou^ernement de(pociqne & arbitram ^ tel que f<m 
i» aieiri » Charles Martd j aroit voulu T^tablir , italic 
99 abfolitineist eontraire au genie de la Nation > tc i' 
M (m ^it ccitatn & Evident , il etoit impo(&ble qu'il 
*» fut durable j ce qui le decermina a faire aux Fran- 
»4;w.Ia ji^fture qui leur^toit doe^ en remettant fur. 
it pied Vtnciame forme du, Gouveroement ". 

C^ Prince Tctablk done Ie$ placites > ou Aflembleev 
tiationales^ avant Tannee 797. ^ 

On ponrrbit peut-etrc c«i donner pottrprcuve !e 

Capituiaire qui prononce des peines contre ceux qui 

.se k readroieDt pas aux AfTemblees : Qui de Nahl* 

JioriUis ad placitwn manruth conttmpferit , falidbs 

^uaeuor -^cmpo^t y ingenui duos ^ lid umtm, 

, Cettc JU>i eft uue repetition , avec cTplication Ik 

modification, de Tarticle premier de la Loi Salique j 

qui proaoo^oit une peine prefque quadruple contre 

ceux qui m fe rendoient point i TAfieniblee gene- 

CcuxdcsFr^agois que.dcfignoit rcxprcffion ingenui y 
/ormoienc une dafle dts gens du Peuple j cedx qui 
ttoicnt compris fous la denomination lid , ctoient , 
fuivant Ducange > d'unjC condition inKrieure a la pre- 
ccdente^ mais on ne doit pas les placer dans la claile 
de ceux qui ont etc appeles fervi , ainfi que I'on vnit 
, dans le patagraphe prcnnicr du titre 61 de la Loi Rt^ 

Eiv 
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Dc tii6 Aiiffi ce Prince t^moigna't-il confbittuntot Tat- 
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Quoi qu'il en foit , Ics clafles d'ingemii & dc' //r/ 
etanc foumifes a la peine de I'abfence aux Aflemblfes 
narionales que TAuteiir des Maximes da droit public 
Francois a jufteinent remaiqu^ avoir ete indifferem«^ 
menc appeUes convcntus > malli, placita , ces clafie^ 
etcienc cvidemment en droit d'y aflifter. 

Pour ecarter toute difficult^ fur robjeAion que 

Ton pourroic faire , d'apres lid^e que ces Loix ao- 

roient eu trait aux affaires particulieres & perfonnelles 

qui etoient foumifes i la decifion de ces anciens Par- 

lemensj nous rappellcrons en pr^ uve inconteftable ce 

que difent Hincmard & Adalbarde* qu'il etoit d*u- 

fage fous Charlemagne de tenir deux placitcs chaque 

ann^e : Confuetudo autem ttaic temporis talis trat ut 

non jApiiis , fed his in anno placita tentrentur y -& que 

le Tiers-Etat y tenoit fon rang & fcs droits j comme 

la NobIe(rc"& le Ckrge. 

On doit I'induire de la remarque dc ces Auteurs • 
que lorfque le temps n'etoit pas aflez ferein pour que 
TAffembl^e fe tint dans le Champ-de-Mars > & en 
plein air, extra y elle fe tenoit par demembremens^ 
& en diffcrens lieux : fin autem intrk divtrfa loca y 
dtfiinSia erant* 

. Le haut Clerge s'aflembloit , dans ce cas , en par- 
ttculier, konorificentiores Clerici aifque ulla Laicorum 
commixtione congregarentun 

Les Comtes . Sr les autres Grands > delib^roient auffi , 
ddn$ cc cas J feparement du furplus dc la multitude^ qui fut 
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fadaeinent le .{dus^^ efkStif aiix principes C6»ftitrf- Be w^ 
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enfuite appclec Tiers-Etat , fimiliter Comites vel hu-^ 
jufmodi Principes Jihimet honor ificabilicer a citerd mul" 
iitudine prima mane fegregarentur. 

Auffi voit-on dans Iss ancienncs Chroniques de 
France j^ citees par TAuteur des Maxime^ du Drok 
Francois, d'apres Sorberius, que Ics Deputes dcs 
Villes affiftercnt I TAffemblee des Etats , tenue ^ea 
lannee 788 : In placito Ingelheinenfi conveniunt Poa» 
tifcts majores , minores Sactrdotes^ Reguii , Duces^ C«« 
fnieeSf PrdfeSii » Cives oppjdani, 

Gregoire de Tours , temoi'n oculaire & co-opera- ^ 
teur de ce qui fe pafla fous les Rois Cherebert , Chil- 
peric & Clotaire II ^ qui regnerent depuis y6i jufqucs 
en 59y ^ epoque de fa mort ^ nous apprend que la 
pauvrete ou rinferiorit^ de condition , n'etoic pas un 
tnotif d'cxclufion des Aflcrablees des Etats , in ual^ 
'^efjls leudis tarn fublimibus qitam pauperibus^ 

Clotaire premier, qui regna de Tannee 558 a 561 , /^ 
tit croyoit pas fuffifant de deliberer fur les graHdes 
affaires de I'Etat avec les Prinees , les Eveques , les 
Dues & les Comtes 5 il en traitoit auffi, en meme-temps, 
mk 3 avec Ic refte du Peuple , vel cAtero popuio : c'eft 
ce que Ton voit dans Tintitule des Loix qu il fit 
dreffer fous le titre de : Lex Alamanorum, 

Enfin Clovis , dont le rcgne fut celui de Tegalite 

. chez les Fran<^ois y temoin le Soldat qui lui tint cc 

prppos , rapporte par Aiinoin : Tu Rex Ktnc nihil 

4ccipies y mfi quod tibi vera fors aufcrre permi ferity 

Clovis' n'eut pas lieu dc douter de la neceilite d'ap- 
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S^t ifittf lioimels de la Monarchie, & ant dcoiis primiti€| 



peler tous l6$ Francois , fans diflinfilon ic rang ni Je 
fortune , aux deliberations fur les changcmens a fair^* 
i la Loi Salique , una cum Francis pertra&avu^ 

Ainfi , en remontant par degrcs jufqucs aux tetxk^s 
Ics plus rapproches de 1 ctabliffcBient de la Monaf- 
chie . Ton trouve dcs traces evidcntcs & continues 4u 
droit des gens du Peuple d'affifter ^ commc les autres 
Ordres , aux Aflemblees nationales appelecs auj&or- 
d'hui Etats-Gcneraux de la France. 

S'il exifloic un Rcglement qui ecartac le Tiers-Etai 
dcs Affemblees de la Nation , on rcclameroit conttc 
avec Timpofante voix de ce premier principe dt juf- 
ticc : Non ex tegula jus fumatur yfed ex jure quod e0 y 
regula fiat, 

Mais la propofition contraire a Tancienne pretention 
fcodale , relativement aux Affcmblces des Etats , eft 
line verite qui tient ^videmment a la confiitution de 
la Monarchie. 

La liberte dcs Francs vexes par les Romain$i &f 
Ic prix de glands combats centre ccs anciens maitits 
du iMonde 5 on en trouve Thonorablc mention en 
tece de la Loi Salique 1 au itecueil de rii:Hienbroch> 
page 3 1 J. 

Hac efi enim Gens quA parva dum ejfct numero , fortis 
rchore & valida , durijftmum Romanorum ju^um 4^ 
fais cervlclhus excujjit pugnkndo. 

. Dans ces temps de revolution generale, od tout Fran. 
^ois ctoit Soldat , lc$ claffes que Ton appelle aujoiird*hw 
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la Nadon J on €n trouve des pteayes muK-e^ Peuif 
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'^/u d» ptupU 9 ^ormoiefit ' fans doate le plus 
^nd noffnbfc des CDtnhattaos , & ces dafles ddrent fe 
fnontrcr SLvec Ic coUrs^ qu'anitncMt TiDt^ret propre; 
Mir il faut rcmarquer> comtpe nous Tavons deja dit 
d'apres Savaron ^ qye cc les Romains mirent tant d'impo- 
'3 fitions fur les Francois , qu'cnfiti ils fecouerent le 
•» joug de lent obeiffance , & jetJrcnt par-la les premiers 
• fondemens dc la Monarchie Frafi^oife ». 

Eh quoi ! ceux m£me qui avoienc fi ucilement ferri la 
Natiofi^ lui ictoknt devenus » tottt*a-coup^ un objet dc 
floeprifant dedain » & de diftio£tion aviliflante i 8c 
cela fans aucun motif queIconquc« imm^diatement apres 
les plus p^nibles & les plus glorieufes vidoires y 6c 
dans le monent ipeme du recouvremenc de la liberie dc 
tous. 

Noti 3 non : les anciens Francs eceient incapables 
d*uw ti criante injuftice 5 51 ctoit referve aux anoblis 
par les fiefs qu'ils s'etoierit appropries , a ces ufurpa- 
tcurs du pouvoir fouverain ^ de reduire a uhe cfpece 
tfcfclavage ceux qui avoient fauve la Nation de la fer- 
Vitude Romaine. 

Concluons, avec Robertfon^ que^ « dans les premiers 
•* temps de la Monarchie, les Ecclefiaftiques conftitu^s 

* en dignit^ , & les Grands OfEciers de la Couronnc > 

* ne formoient pas les feuls Membres de rAffemblec de 

* la Nation. Le Peuple ou le Corps enticr des hommes 
** litres avoit droit d'7 affifter, foit'en perfonnes^foit 

* par des D^ut^s qui Ic reprefentoient ».. 



Detii^ pli^s dans les traits caradleriftiques de fblf 
^"^^- R^giie(i}. ' ' 

Le plus ancien des R^gkm^ns' raj^Us daiw 
' les Codes de nos Loix fifcalds :; conftace que Saint- 
Louis ne prenoit pas moins de pr&aution pour 
Writer larbitraire dans la repartition des charges 
publiques ^ que pour garantir lautorit^ legicime 
i&& efforts combines du fyftSnae feodaL 

II ne faut rependant pas adopter I'id^e de 
qnelques Augurs qui font remontec rimpofition 
de la Taille Royale ou Nationale & aiftueUe, 
i r^poque de TOrdounance de ce Prince de 
1170. 

(1) Ce Roi, qui montra un grand g^nie & un cou- 
A lage infarigable , routes ks fois qu il cut \ foutenir de 
grands interets ,, chercha a affoiblir les Chefs de Tanar- 
chie fcodale en les divifant. 

II en fubjuga plufieurs par les armes^ & il chercha a 
ks ecarter tous en les attirant dans des coocrees loiu* 
tatnes. 

Ce fut fous ce regnc que Ton vit naltre la fuftice de 
jneffort 5 que les Gens de Loi furentintroduits dans les Par- 
lemens 5 que le duel judiciaire fut aboli dans les Do* 
maines Royaux.... &c. 

Dirige par une piete auflG fernic ^u*eclairee> ce 
Alonarque eleva dans la premiere Pragmatique San£i:ipn> 
''■ un rempart contre les pretentions Ultramontaines > 3? 
une faaye-garde pour les libertes de TEglife Gallicaiie. 
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. L'etamea de ce R^Iement doit convaincre ^ »»** 
qii'll s*agiflbit d'ime charge Seigneuriale , fe Gcn^ 
tilboRs Avoit Me:^oih qui fut echoite en la terre^ U 
Bjoi ou en Chat el a Baron qui foit TaillabU ,' 
en quclque maniere que : le GentilhoiJS lait foil 
tPkeritaige ou dechoite , oy, d* autre chofe y elle efi 
Taillahle. 

Lon voit auffi dans^le Rfeglement que Saint- 
Juft rapporte i la meme epoque , qu il s'agiflbic 
feuiem^nc de radminiftration de cetce partie dan« 
le Domaine propre du. Roi: ,commc Ton doit 
^eoir tadle' es Villes-de Notre Sire le RoL 

Ces hdtes font juftifiees par ce que dit Beaji- 
manoir au meme fu}et , relativement aux ,Cpm- 
manes qui levoient la taille fi^r les lieux dans 
lefquelles elles avoient Avon de Juftice. 

II &ut done croic-e avec les RMadeurs de la 4:able 
Chronologique des Qrdonnances de Ja troifieme^ 
race de nos Rois , page 3 1 : » Que la taille dont 
» il eft parle dans -cette piece , n'^coit qu'une 
» impofition payee au Roi , en qualite de Sei- 
».gneur^ femblable a celle que les autciss Sei- 
« gneurs levoient fui: leurs fujets ». ^ . 

£t ^upique toutes ces Idv^s. fuflibnt la r^ir^- 
fentation des impots anciifnhement accordds aux* 
bfefoins du Royaume , *& qiie lanarchie feodal« 
aVoit fait cefluer enti^rement fur les Gens du 
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tH xitf > H eft vrai qa'au rapport ie qiiekjues Auteurk I 
Tavifi du .Tiers-Ecat avoir iSc6 pris en i^ox^ fe*^ 
pareoient de Tavis des deux aotres Oirdres j cette 
pardcularite, qui neft pas l>ien conftati6e, ne 
d^cruiroic pas le &it xfm I'avis dii Tie^-Ecat 
fut jug6.n^ei&ire i la chofe pid>lique. . 

^»5»4 D'ailleurs cette diftindUon fuppofee, indifFd- 

rente au fends du droits n eut pas lieu da^ les 

Aflembl^ss jg^i^iales de IJ14& de 13559.014 

il fut unanimemeiit reconnu 8c d^id6 que tous 

.c.,. ier Orfdres' devoient concribuerdans. une .iofte 

v J' proporaon. au3rfl)ofoins de i*Etatv ■•- • 

'Les . Hiftoriens . ne nous, ont pas . tcaninu^ le^ 
reelemens ^ts dazis les Erars de 1^14. Mats 
Froifl^d rapporte avec detail ce..qui. fat r^si 
relativemenc au fubiide dans ia tenue des Ecats dc 
J } 5 5 .. On y vciit que tous les Sujets du Roy^u- 
jne , fens.diftin^tion, farent expceflbnient declares 
contribuables aux impots ('i). .& tous dans la 
jnfte proportion d^leurs revenus." - .. \ 
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y^ douceur cett^ purgation au commun peuple y (wttox 
» tfavis d^ apporter quelque beau reTpq&. » 
' (I) e/Ccftirfavoir que routes pcrfonnes , fut du fang 
ail du Roi y o.u aucres^ Clerc ou Lay vRelsgieux ou Re- 
» ligt^r^s; exempts & non exempts « hoteliers j chefs 
9 d'egljfe ou aucres qui ^(Tent rentes^ revenus^ office^ 

Cecto 
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Cette r^gle d'egalite propoiftidnelle fut obfer- Dc ijf4 
vee dans la repartition des impots , toutes les fois *'^ ^ 
^ que Ion eut recours a ces reflburces fifcales fous 
le x^gne de Jean. 
• 

Charles V , fils & fuccefleur de Jean, maintint> Dc rj<f4 
dtantRoi , les principes d'^galit^ qu'il avoit d6- ^"J^'** 
velopp^ dans fon adminiftration comme Lieute- V 
jnant & comme Regent : il avoit 6tabli du con- 
fentement des Etats-G6n^raiix de 1 3 5 7 , ( i ) pen- 
dant la captivit6 de fon p^re , un fubfide d'un 
demi-dixieme fur les revenus Ecclefiaftiques , & 
ilordonna par deux declarations des 15) 0(9:obre;* 
1 57 1, &ziJuini37i^ que les Nobles & les 
privilegi^s cqntribueroient au paiement de I'impot 
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•' ou adminiftration , femmes veuves , ou celles qui fai- 
» foient chefs , enTans maries & non maries qui euffent 
» auamc chafe de par eux , &Tuflent en garde ^ bail > 
» tutcU? y cure , main bonne ou adminiftration quel- 
» conque ; monnoyers & tons autres, de quelqu'etat, 
» autorite ou privilege qu'ils ufaffent ou euflent ufe au 
« temps paiK »• . . . Froiflard / tome i®S chap. 155, 
page 180. 

(i)La Table chronologique des Ordonnances indique 
rOrdonnance formee fur Tavis des Etats , comme etant 
au folio 2 JO du regiftre de la Chambrc des Comptes. 

F 



^ u<^4 general , qui lepnc en ce temps le nom ^e 

^'^•^- odUe(i).. 

Cbkrles ne crai^nok pas d'etre traverCi par k 
fyfteme feodal : les poileiteurs <le$ grands fiefs 
n avoienc pas encore recoavr^ la confid^radon & 
Ip aedic ^u*i/s avoicnt f<rdus darn les denudes 
anodes du (^gne de Jean ( i )« 
. Forc6 d*embUr i> des aides & autres impoTt* 
a» ttons que /^j b<foins df tEtat avoitnt rendu 
n indifpenfahlts^ i (3) ce Prince pric pax goftc & 
avec £icilit6 loutes les precautions ti&xfiaires 
pour maintenir I'^galifie ptoponioneUe dans la re- 
partition. (4) li eft facheux qu'on ait i kii repco- 
cher de n*avoir pas arrete les percepticms krf" 
qn'elles eorent piodttit aa«deU du neceilaiie aox 
befoins de TEtac. 



(i ) Ces R^Iemeos font indiques par les Compilatettrs« 
comme etant Jans les archives du Languedoc ^ armoire 

(1) Hiftoire de France j par Villaret y tome 9^ p. 199* 
(}) Hiftoire dcFrance> par Villaret ^ tome 10^ p. liy 
(4) Voir le Reglement fc la D^Iaratipn des 11 & 2^ 

Novembre 1379 > & TOrdonnaope du i6 Septembre 

1380..... 



C H A PI TRE VI IL 

Jba caujes dc V kahliffcmtut de la TaiUc 

actucUc ; 

Avec des' Ohfervadons fur Its moyetis qui 
fiirent cmployis pour uffujeur de nouveau 
Ic TicrS'-Etat au paiement de tout Vlmp^. 

V^Harles- V ^voir prouve dons le couk de deux ©t ^^ 
i^gnes 5 >» qu'il ne s'eftimoit heureux que par le ^ ^>^®- 
» pouvpir de faire la felicite publique i». (x) C'eft 
akfi qu'il m^rita le non> de Sag€* 

Mais ce beau ritre fuc terni par let iEumom de 
Kichc 9(2.) que la voix publique donna 2I ce 
Pcince , i la vue des monceaux dor ( 5 ) qu'il 
laiiHi a fon fuccefleun 

Nos Rois ne peuvent defirer de trefor plus pr4- 
tieux &c plus abondant , que celui qu'ils ont tou* 
Jours crouv6 dans Taffedion patriorique. 

Charles V. avoir trop puift , fur la fia de fort j, 
Rfigne , dans cette fource qui n'eft intarilTable que 

(i) Ihid. pagClOI. 

(i) Hiftoire de Francip > ,par Villaret y Tome 1 1 ^ 
page xox, 
(3) Ibid, page 222. 

Fij 
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I>€ »!^ parce quelle a fes naif&nits dans le coeur de cha- 
* '^ °* que Fran^ais, Ce Prince s en repentit, mais crop 
tard, II recommanda avec inftance , en mourant , 
d'abolir ou de diminuer les impocs ( i ). Quels 
eufTent done ete fes remords , s'il eut pr6va la 
depredation qui devoit diffiper & meme faire 
forcir de fes Etats , les richefles immejifes ( 2. ) 
qli'il avoir accumulees ! 

Dc 1380 a Nous voila encore obliges de rappeler d'autres 

'^*' grands mauxqui affligerent la France fous le Regne 

de Charles VI , & dont les funeftes efFets retom- 

. b^rent fur les gens du peuple , en donnant lieu 
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(i) DuTillct affurc, d'apres Gaguin^ les^randes An- 
nalles de France , & les inftruftions particulieres qu il 
avoit prifes , que Charles V laifTa dix-huit millions d'ecus 
d'or. Chronologic abregee des Roisde France , Edition 
dc 1607, page 118. 

cc Le trefor que laifla apres foi Charle&-le-Sage , Roi dc 
France , de.quoi fervit-il ? De femer inimitie & diviiion 
cntre fes freres j car Louis , Due d'Anjou , s*cn empara : 
dc quoi les Dues de Berry & de Bourgogne lui vou- 
lurent mal 5 & pour butincr auffi de leur cote , ils firent 
de grandes exaftions fur le peuple. Et de quoi fervit cc 
trefor au Due d'Anjou? De s'aller perdre lui & fpn 
trefor en la conquete du Royaume de Naples & de 
Sicilc. w Secret dcs Finances, par Fromenteau/Liv. x^ 
page 19. 
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iians la'fuite au r^tabliflement oir i la transfer- lie ij«© 
mation de la taille , telle que nous Ta/ons definie ^ '^^*' 
dans le chapitre VI. 

Toutes les hiftoites de ce r^gne en font un ta- 
bleau revoltanj'j cepend-ant elles n*ont pas toutes 
xappele les traits relatifs aux impots & i la fur- ^ 
charge^ qui ^crafa les gens du peuple, 

Les horreurs de la guerre civile, ordinair^ment 
nuifibles a tons les ordres deTEcac , mais toujours 
beaucoup plus cruelles pour les gens du peuple , 
fe mani&ft^rent au moment meme du dec^s de 
Charles V. • 

Le due d'Anjou , qui obtint la Regence du ^ 
Royauihe ,• contre le gr6 des Dues de Bourgogne 
&de Bourbon qui furent charges de la tutelledu 
nouveauRoi , s empara d abord de tout Tor & Tar* 
gent , mfeme des meubles , des bijoux & de la vaij^ 
yi//e que le feu R•o^avoit laiffes a Paris (i)i infor- 
ms enfuite qu'U avoir ete cache , dans le Palais Royal ^ 
de Melun , un tr^for qui confiftoit en lingots 
d or Sc d'argent , il fe le fit indignement ( i ) 



(i) Hiftoire de France par Villarets tome ii ^ p. iii. 
Nous citerons fouvent cet Auteur comme le plus cxaft 
a rappeler les par ticv^larites relatives aux Impots. 

(i) Ibid, page Z2j , oil Ton voit que le Prince fit ap- ^ 
procher le bourrcau pour faifir le Chambellan« 
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'***' & s*en empaia ai^. 

Le Peuple, au-lieud obtenir le fot^lag^sftcnt qitt^ 
difeodoic avec impacitnce de laboiitiQii d«3i iubfi- 
^ y.otdonMepac Charles V » fe >»e D^urn^^ 
plq^ que jamais ^ Tac^m^matiaift dt% impots ^ 
les rigoiueu£^ pourfuites des Pai:tiiasi$ ( i )• 

<f Opt tuianc les croupes , qvi nw)h9^ p^ 

» exafkmeiic ibid^es , vivoienc i ^tkxiimt. daof 

s9 ks camp2^nes ^ elles ravageoient k«Ik>iugs& 

n les Village. Leurs Wigaodages Ibf^okltf ks Itt* 

» bitansafe refugier dans lesVilles ou di^Vot^ 

«> cQmmejQj^ic 2I & ttGknm de^ Fiiir^rrii^od da 

s9 ecMsimerce par la licence d^ gQns d^ gio^^t 

9 qai ie VQpandoieni par-tout ^ infeftoi^iK hs cht^ 

tt mios publics Sc. d^Fou0ai^»c Us pafJans , a&% » 

>i difpiem<-il| » deie payei; leurs gages qM 1 avaiicc 

H du K^em ( te Doc d'An^ou ) avoit ixm TE^ 

39 dans Vimpuiflance d'acqmtter >* ( z )^ 

Les foulcv€ingten$ qui £$ noamfefliirent d^tus phn 
fieurs Provinces dn Royaume , forcerem le Mh 
niftre a fimuler une abolition de' tous les fubfi* 
Aes ^tablis depuis PhiUppe-Ie-Bel 5(3) dans I'eif- 
perance de fes obtenir de nwnreau des Etats^Ge- 

(i) J4*rf. page zii. 
- (2) Bifteire de France , tome n >pagc xiu 
(3) Hid. page i}6^ 
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I a^caoXy .convd^u^ 4 Fati^ pour la mbmt aii«» ]3«i)i^ 
[ ace xjSo. '**** 

I Si le$ £cats-Generaux tromjp^rent cetce efp^ 
raoce , ellc fat xempUe pai: tes aflemblees parcicu;* 
Ij^^s qui ie tinrenr clans ks Provinces ^ ou bs per<- 
fonnes puiiZantes 8c deleguees ont ordinair^tpent 
beaococ^ plus drnfiuenceou uiie influence plus 
effeftive que dans les Ailemfa^s gener ales de U 
Katioti. 

Les impQts ftitenr r^ablb fous Taf^rence d'uti 
confentemem dea peupks en i $ 8 l ( i ) Le Doc 
d'Anjou qui s'eroic fait fair^ une conceflton ( x ) 
£ar cecte iburce de finances » agir en cette occa^ 
fion , comme perfonnelfcment imerefle au renouK 
Ycllem^Bt d^s fwWides. , 

la refift^ce (W qoelques Provinces leur fut 
jplvis pcejiidiciable que n auroient pu Petre Us cri-^ 
|>uts aus€|u^]^ eltes voiilurent le i<9uilraire r < les gens^ 
» dg guerre j^ ix>u^Qi«irs lies nremes , ^cercaient kurs^ 
«• brigajidages ordiaaires. Malheur aux Provin- 
i» ces qu ik traverfbient I Leur paffage etoit le pKi& 
» terribk ft^au^(j). 
Le jcune Hoi ^ qoi very (9/^ /^ir^ <i fes ancles & 



(z) Wd. paje ^8u 

(j) Hiftoire de France par ViHiUfec , tome 1 1 ,.p. 4Pi^ 

F tr 
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J3c ij«» autres par -Uur moytn , chofes qui ztoi^nt 
plus au profit eCcux & (Taucuns paniculicrs qitc^ 
du bien public y { i ) fit mcttrc en deliberation 
dans un confcil , sil netoit pas k propos quil 
prit lis fines du Gouvernement ; ( i ) il les prit 
en effet. 

Mais^ le peuple n'eut pas lieu de s'en feliciter. 
Ce Prince >» donnoit mille ^cus ou fon p^re n'en 
donnoit que cent <c : (i) fa prodigalitd occafionna 
dans Imtervalle de fon adminiftraiion ^ les in- 
conveniens que fa minorite avoir produits , & que 
fa demence renouvela j il tolera des exadlions 
terribles & generates fous pretexte de punition de 
quelques foul^vemens particuliers. 

» On les mandoit ( les Parifiens ) en la Cham- 
n bre du Confeil , un au coup , le|(guels qu on 
» vouloit , & la ils ^toient ran^onn^s les uns de 
i> fix mille francs , ( 3 ) les autres de trois , les 
» autres d'un . . . . , & furent tnis fubfides , Gabel- 
>j les , Aides , Fouage , Douziime , Treiziteie 
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(i) Chronique manufcrite , citeepar Villarct. 

(2) Ibid, page 46(3. Yoir auifi Froiflard , tome j j 
chap. 134, page 350. . 

(3) Ihid. tome 11 y page 2. 

(4) Le marc d'argent valoit envirc^ 6 liv. ; c'eft done 
r^quivaleht de plus de joocoliv. fur Ic pied dc k valeur 
adtuelle des monnoies. 
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» & touces maiiiferes de relics chofes , & lePlat- Dc \iU 
» Pays, avec ce tout Rifle ^^ (5). '^** 

Les produits Aqs biens ^taiit infuffifans poor' 
foamir a cts contributions , on prefenta aux Con- 
tribaables le dangereux appat des empnints , ce 
^ui fornia un 6tat l^gal aux Juifs en France, 

Les perfbnnes qui agiflbient aunomdu Prince, 
trouvoient dans cette reflburce un avantage Evi- 
dent pour elles- memes , mais tres-prejudiciabk 
a la Nation. 

Gependant , pour favorifer & 6tendre ce dange- 
reux moyen , les Juifs furent autorifds a ftipuler 
' Tufure la plus criante. II leur fut meme permis, 
par une loi qu'on n*eut pas home d'inferer dans le 
trefor des charrres (i) , d'exiger pendant dix ians 
Imter^t de ces ufures. 

Pour feireJiaufler le^prix^esfermes publiques, 
on admit aux ench^es la Magiftrature & la No* 
«(3). • • •"•■'_ 

Les gens dii peuple devoient baijfler fous certe 
autorlt6 de double efp^ce , dont les Partifans fe 

(0 Chronique de Froiflard y vol. z, chap. 139, 
page 2} 2 de l*j5dition de 1559. ^ 

(1) Tr* for des Chartres , reg. 132, p^ge 215'. 

^ (3) Hiftoirc de France, par Villaret, tome 11, pag. 



9^ 
T>t i;S« crouvolenc revetirs ] les perceptions pouvoient 6m: 

'*"* devenir, & elles fiireiu effeftivemenc arbiciaiiesi 

le peuple (at /urcHarge d'imfoCitions que Ics Ufim 

dc l*Etat ne rendoUnt plus necejfaires (i). 

On remonta par degres en ce tetnps*la aux an-* 

ciens abm de Tanarchie feodale. <« Lorfqu'il s'a^- 

" ioit de lever la taille royale, chaque Seigneur 

5» daiis fon terricoire ^toit charg6 de rimpofmon 

'> & de la repartition , ce qui devenoit encore uae 

*» furcharge pour les peuples. On faifoit un abon- 

r neixient avec les Receveuts commis par le Roi y 

>' & le furplus demeuroit au Seigneur , qui ne 

99 manquoit pas d'exiger toujours plus qu'il ne &1^ 

w Ioit pour remplir la contribtuion prefcdte (i) «• . 

A quel deplorable 6tat etoient riduics ceux 

des Frari9ois que les puiflans teputoient triba- 



> 



/ 



taires ! 



Les gens du Peuple ofoient-ils fe pl-dndre de 
la forme d^AdminiftratioA qui les chargoic de la 
contribution des Ecclefiaftiques & des Nobles; 
on leur repondoit par le glaive & la potcncc (l)» 



,jk— .. 



(1) Hiiloire de France parVillaret» tome ix ^p. Jlq^ 

■ 

(2) Ihid, page 232. 

( 3 ) '< Le commun populatre , gens m^camques & 
» Laboureurs d'Auvergne j Limoufin & PoiteUj fe 
» mutinanr contre la Nobiefle & le Clerge. • • • fvureit 
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Aufii voyom-nom dans la chifomque cfc Frbif- ©e t ?«♦ 
fard 5 qae ron atcrtbua ik U crainee des oppreffiohs '^"* 
^ tefokoient ifes Impors, k repugnance des ^ 
yi^ttfis de k Gii]renne> ^ akamlonner TAn* 
giet«ri0 qtt'ik n jomoieoc pas , pour fe r^unir k 
far IsRuace ^'ik chfeilKiieiit s ils ^onfidcrertne 
comment le Royaumc ctoit vexe & ma/e/ie de 
I tcnlh^ it fomtgi ^ dt iouiis exaSions y Haines ^ 
dom sft pourok ^ntorquer argent. 

La r^pardcion dea Impots ivoii arbirraire, k 
levee ingomtJaSt^ k recetce infideUe , & k de- 
penfe im d6dale inn^n^arable (i). 

li iRic tneore impo£6 une taitle ngoureufe en 
14043 nia^4 )V)ppofitiMi du Doe de Bourgogne > 
9111 a^po£i inimkmem k mif^re pnbliqite (2). 

Le produk de ce nouvel Impot eiir le fort 
<les prec^dente^ recettes. La caifle royale ^toh 
^iee dans k Toor da Louvre \ I un des ufur- 
pttems da pottvodt abfoIu> & qui avoir &ic 
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» nuferablcmcnt } car Ic Duc'dc Berry les fit prefquc 
" tons mottrir , Ic? feifant mcttrc aa fil de T^p^e, ou 
"" ttOfihec a ua giber >bka peu y en eut qui dchappcrent 
* pour s'cn retoumerlabourcr les champs »• Du Tiller, 
*^jpage lai- 

(1) Vilkret , ibid, page j 19. 

U)Bii page 406. 
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Betsto lever cecte taiUe , fit brifer les porces de la Tdurj^ 
& sempara devout ce qu'U y trouva (i)* 

Le peuple fuc force de r^)arer ce malj an 
fecond Edit de 1405 prdonna la levde d'un fern- 
blable cribut , auffi malgr6 roppofidon du Due 
de Bourgogne , a laquelle adh^ra le Due de 
Bretagne (z). 

La mort hat^e du Due d'Orleans, dont le* 
Parificns & quelques Provinces fe r^jouirem, 
ne remedia pas a ces maux. 

Les deux Chefs (3 ) qui fe .difput^rent le Gbu- 
vemement pendant la demence de Chajrles VI , 
prefliurerent la France chacun de leur co^ ,& «« les 
» Provinces furent impitoyablement ran9Pnnees, 
n fans que les contributions exceilives quon 
f> exigeoit, empechaflent.les foldats de vivre en 
» tous lieux a difcr^tion (4) n. » 

On impofa une nouvelle taille .en 1 41 1 , &: 
cedant a la force de riht6ret plus, qu a Tinfpira- 
tion de I'^quite qui fuggeroit , mais qui n'etoit 
pas encore en r^gne, on ordonna que Flmpot 
feroit lev6 fur tous les Francois fans oiftinc- 

(i) Hiftoire de France par Villarct , tome 12 , p. 4odJ» 

{l) Ihid, page 418. 

(5) Les Dues de Berry & de Bourgogne. 

(4) Ibid» skA. 13 j page 129. 



don (i), mais on ne changea pas la forme de Be mI* 
la r^pardrion qui en garantiflbit les perfonnes '^**' 
puiflances & tout le Clerg6. 

On donna encore atteinte , fans pudeur , a la 
foi publique, en enlevant les fommes qui fe trou- 
foient dans les depots judiciaires (i\ 

Le Peuple avoit fond6 de faufles efperances - 
fur le changement dans rAdminiftration : Louis 
de Guyenne , Dauphin , devenu Gouverneur , 3^ fe 
» vit en libertd de manifefter fon carad^re airier, 
« indecis, port6 a la frivolite, a la profufion 
» & au der^glement (j) j entoure de coiirtifans*, 
9> vils corrupteurs de fa jeunefle, il leur prodi- 
^ guoit les trefors du Royauhie , infuffifans a 
f> leur avidite » (4) ; aufli mourut-il (en 141 5 ) 
peu regrette (5), laiflant TEtat abfolument fans 
finances. 

Chaque variarion dans le Minift^re aggravoit 
I'etat de la Nation. [6). 



^\ 



•(i)B7</. page 199. 

(i) Ibid, page 200. 

(}) Hifioire de France j vol. 1 3 , page ,331. 

(4)7^/W; page 3^2. ' 

(5) Ibid, page 585-. 

(6) DuTiIlct dit qutViteratif changement dts Gouver^ 
seurs du Royaumc faifoit que tout itoit defordonni. Ibid^ 
page 118. 
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X>e i}9« Le G>mte d'Acmagnac » G>]ui^cable , s^ogea 

'^^ toute efpece daumrice, & fie cenouvekr^a( 

X 1^16 la caille ou Tinipoiicion g^erale de 14111 

il fuc auili ,ordonne que cet Impoc ieroic fup 

porce par tous les Francois iadiftindem€m, & 

exprefTemenc par les Eccleiiarciques (ij* 

Mais rintencion annonc^ dans la Loi pDHVoic- 
die fe. realifec dans reicecuiion , d^-que Toil nf 
diangeoic ni les agens , ni les former de la lir 
partition? 

Cette lev6e flit encore infuffifame , & Tcm oik 
torifa la trifte 6c injufte reflburce A^ empmtus 
forces , qui produifirent le fimefie eflet d'endener 
ia chofe publique, ^ rinconvenient, plus terrible 
encore , d enfreindre les droits de jHropri^te par- 
ticuliere. , 

C'ecoit veritablement un iiecle de fer : la dlT- 
' fendon , la tromperie ^ la croaute, Sc la ibif de Tot 
qui enfante tous ces malheurs > ^toiem une matiie 
dominante en France ; les gens du peuple , qui 
^toient toujours vi£):imes des difBrends conf me des 
accords entre les Chefs , ne pouvoient tneme pas 
^doucir leuis maox par Tefp^rance d'un ayeair 
moins funefte. 



(i) Les cermes de TEdic font rapportcspar Viliafec 

Ihid, page 391. 



/ 
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Le Jikftce apathlqtte ou -niotiv^ de rh6ritier ^ h** 

fMitfomptif du Tr6ne, dans lodieufe & cruelfe ^'^^^ 

Ic^e oil il vit fes confidens abufer du rendez- > 

v(Jus qu^il avoit demaiide, convertir en piege 

^^vituble la fflr6t6 qu il avoit ofFerte , & aflaffiner 

i fes genonx' le due de Bourgogne , au moment 

meme ou celui~ci lui temoignoit la pliis intime 

confiance, & lui juroit ramicie la plus finc^re; 

ce fifence qui ne s'expliquera jamais fans la fup- 

poGtion ou d'une dangereufe foiblefle , oi^ d*une 

hixrible m^chancec^ (i) , ne donnoic pas lieii 1 

4e &votables augorcs. 

Le Traite de Trbyes qui difpofoit de la Royaute .^ 

au mepris des Loix Fondamentales de la Mq* 

mrchie » & en iaveur d mie race ecrangire ; le 

delaidemenc andcipe du Gouvernement de la 

^ ■■■■■I I .1 . . ■■ ii.iiii « iii-i - ._. - i III t ■ ■ <m 

(i) Quelque detour que prcnnent Juvinal des Urfins, ^ 
& qoeiques autres Hilloriens pour excufer Charles > on , 

peut adopter avec confiance le dire de DefTere^i mais 
ce Jean de Bourgogne eft enfin tui par Charles le Dau* 
thin. 

Le Trait^ d*Arras erf donne d'ailleurs la preuve la 
plw complcttc ; Charles y confefla « que le raeurtre du 
» Due Jean s'etoic faic.injuftement & par mauvais 
«• confeil ..... que s'il euc eu Tage Sc la connoiflance 
^ qu*il a afl:aeIle^ieht,Tl s'y fe|:bi; oppofe de tout foa 
• pouYoir. ...•»• 



5^ 
I)ex4H Fcance a TAnglois , i qui Ton avoit proimrTi 

Couronn^, faifoient redouter les tenibles inconf 

v^nieos du melange de carad^res incompatibles ( i ) , 

Sc Ton voyoit deji^dans un point rapproche, 

XcSisyzmQ, perfpeAive des hoireurs de noiweHes 

gaerres civiles qui ne pouvoienc qu'empirec li 

condicion des cributaires. 

/ Ce n etoient pas-la de vaines terrcursj le Royaumc^ 

9fvhs avoir dte d6chir6 par de cruelles fadions 

(bus le r^gnji de Charles VI y & particuli^entertt 

par celles *des Bouiguignoris & des Orleanois' (i); , 

fe vir enproie, apr^s la mort de ce Prinjce^aux , 

deux partis de^Charles-VII, fon-fils,* Roi-Yarl^ 



• • • • 

(i) Ne peut-on pas appliqucr auxdifpofitions des Art- 

gloisjcnvers les Francois , ce que Velleius - Patercului 

difoi: de deux autres Nations ri vales : Aut he Hum inter 

tos , aut belli praparatio , aut infida pax fuit, . , . . 
• • - . .' 

* (2) On ififera fort a-propos un Precis hiftoriquc d« 
ces faftions J dans les Reuiontrances aux Etats de Blois 
de ijS8 J pour faire appercevoir que le peuple. en fut 
viftimej on y remarque quelles diir^rent pendant. foi- 
xante ans fo^s les negnes de Charles VI & Charles yiU 
I'acharnement des deux Maifons eft dmontre par cettc 
obfervation des Remontrances : « En ces gJcrres-la ^-des. 
M Marfons d'OiIeans &fde Bourgogne, il y eut fept 

>* paix rompucs , la huiticme tint " Remontrances j^ 

pagC4Z. • • - ' ^ ' * ^ 
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fimg &:' |nr la Ipi, & de H&ati Vt, Ibn petic- 

£ls » Roi en reita de r^fignation & par le fatc« 

c< Le pays de France ^oit plein d'ennemis; 

>» tons les josirs les Francois 8d les Anglois fur^ 

H prenoienc Yilles les ons fur les autres , i^ifoient 

A^tnbuches, combactoienc en quelqae endzoit 

w 6c en quelqtie nombre quails fe rencon-^ 

craflent (i) >>. 

Cfaaciin des partis , fbrc6 de fe procurer des 

sefllbarces de finances , vexoit alternativement ies 

Gens da Peuple , 6c leur arrachoit des fecours qui 

^ient eofuice fort mal adminiilr6s. 

:. Dans ces temps de iifordre & de violence , 

yi eat 6r6 di£Ecile d obferver une forme ];i^qlidre 

dans ia r6gie des ftibfides , qui fe levoient , pour 

mifi dire^ les armes h la main 9 d devenoient le 

partage du plus fort. (1). 

Les Troupesformee^ prefqu*en entier de hordes 

fciuktaiies (5) » ^^ marchoient chaciine fous le 

■ ^ m k ■ I ' . I 

^ (I) Du Tillet J page 129. 

(i) Hiftoire de france / par Villaret y tome 14 > 
page 194. 

(})'« Les Rois n'avoient eu jufques-li que les troupes 
^ que devoienc fournir les feu dataires ^ qui ne les prS« 
^ toienc que pour le nombre de jours ftipules , & avdc 
» IcTquelles on pouvoit livrer une bataille , & ri^a 

G \ 






9» ... 

Se tAit commandement He ion Seigneur , & qui n'^toient: 

««444» tenues de fenrir qoe pendant quelques mois it, 
chaque ann6e de guerte , fe con(id6toient comme 
ind^pcndantes de rautDnt6 ioyale,& ^ient orr 
dinairement fort mal difciplin6es« 

»> Qu'on fe repreiente cette muldtiide de 
^ i> Princes , de Seigneurs , de iimples Gentils- 
» hommes , de Soldats de fortune , accounimes < 
19 depuis long-temps , les uns a prot^er y les 
f» autres i fe permettre la licence la plus efird^ 
»> n6e (i) » ; & Ton fe convaincta que la cahr 
mite etait afFreufe. 

Auin les Artifans abandonnoient leurs m6tiers 
6c leurs maifons , 6c les Laboureurs (i) ne s^oC" 
cupoientplus de Tagriculture , malgre la rigueur(!e 
la Loi, qui enjoignoit a toutes perfonnes , non 
nobles , d*ouvrer ou cultivcr les tcrres (3). 
■ ' " II 

» de plus ». Di&ioanaire hiftorique; aux Notes for. 
Charles Vn. 

(1) Hiftoire de France ^ par Villaret^ tome 14 j page 
388. 

(2) Du Tillet , ihid, page 130. 

(?) cc En Tan 1412, fut enjoint i toutes pcrfonncs' 
99 non nobles d'ouvrer ou cultiver la terre fous peine 
» d'etre mis hors du Royaume> & les maifons ruineufes 
» & terres non cultiv^es declarees acquifes au Roi...* u 
Remontrances aux Ecats de Blpis de i j88 » page 18... . 
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Le Ckma^tabie de Rickemonci , Tun des plus De t4t% 
l^ans &de$ pius fages G^qeraux qu'ait eus la. ^''^*' 
prance , & a qui apparcient la gloire de tout le j^ 
bien qui fiit rprojete fous krigne de Charles VII , 
jRichemond avpit fait uue longue & fatiguante. 
I^pieuve des inconyeniens du d^aut de fubordi-- 
fiation . dans les Troupes ; il avoit prevu Tavan- 
tage de rafTujettiflement des foldats & de leurs 
chefs 9 ^unfeul command^ment ^ il 6toit p6necr6. 
de roigente n&efllte de leor former a tous un. 
itat certain & honnSte du metier de la guerre; 

ce qui exigeoit la fixation Sc raiTurance des fbnds 

neceflaires a rentrerieh & a la folde (i)^ 

C'eft ce qui donna lieu, en 1444, i la for- 

tnacion de quinze compagnies de troupes reglees , 

qui furent appelees compagnies d'ordonnaiice (i). 

»i— ^M— — ^— — — I ■ III.. Il l III. II I I n il I I I I t 

I 

'A 

(1) L'Hifloire des Revolutiaiis de la France rap* 
peite qu'a Tattaque de Saint^James de Beuvcron «« /ext 
» troupes t abandonnhrertft i fiiutc de paiement ; il.fut 
» contraint de fe retircr, & d'abandonner fon ar- 
» tilkric & foti bagage»> Tome 2, page 359. 

(2) a Xes Gens de guerre choifis furent diftribu^s 
» en 15 Compagnies de cent lances: chaque lance j 
» ou homme-d'armes ^ devoit avoir fous lui troxs ar- 
»cher$j un Coudllier^ ou Ecuyer^ &: un Page, 
» tous months a cheval j ce qui formoit un Corps 
» de neuf mille ^homines. • • • • La. paye de chaqu<; . 

Gij 
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11 fiic cn^ en meme temps on impoe parti* 
ticulier> exptefl&neiit deftm6 i la riM&mce de 
ces nouvdles troupes. 

Ce fttbfide , que Ton nomma taitle » ftit im^ 
poftfur ks Gens du I'euple » fans tohtribiificte de 
la part de la Nobkfle & du Clerge. 

Telle eft Torigine de la tailte aftuelle {0:<ille 
lie mohta d^boird bh'i dbiize cent milfe ttviei (t): 
die fttt port^e , pi^u de temps aprts y 2 dix-Kait 
ctent mille livres^ eiifuite i deux milUdhs , fcos 
le mdme r^gne de Charles VII (3)* 



n homme-d'armcs etoh de dix livres par motsjcelle 

r - • • • . 

w du Coutiilier , ou Brigandinier s de cent fob ; 
» celle des Archers , de quatre livres s Si celle dii 
>i Page J de fokinte fols *>• Villaretj Totne if> 
page 394- 

(i) cc Ceft ici repoque de IVKiblilTetnent de la Taitle 
tt annuelie & perp^tuelle ^ differente des impofidons 
■» d^fignees par le meme nom . en ce qu'elle etoit 
M pardcuiierement 8c fp^ia lement zfk&it au paiemenc 
» 8c i Tentretien des troupes »• Uid. 

( 1 ) Coquiile * Difcoun des Etats de France « 
page i79. 

<3) Commines dit, Livre js Chapitte tS^ que: 
« Charles Vlt leVt6it> i Theure db Ton tr^s^ dix- 
•» huit cent niille fratlcs^ tn toutes ckofes, fur (bn 
<» Royaume »• Cependant tous ceux des Auteiirs qui i^t 



' Cet Jmj^t g, enfuite recu des apcroiflemens De 14^ 
^cce(fife & fi cpi^fid^rables ,. qu'U fbrme aujout- ^^^ 
4*liuf fJfi foidsde quatreviijgt-onze milllions (i)., -v 
fur le Tiers-Etat.. 

Nous f^e cpmprertons pas,, dans cette fqmrpe, 
ksacce^yces &la parcie delacapitadoa(^) , qi;e 
k memq cHafTe. paye au-deU dn taux des x^gle- 
inens ^ pi^ la meme raifon> fupppiee ,^ qu!eUe 
4oii: i^yer k^le toups 1^ taiile. 

Quelques Hiflgriens ,. au ^mbre defqi^els 
en eft furpri$ de froaver Mezeray (j),, ont pr6r 

I tt^it^ 4.6 I'inipot de la Taille , ont portc i deux millions 
[lejmonrant de cet mipot, au deces 4/5 Charts yil. 

(0 Adminiftration des Finances* Tome premier > 
Chapitre premier > page 6J 

(z) La Capitatioi^ > qui etoit hnpofif e par tete , 8c 
' lioi Revolt I'etxe ainfi , (uhr^nt ]ja ]Loi de Too ((tabliile- 
ment ^ eft impofi^e aupurd'hui au mafc la liv^e: de 
la Taille . & etle a cootrade la nature de cet anciefv 
impot, par la nmivclle fprme de repartition, 11 en 
Tcfulte que le Termier compris dans le tarif de 1^95 
comnie devant payer vingt fols de capitation* en paye 
Wngt francs , parce qull eft impofe pour capitation , 
auz trois quarts de k fomme qu'il paye en Taille. 
Far le meme eSet* & par la mSme raifon >. il n'eft* 
prefque pas de Vignerons de la claSb taxee par le 
tarif i quarante fpls, qui ne payent quarante livre^. 
(}) Abregi chronologique de rHiftoire de France y 
T^sot j; page 264. 

Giij: 



lOX 

*De 1411 feiit6 raflujettiflement des Gens du Peuplc, rek- 
'**^* tivement a la taille , comme ayant ete agrie k 
meme demand^ par ce troifi^me Ordre des 0« 
toyens. 

' On fuppl^eroit i I'infuffifance des monumens 
de Jantiquite, & dans une parrie fort efifen- 
tielle , fi Ton matquoit le temps , & fi Ton in-; 
diquoit le lieu ou le Tiers-Etat fut convoqui 
, & ou il s'afTembla pour faire, ou pour accepts 
une fi ^tonnante propofition. 

Cette clafle , toujours opptimec , defiroit, bns 

doute, & depuis long-temps, quelquadouciflementi 

. fa deplorable fituation ^ mais elle n*etoit pas b 

feule intereflee a eviter les. entreprifes ef&enees 

journali^fes & impunies des Militaires. 

3> Les Domaines des Princes n'^coient pas 
» plus manages , par des Gens de guerre , que 
*> ceux du Monarque (i) >». 

Une loi qui nous a tranfmis la fiinefte mi'* 
moire des Roberics & Pilieriesy des gens de 
. guerre de ce temps-la, nous apprend que tout 
Ic Royaume cto'u en affiiclion & dcfolauon (i)» 



(i) Hilloire de France, par Villaret, Tomciy* 
page J90. 

(2) a En notre dit Royaume fe faifoient. & com- 
M tnettoient pluiicurs roberics & pillerUs par les. Genl 



>: 



« ' Le mal &oIt jS general Sc fi dvidemment dan- ^ h^^ 
" geicux pour tous les Ordres de tEtat, que les* '^ 
deuxPrinces ennemis , i raifon du plus grand in- 
i6r^ qui aic jamais agice les hommes , les deux 
Vnac^ qui fe difputoient la Couronne de France , 
fe virent forc& de faire tr^ve, pour employer j lie 
concert (i)^ des moyens fecrets quoique violens, 
f mais propres a diffiper les effaims de Gens de 
\ guerre indifciplin^ , qui s'6toient fait une habi-* 
) lude du larcin & du meurtrc (i). 

Tous les Ordres de TErat ^tant int^refl& 4 
f arieter ces brigandages , la claifle la plus pauvre 
I aavoit pas lieu de fe foumettre a fupponer toute 

\ L ., — _ 

« de guerre » tant n6tres qu'autres ^ tenans les champs 
» & vivans fur notrc pourc Peupk » dent tout notre- 
» dit Royautne & notre poure Peuple dicelui etoient 
* en grande affliBion & difolation m. Ordonnance Mu 
mois d'Avril 1454 j foL 16 » verf. du Recueil de 

^ (3) « De concert entre Ics Rois, il fut trouve 
» bon de jeter les troupes fran^oifes & angloifes 
» dans les pays de rEnnptre y qui Etoient gras & peu 

B defendus $ les pretextes apparens furent mais 

» Ic vrai fujet , c'ctoit pour decharger le Royaume 
> des Gens de guerre ». Abr'^g^ chronologique > de 
Mezeray, Tome 3 > page 263. - 

(1) Villarct , Tome 15 , page 394- 

Giv i^ 
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X^ 14U b iifcofc que pomrolc occafi^nnet h ooneffif » 
^ '^^' provoqu^ par le mal g6n^ & poor le bin 
commiin* 

. Attfli ks anciennes. Chroniques ne foutmflent'^ 
^Ues ni txaces ni indices qui puiHeat cxcofec 
'^ ^etce erreur de quelques Hiftoriens. 

, La difenlt^ de concilier rafliijettifleaientac^ 
fuel des Gens du Peuple^ avec les c^les a obi* 
ferver dans la contnbution aux Im{)ots ^ foivwt 
les principes fondamentaux de touce Monacdud 
, Royale , a fans douce doiin^ i penfer que cecte 
» interver(ion de lordre, relativeooenta h t^par* 

ddon de la taiQe , avoit ^6 t'effet d*un conieiH 
temenc libre de la clafle devenue feule cdbu- 
taire. 

Echauffes par la fau^ id6e de rinconoevable 
enthoufiafme qui auroic port6 la claile la plus 
foible a fupporter la charge des Ordres les plus, 
riches , Tun des R^da^urs du Didipi^tuire de$ 
Siences (i) , & M. Mercier (2) ont pubKe avec 



(i) DiftioniMure des Sciences, ati mot TaiiJ<^ 
(2) cc IjC Pcuple> qui npurriflbit Ic Soldat , oSdt^ 
n pour s'en decbargcr » de payer une TaiUe au Roi. 
» II edc peut-etre mkux £iit.de continiier a les nour-^ 
» rir : le Soldat auroit ^te plus attach.^ a fts coDch 
» toyens i il auroit micux vii dc qui il ticnt la. fab^ 



^kge> qiie ks^ViUagesft difputoUrii k qui en B«»4»»^ 
faicfQU davantagg* ^ 

Si Too examine avec plus de iang-froid , cette 
jpame ie nocre itoit public , H plas inc^reifante 
^oe puifiiiiC t^sim le& • FubUciftes Francois y 8c & 
Ion ecudie rHiftoire dans le deflein de d^on- 
vrif la Y^^table origine des chofes , Ton & per- 
fuadera quau contraire les Gens da Feuple he 
£irem mi^me jkts confultes fur la charge qii on 
leor^ impofa y de fburnir feuls a la folde &c a ten- 
itreden des nouvelles troupes. 



B^ 



« fifiance; & di^ nos jours 11 Y^ trop oublie : jsl 
» Taille devint done ordinaire « mais perfonne ne s'^n 
» plaignic alors; elle etoit encore fi mocHque > que 
9? les Villages difputoicnt a qui en paieroit day ant age ^f. 
Portrait des Rois de !Erance ^ par Mercier^ Tome 3 > 
page 20. 

Villaret dit , Tome i|^ page 396 > que Von prifert-- 
toii de tout cote des Requites an Roi > pour avoir Vavan-^ 
tage de loger Us nouvelles troupes; mais il rappelle 
les motifs de cet emprelTement : c'efl que Pexade' 
difcipline imroduite par le changement .dans la Mi- 
lice J diffipa la terreur que les Gens de guerre infpiroient .* 
le Peuple , ne les confidirant plus que comme fes de-- 
fenfeurss les aima, D'ailleurs j & ce motif n'etoit pas 
pea determinant pour les Gens du Peuple qu'on avoit: 
preflures pendapt pri's d'uh fiecle } les Gens de guerre 
Itotetit payh d^ns les lieux mimes oh ils Uoient can' 
Unuiis s lis y dSfenfaient leur folde, ». ... XHd* 



Ji>e i4tft On ne deyroit pas diifimakr qae fi ks Fnii^ 
''*^* (ois ont toujours temoign6 un d^ou6ment abCola 
au fbucien dt TEcat , Us ont toujouts laifle appec« 
cevoir une repugnance bien marqute pour rin6' 
galled dans la reparation des fubfides <juel- 
'conques (i). 

L'honorable patriotifme qui porte aux facrifioesy 
eft FefFet de la grandeur d'ame, qui ne fboffire 
point de prefdrances onertofes fondles fur des 
-diftindtions aviliflantes. 

Charles VII, force de m&iager la Noblefle 
fc le Clergd pour les ddtoumer du parti de 
FAnglois, qui r^gnoit i Paris > 8c dans plufiems 
Provinces du Royaume , prenoit fur , la feub 



(I) Sans recourir i tomes les preuves d'^migratioos 
on de revokes auxquelles la vicieufe repartidoo des 
2mp6ts a donne lieu fous les regnes de Chilpdric ea 
579, de Philippe IV en 1293 & ^306, fous Jean ea 
1356, fous Charles VI en 13813, 1381 & I38i> fous 
Louis X en 1623 , fous Louis XIV en 1646 & 

1 67 J &c. ne devroit-on pas fe rappeler la 

reclamation qui fut faite i main-armec, en 1384, par 
les Gens du Peuple de plufieurs Provinces. Voir Da 
Tillet, page m. 

. L'on peut appliquer i tons les Ordres des Fran- 
cois ce que Tacite difoit de tous les hommes : Pan 
dolou aliena ferunt c^mmoda ^ quamfuas injuriau 
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tthfle des Gens da Peuple , tous ks fecouris'dont De 14^ 
il avoir befoin pour le foucien de la guerre. 
. Le Tiers-Etac r6duit, depuis long-temps, i 
one efp^e d efclavage , etoic incapable des efforts 
n&eilaires pour fecouer certe pefante & injtifte 
charge. 

D ailleurs les Seigneurs Laiques & Ecclefiaf- 
riques ^toient interelKs a faire ex&uter le nouvean 
lyfteme : ils fe voyoient decharg^s de Tobligation 
g^nante Sc couceufe, qui formoit prefque tous 
leurs titres de propriety (i), Sc la bafe de leut 
fertutie : les Laics ^toient difpenfes de fervir d6* 
fiMtnais en perfonne &: i leurs d^pens, & les 
£ccl6fiaftiques de fbumir aux &ais du fervice 
nilitaire , pour raifon de leurs Fiefs. 

Le Prince accordoit , en outre , aux Seigneurs 
une portion des Impots dont on chargeoit les 
Gens du Feiiple (z) > & cette portion pouvoit ^tre 



(i) ccTant que dura la conftitution du gouverne* 
» ment feodal^ les impots furent inutiles. Tous les 
» {rais de radminifiration publique , Tcrdre & la po- 
» lice dans rintericur, etoient i la charge des poffef- 
» feurs des fiefs 3 chacun « dans Tetendue de Ton ref- 
9 fort , ^toit oblige de les y maintenir »• Diflertation 
de Baulanger in£6t6c dans le Di&ionnaire des Sciences « 
au mot Charges publiques. 

(i) cc l^ Roi Charles YU flit le premier qui 



1^ io> confidirable , puifi}ae I- impofS exe&bie de p&K 
'4 .*♦♦♦• <le'moia6 la ddpenfe des troupes (i)» 

Ce double appac fixa ies yeux des peflafieurs^ 
des Grands -Fiefs , & ils ne vitettc pas que Ies 
^vantages qui fembloient naitre pour eux dir 
changetnent dans k milice, pr^paroient Veoti^ 
deftrudibn du pouvoir fdodal. 

I I III ' » 

u gagBa & commeo^a ce point > qu^ eft dlmpofidoor 
^ «• de Taille a fon plaifir ^ fans le confentement des 
m Etars de^ fon Rc^aume.... & i ceci fe confentirent 
n Ies Seigneurr de France « pour certaints penfi^tu^qui 
ao leur furcnt pronule^ pour Ies deniersqu'oa leycxpic 
» ea leurs Tcrres«» M^moires de Commines ^ liv* <$1 
(i) 15CO hommes d'armes i dix liy. chacun par inoi$>. 
& cent-vin^ liv. par ao * • iSojOob liv*. 
4500 archers sL quatre liv. chacun par 
mois « & quarante-huit Ky. par 
ai?. . • . • . ^ . .. .' iK^^ooo 
150Q cputilliers a cent fols chaettn^ par 

snois 3 & f^^ixante liv. par an ' •. 90^000 
I joo pages a trocs^ liv. chacun par 

naois > & trente-fix liv. par an. ^4>ooo 

ft 

5HX>o hoifimes d^penfant cinq- eent- 

quarante n^lle liv. ^ cL • • f 40^000 liv*^ 
Lcs Seigneurs eurent done pour eux la moicie .<fe~ 
rimpot pend^t tout le* temps qu'il demeura a douzc: 
, cent mille livres^ & on ne tarda pas i le porter &; 
dix-buit cent naiUe iivress^ metne it deux millibiis*! 



/^ 
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Efledivement cette puiflance aharckique il^ IHt4si 
I minaa fucceflivemenc , patce que les Seigneurs •*^*' 
k ttVarent plus la mfime facilitd de lever des ttou- 
I k pes pour kurs iiic6rte perfonnels y & r^uvancail 
i, ^ae leor pcefenta conftamment , datis la fuite; 
it Ja Milke rofale nombreufe, bien difcipliiK^e S^ 
prfete a combartre au premier fignal, fit perdire, 
€afin-, Juiqua Tialee de rafifehibler de nouveau 
is$:.imits fbudataire^ , brdinairemenc bruyantes y 
tmis tottjoors trop fmbles pour £tre oppofSes \ 
t > i'im09tit6 ( I ) re€onqu]& t foucenue par des nou^ 
pes r^6es^ 

Boulanger difoit fi>rt judicieufement i ce fu- 
jet» CK que la puiflance ne peut Itre lcmg-temp$ 
panag^ ^ lorfque le ialaire Sc les r^competifes 






n 



(I) tt Cette revolution dans le militaire en devoir n^- 
ceffidrement produire une dans TEtat. Les Propri^taires 
les (dus pui0ans devinrent foibles contre un^ouverain 
toujoors arm^ : leurs int^r^ts divifes rendoient impra** 
ticable entr'eux une union conftante , de laquelle 
feule d^pendoit kur confervation. Us fe perdirent en 
iinSl^ ils fiirent^ pour ainii dire^ fubmergis par le 
pouvoir fupr^me fucceflivement acc'rd de leurs debris ^ 
&les Rois refaifirent flit routes les parties du Royaume 
eet empire que luflirpation f<fodaIe avoit attache a la 
poft^ritc de Charlemagne. » Hiftoirede France, parVil- 
ktet, Tottic i6, page 401. 



no 
S>e:t4M » d*uiie mnldttide dependent d'on feul ( i )) 
*^^*' Le Trone reprit ainfi fa, premise dlevadon ,* 
& le Roi (a legitime puiflance. 

Cependant Us Gens du Peuple, tDajours lans 
prote^burs comme fans poiivoir , demear^rent 
fans confolation > £)u& le joug qa'on leaf avohr 
impof^. 

Des raifi>ns de coonrenance momentan^; des- 
motifs de confid^tadon Sc de circonftance, qui 
n aiiroient da avoir qujuh effet paflager > tfvoient 
pc^jla d'abord fur les r^es immuables du <boic 
public, qui doit repofer fur le principe d*une 
&juitable ^galit^. 

On 4kvoit done admi$» au prejudice da Tiers* 
Etat, une diftincddon&desdifpenfe&quifapoienc 
cette bafe fondamentale de toute foci^t^ raifon* 
nable (i). 



(i) Diflertation fur les charges publiques par Bou^ 
langer. 

(2.)Boulanger a «« fait voir, Hid., que toutcs exemptions 
a> de ces charges etoient des infra£Uons aux Loix, 
» fondamentales de la Soci^ce , qu'elics tendenc a en 
» produire la ruine , qu eile font nulles & abufives , 
33 par le droit inalienable & indeftrudible qu'ont tous 
99 Membres du Corps politique d'exiger de chacun^ 
» & chacun de tous , la contribution recijproque de forcej( 






Ill 

Les ames jaftes & les cocoes fenfibles efperolene De t^iMi 
qu*aa temps plus propice du , retbur de la paix , 
on vcrroit retablir. Tordre g^n^ral & foulager les 
gens du peuple,^ poor les relever de cetteoppief- 
&>n deftmdiive. ' 

C'^toic encore une erreur : la raifon & la juf-^ 
lice ne fervent pas toujours de r^gle en politique* 

L'int^rSc toujours fubfiftant des deux premiers 
Ordres de I'Etat, & leur influence necefTaire dans- 
radminiftration des^ affaires publiques , fireht 
maincenir cette injuftice criante jufqu'au temp^ 
> ou 4^Ue fiit legalement ^tablie. 

L6galement ^tablie ! Tel eft Tempire de Thabi- 
tiide contrad6e dans le penible exerciced'unedes pro- 
feflions les plus penibles. II faut declarer legal &^ 
confequemment jufte , ce qui eft reput6 tel dans. 



a» qu'il$ fe font engages de fournir pour la dcfenfe 
»» & la sdrete commune «• 

M. de Courbnon obfervoit i cc fujet , en portant 
la parole lorfqu il etoit Avocat-General au Parlcment 
Jie Mctz y que les Romains ordonnerent ^ fous le' 
Conful Publicola , qu*on ne pourroit accordcr de pri- 
vilege a aucun , que dans rAfTemblee generale du 
Feuple , appelee Comitia centuriata , d'autant que^ 
regaliti eft la baft & le fondement de la Concorde jju^ 
ilique f & que les exemptions font naitre Venyie & la, 

difcugion. zix. Flaidoyer > edition de 16^}* 



Hi 

^r4%% Tuiage & lutorifipar les Trlbunaux, (jde^tid 
•*^* contriri^t6 (t) qui sy tenconttfe dvec.fe it^*-^ 
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(I) Ainfi il fatit dire , en mati^re civile ft: At fite- 
ceffions^ qu*en partage entre eofans^ y ayant ififiiai-. 
tion d*heritier en faveur d'tio ftul ^ le cas de <loatre 
Legitimaires doit donner ua fixieme de plus a cha«. 
' cun , que !e cas de trois ou de cinq Legicimairiss , 
quoi^ue la malTe i partagcr fe trouve la iQime dans 
les trois cas. 

Ainfi ii fkut diroj en maciere de contraYention dans 
la partie des Fermes^ que la d^clatadon de deui 
Gardes qui font de la plus bafle, lie du Peuple>v 
doit prevaloir fur toute efpece de t^moigoage ^ fauf 
rinfcTiption en faux^ quoique ces Gens foient aux. 
gages de la Partie intereflee > & .intereffes eux-memes 
a faire fuppofer la contraventioo « devant profited d'une 
porcioii des amende^. 

Ainfi* il faut dire , en matiere beneficiale. & de.:ca« 
pacite j que les Ecclefiaftiques qui ont obtenu des 
grades par argent , & avec difpenfes d*etude » font 
plus vertueux , mieux inftniits ^ & doivent obtenir la 
preference pour les grands Benefices. 

Ainfi il faut dire ^'^ en niatiem de preuves au cri-' 
mine! , qde les temoins doivent ^re confrontcs aux 
accufc^^ pour la validite de leui^ t^moignages^ maisr 
qu'ils ne peuvent fe retrader a la confrontation ^ fans 
s'expofer a des peines capitales. 

On foirmeroit plus d'un volume des erreurs que les 
vices des Lbix nous forcent de profelfer j dans toutes 
Us diverfes* parties d^ hiOtr6 Dtoit. 



tables 



tables pdndpes det aiiciehnes r^les; m&itM avec 
k iaineiaiibn, ce guide univerfel qui ne saccom-* 
mode pas aux variations de Tinconftance. i 

Ainfi i malgr^ les antiques tnaximes rappel^ 

par Boulanger (i) ddns fa diflertation fur les^ 

charges publiques, il a 6t6 r6gle par des Loix 

itablics (2)^ que le Tiers Etac. fupporteroic feuL 

j^ute la Taille. j 

Les Gens du Peuple fouffrent done aujourd'huiy' 
par la ferce des Laix , I oppreifion deftmftive 
dont on projetoit de garantir tous les Ordres d^ 
IXtat loriqu'on imagina cet impot. 

Ut olim fiagitiis\ Jic nunc legibus laboramus. 

1^^ quelles Loix ! Ce ne font pas Aq% lioix: 
di/pofitives , c'eft-i*dire >.de$ Loix d'^tabliflement: 






(i) n Aucone puiflance, dans la R^publique» ne 
^ fimroit difpenftr perfonne de cette obligation 3 au- 
»> cune ne pei^t accorder de prtvil^e , ni /aire de 
" conceffions au. prejudice de ce droit. La Society 
** elle-m^n^e n'en a pas k poavoir > parce qu'elle h'a 

* pas celtti ds fiii^e ce. qui feroit contraire a fa con** 
^ fervadon i i plus forte raifon k .Gouvemement , 

* qui U repD^feote > & qui n*eft etabH que pour y 
'^.yeiller.: ce.n^tfi .pas pour qu'ii y dit unt panic qiu 
^ jouife y & taiart qui fouffrt^ qiu tEeat efi infthul 94 

(1) ExprdBSon de Montlefquiett j pour d^figner let 
I^a emegiftr^es. £fpnt des LoiXj Liv- 3 jiCbap* a. 

H 



tr4 
l>c i42» d\in poihc de droit public /^ui ilijoi^ fi|afW[tt# 

*^*'' au Corps des princip^s conftitudohhels de la Mo— 
narchie. . . . i 

' Cfc font d^s Loix /uppojtriv^s , c'ieft^'i'-dire', des 
Loix de confirmation d'un impot , l la cftarge. 
d'un feul Ordre de Citoyens j d'un cribiit d'ex- 
ception impdfe d'abord paf - abijS c, 'mafintbntt* 
enfuite par interet , reconnu quelquefei^ fitr ferreur, : 
mais prefque toujours paye |iaa*-cohtrairite('i). 

Le }udtcieiii de Commines • 4/«dy6it '4)ien Iki 
dbofe^j brfijti'ildtfoiten i4j-iqU6-c<'€Haf:lesVIF 
j> qui gagna & c0mnien5a eel point' j qui eft cf Im-- 
>9 pofitiom dd Taille' A fon plaifir , iaife le corifen- 
>i tement des'Etats d^ foii Rey^me . ; .'; chargea 
>» fort fon aiTie &: ' celles de fes fucccflfeurs v &* 
>> mit une cruelle plaie fur fon .Royaome. qui 
s> longuement^yi/^/2^r^ (i) >?.. 












• (I) ec'Li Tailfej cfe^otts le$'ii«p6ts'iTljitrair«, eft* 
» fans concredit je^ plus^ pernicieinc vvcomme Icplus 
19 inique. . • • iCotnbibn: de foi$ nW-eBe pas com-^ 
»• promis I^autorite ^ale ? . • • Quelqules-PriRces fe 
«» reprocherent ccti« enttcprife, air pioint d*cn fentif 
«» de violetrs ifetivords^^comre lefqiid^ iis- ftl- ilmtiirient 
'»> de Bttlles d'abfohtio'n :du Papo'^t. tfi^nuMfesdeSul^ 
Jy, Tomc>/-pagdTn*- ' - *• i v - "^ "^ . ' 
J^ (iD'Menioires de Comfnitilss'; Imxt 6\ *page ji)^* 



EffetStivement , au-lieu de chercher a gadrir le TH i^^^ 
maljon acbriftamment err^lbye'depuis, tous les ^^^^' 
cauftiques imaginables pour dlargir la plaie. La 
Tlille a et^ augment^e piar des accroillemens fuc-^ 
c^Sikt au point que ce trihui dc la parde la i 
moins foniinee dcs fujets ( i ) , fornie aujourd'hui 
une maffe enorme qui les ecrafe, 
_ Quelques recjierciies fur les dpoques de ces 
accroiiTemens , en font decouyrir les caufes parti- 
c;uii^ies ^ &c routes ces caufes particulieres , a la, 
feule exception de celle qui provient de la differ 
tence dans la valeur des monnoies^, eu ^ard a 
la difference dans la valeur des produdions de la 
Nature& des Arts, toutes c&s ca^es , dis-)e,tienncnt 
a des bevues qua des vices en fait d adminiftratipn 
politique. 



W ■ M 



(3) Preambule de U Declaration du 13 Fivricr 1780.' 
Code dcs Tallies , Tome 5 , page laj. ' 
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CHAPITREIX. 

Variation dc la njowclU Taillc ^ fous Ics 
rtgnes dc Louis XI & dc fcs fucccjfcurs, 
, jufqucs fous Ic rcgnc dc Henri IV. 

T>t 1444 JLiA Taille , cr6eeavec les compagnies d'ordon^* 

^ i4«i* nance , en 1 444 , •« d'anciennetd foulaic txxc , &* des 

^ t> le commencement fur aprSt^e i douze cent milk 

j» rivres(i;». 

Elle fut augment^ de (^00,000 liv. pour feomir 

y a la folde de Francs- Archers » 6cablis par ordon- 

nance de 1448 {%)\ Sc quelques auteors difent 

que cec impot ^ic a deux millions au dici^ de 

Charles V II , qui mourut en 1460. 

Cependanc Commines ^ qui parle comme con* 
temporain , s'explique ainfi. ccLeditRoi Charles VH 
«> levoit i rheure de fon trepas dix-huic cent mille ; 
>» francs en toutes chafes fur fon Royaume (3}. 

(i) Coquille^ Tome p];tmier^ OilcoufS des £uts« ; 
page 179. . 

(2) RicolUSkion & accumuiatiort des Ordoonances ^ 
Roy^aux^ fol. 100. rcAo de redition de if2Z* 

(3) Livre 6 de fes Memoires. 



"7 
Louis XI augmenta la Tsdlle de pr^ da double , de r4«t 

ic U lai0a en mounmc, en 1483 , a trois mil- '^ '* 
lions quaere cent mille livres , fuivant le Chan- 
celier Rocheforc y 8c i quaere millions fept cent 
mille livres , fuivant les m^moires de Sully 8c de 
Conunines. Ce Prince , d'odieufe m6moire y cc avoit 
^ plus ch^g6 le Feupte, dit Commines » que la- 
s' mais Roi ne fit »• 

AuSi Bodin , auteur d'un bon Trait6 de politi- j^ 
que , difoit-il en parlant au nom du Tiers-Etat , a 
TAflemblee gen^rale de Blois, en, 157^, que 
» Louis XI avec dix-huit perfonnes qu'il cop- 
» voquoit par forme d'Etats , difpofoit i fon plaiilr 
» de tout ce qu'il vouloit, & £iifoit entendre 
» que c'ecoient les Etats y 8c en cctte fa^on > mit 
Us Rots hors de page* 

Qdelles entrepxifes c^ inhumain ne pouvoit-il . 
pasfe permettie fur les droits de fes Sujets > d^-qu il 
croyoit pouvoir difpofer i fa fantaific > meme d^ leur 
.vie ? Je.ne croirai jamaisi aux Ecrivains qui i'accu- 
fent de s'fitre abreuve du fang des Francois, pour 
^teindre I'ardeur qui bruloit fes entrailleis ^ mais 
1 on connclk Tepduvantable Edifice de la Baftille , 
qu'il 6leva contre la liberte j & it fiit commis tant 
de meurtres fous fbn r^gne , meme en fa prefence , 
que Ton pent aflurer qu il fut le plus injufte ^ le 
plus cmel 8c le plus d^ceftable des Princes. 

H uj 



1 1 s 

.'^ »4f 3 L*AflembIee , vraiment natipnalc, tenue i Tciorsf 
fous Cliarles VII, tn h meme .aiinfe .1485 » 
r^duiiit cous les fubfides i on feul unpo( de d^ 
jmillions crois cent nuile Uvres (i]> ; . . 






Jtm^ 



m 

(i) « Et, poor fubveniT aux grandcs affaires dudfc 
Seigneur , tenir. fnri Royaome en siJretc , payer Be 
foudoyer fes Gens-d'armcs , &.fubvemr a fcs atfaircy,, 
les trots Etats lai o£troyeht>.par maniere de don &c 
o&rcij & non aucrement, & fans qu oo Tappele do- 
renavanc Taille^ ains don & o&roi^ telle & femblable 
fommc que du. temps du feu Roi Charles VII etoic*' 
kvee & cueillic en fon Royaumc , & ce , pour deux 
ans prochainement venans ^ tant feulement & noti 
plus^ pourvu que ladite fomme fera /uftemetiriegal^e 
& partie fur tous les Fays ^tant fous Tob^ifTance du 
Roi J qui en cette prefente A&mblec one ete appel^s 
& convoques.?> 

*• Item , be par-dfi (Ills' c€ ^-lefdits Etats , qui defirent 
Je bien , honneur 3 profperite & augmentation dudit 
Seigneur & de fon Royaumc , & lui obeir & com- 
plaire en toutes famous &• manieres poflibles, lui ac- 
cordent la fomme de trois cent mille livres tourhois^ 
pour une fois tant feulement , & fans confequcnce , 
;& par maniere de don & oSroi ^ pour fon nouvel Sc 
joyeux avenemcnt a la Couronne de France, & pour 
aider a fupporter les frais qu'il convient faire pour 
fon faint facte , couronnement & entree de Paris j 
lefquels trois cent mille livres tournois feroht impofi^s 
egal^ment fur toutes les Tcrrcs &:Seigneurics ctait 



^« Ik fotetit augttiet^t^ dans k fuite , puiique I>«r4^( 
*> Van 149*, qui eft celi^: de la ; more de '^*^* 
M Charles VII, on trouve qu'il eft £iit recette i 
j> i'Eipagne , couces forces de ftais d^duics , de 
»« quaere mHlkmsy qu^tre cent Am^^uic^ & un mille j^ 
^> .fix cent dixr' neRf . fivres ( ^ ) »♦. 

• Ix>uis Xn « .Prince amateur du PeupU y en re- Dc i^^ 
. » lacha line bonne partie ( de la Taille ) fe con.- ^'^'^^ 
»• rencant a-peu-pres dix ^evenu, de fon doinaine,, 
« & fignament de fon patrimoine (j) ». 

cc II vouloitque fes fiijets , par bon trairement & 

» entretennement,fuflen£abondans& riches 5 que 

39 lesviilesLfuftencmaintenuesen ieursUberces, firan* 

.3» chifes &libre commerce ^ qu&le laboureur & tous 

'<o . autres fullentfoulag^s d'Impotsextraordinaires 8c 

.» exceflifs^ bref , ce bon Roi cendoic du tout a 

>» cc but de &ire que par tous los pays & terres de 

35 {on obeiflance; fes Sujets fuflent riches Sc 

» abondans , it qu il y eut y le plus grand nombre 



^■p-»^wi»*« 



fbus robeiffance du Roi en fes Etats appeles , & 
appaire par commiflion particulierc & expreffe , afin 

qu'il nc tombe en confcqucnce " Recueil dss 

* Etats , page 151- 

(i) Mempires dc .Su./y. 

(1) Formulaire des Elus > par de la Barre > p. 36. 

Hiv 
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Ve 149S )• que faire fe |K>urcDit » de bonnes 8c ~ n 

^ * ■ '^' « maifons , fachanc bien que ce luiferoient ftucant 

09 de Treforiers qui ne liH manqueroient jamais an 

» befoin ^ & k la v^rit^ , la vraie 8c ayOTar^e li- 

X »» . cheflfe d'un Prince, c*eft la lichefle de fes Sajecs. 

97 £t partant, le Prince ne fauroit mieux trd^nuifer 

» & s enrichir , qu'en enrichiflanc par bon trai' 

\^ ' ^» cement & foulagemenc fes Sujets : c*eft la 

» raifon pour laquelle vou9 vojez V6tax de fes 
)» Finances , (i net de tous les fubiides Ac itnpozs 
» nouvellement inventus (i) »>• 

X)e i$i5 Francois I. , que routes fes idees portxMenr ven 

^ >i47* la gloire des armes (1) , fiinefte paffion qui aag- 

^ mente rarement le luftre des Rais9& qui empire 

toujours la condition des Sujets ; ce Prince , for 

. qui le pr^voyant Loins XII avoir g^mi long-temps 

d'avance (3);^ui a faifoit de grandes d^penfes, 

*• & ne fairoit jamais bi^ fes a&ircs {jff*9 , qui 

* ■ " '■I ■■ ■ ' ■ ' ■ ■ ' . '■'■ ■ ■ '■ ■ ■■ '^ ' ■ ' ■ '— 

^ *(i) Fromenteau, Secret des FinaMces» Livre } ^aioc 

' Preuvcs , page 410. 

(1) Portrait des Rois de France par Merdefj tome j j 
page 138. 

(3) Qui ne fait le foncfte pronoftic de Louis XII? 
• Ok J nous travaillons en vain : ce gros garfon gdtera 

tout, 

(4) M&cray , Abr^g^ Chronologique de rHiftbxrc de 
France « tome 8 9 page 18. 
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ttndana de ha£u:cierd6sentreptifes<iifpen<iiea&s, Bt'MU 
tokw ipr&s aToir perfonnellement 6prQuv6 les. ^^^* 
ivagsm <l'ane imprudence bravoure (i) > ^ malgr6 
4» ks coiifuiions ^i^ahg^ies qui B longuemenc 
«» avoient eiloch6 fes Etacs & trouble le repos ' - 
» de fes Peuples:(i)n Francois L«hQ|i-feulement 
^ lemit les Tailles comme elles^coient da temps 
» dudit Louis XI , mais encore les fit montec 
9» i quatre millions de livtes , tc outre » mic en 
>• avant h, grande crue{i)^ 

Cette true, deftin6e i la fblde des luteins 
ferm^s en 1 5 } 3 , fur U modele des Legions R(h 

mainesj{4) fut d'abord port^e si neufcent ndUe 

-■ ■■ I .1 • 

; <i)«<Le1toi fut/lcdit jour 24 dc F^vrier audit an 
» (xj24)», prironnicr du Vice-Roi de Naples qui le 
*«• mcna cii un cMteau dit Fichcton , pris Pavie. » Du 
Tiller > Chronique des RoU de France j page i^a 

(a) Invcntairc general dc I'Hiiloirc dc France , pat 
Deflerres > Liv. 8 j page 6)7. 

(5) TraW des Tailles, par Ducrot, p. 541. 

(4)Nouvel Abrege Chronologiquc'de I'Hiftoire de 
Prance, par Henault, page 212. ♦ 

M. Morcau dit , page 8 du tome 2 dc fes MemoJrcs • 
que telle fut Torigine de ce que nous appelons au- 
jourd'hui Ics vicux corps. Cepcndant Mezcray affure , 
page 108 du tome 8 de VAhtigi Chronaliqtie de I'Hif- 
toire de France , que utti infiieution des Ugions ne dam 
fas long'temps. . 
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1>«'M7« guerre. ( I } n (at auffi chaigi de nottveHes crAes » 

'^ '* af^ei^es Garnifons , deftindes aux frais du Ioge« 
ment des croupes placdes dans Igs viDes fioaddrat 
du Royautne (i). 

Le cailion fut fixd aiix deur tiers de la iblde ; 
()) c'eft^^ire, aux deux tiers de ce ^ ^ccut 
pay6 en cailie \ ic rimpofidon pour les g^umi£>ns 
fut fi confid^rable , qu*on lui donna enccnre le 
nom de grandes crues ( 4 ) ou crucs e^traordi^ 
' nairts. 
. ^ A la mort d'Henri H ^ la tevtt de la tailU 

(i) Trait^ des Tallies > pat t)ucrot j page 545. Me' 
aaoires concemant les Impofitions > tome 1 , page 8^ 
Coquille J tome i^' . Dircours des Ecats j page 279. 

(2) Ducrot fait remooter la creation dt cet impot k 
Francois I^'. efreur qui provient de ce qu'il a confondu 
la crile impofee par Francois I^*^ pour la folde des l^gions> 
avec la nouvelle crile impofee par Henri II pour les 
garnifons. Voir Tarticle 46 de TEdit de 1634^ qui dfr-*- 
tingue les differens impots en uilleSj taillons^ garnifons 
& aucres crdes extraordinaires. 

(3) tt La folde auparavaoc ^toit de 240 liv. par bomme 
» d'armes, & de la moici^ pour Tarcher ; & par le 

ft 

a* moyen dudit taillon > la folde de Thomme d'artnes fut 
»» augmentee pour revenir i 400 liv^ & de Tarchet ^ 
•> Tequivalent ». Coquille , ibid. 

(4) Ducrot , page 34^ 
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IMsta i douze tnillions quatte-vingt-dix-huit milie X)e 1 547 
dinq-cent ibixante-ttoiU livres (i). '^^** 

La Fnuice fdi^Bit foos les r^gnes de Francois II, Pe 155^ 
Charles DC & Henri III ^ des maux de ;oute ef- ^ ^^^ 
fkt , qui 6coient I'ef^ec de laftion direde ou de ^ 
la ii^aligQe influence de Catherine de M^cis s 
vi^iede ces trois Princes. 

Cetce crueUe R^ente pofii les premiers fonde- 
snens de fa prodigaUt6 , fur I'inadion excufable 
de Francois 11 > qui 6toit auifi foible d'efprit que 
de corps (1). 

' La minorir^ de Charles DC fadlita les exac« . 
uoos de la Reine^-m^re. D^n a fait la peintur^ 
de ces malheurs en peu de mots : » Une feule 
» ann^ de la R^gence de Catherine , vit 6clore 
» cioquante-feptlmpots difF^rens (3). 

Qa elle confiance pouvoient done m^riter les 
promefles lurdies ^ (4] que faifoit cette Frincefle 



•*^ 



(I) Memoires de Sully , iBid. page 1 1 y. 

1 )Mezecay, /^ii^* page J69. 

(}) Memoires pour fervir i rHifipire.Gf^a^raledes 
Finances , Preface > page 11. 

(4) cc Nous entendons & defirons r^duire & retnetcre 
» nos tallies & aides au plus gracieux terme & ^tac 
» qa'elles ont 6te da vivatit de ffos prcdecefleurs Rois« 
» mSmc du temps du ^u Rot Louis XU > notre bifayeul « 



9t f ji# 



imiiii&; 8c St qncnque Henti-l6-Giau^ cbt ^ 
« denes infinies i acgniner Ac des dipentes oon^ 
19 (id^iables i £dcc , il tie voulitt en cetirer d0 
m bon que (eize millions ^ mnicid de Taiile k 
m moixii de Fennes (i).] 



it) M^nioisesde SoUjt tome 7« page io(« 
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C H A P I T R E. X. 

JDes (ucroijfemens dc la^ Taille fous tes 
rcgnes de Louis XII J & de Louis XIV ; 

• 

Avec des Obfcrvadons fur V etabliff^ment ,. 
la convcnance & l^utiliu des Impots en 
capitatioA & vingti^mes , & fur U vice, 
inherent a VImp6t de la Taille. 

*-»E r^gne de Louis XIII contrafta prefque en Dci^iq 
tout ayec celui de Henri IV, & principalement ^^^^^^ 
par npport aux Impots. 

La Reine m^re, Regente, chercha dans les 
Coiirs de Rome & d'Efpagne les reflburces de 
confeil que le Grand Henri avoit trouveeS dans 
fon coeur paternel. 

•Un homme de has ^tage, Tavide Concini, 
remplaca le noble & definterefle Sully. 

Lc Royaume & les finances furent gouvernes 
par des perfonnages qui ne connoiflbient ni les 
nioeurs , ni le g^nie de la Nation , ni la eonfti-* 
tution de la Monarchie Frangoife. 

Le louable defir que manifefterent les Etats- 
Generaux de 1^14, de connbJtre exaftement le 
fyftfime pratique de nos finances , porta les Chefj 

I 
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De uio de rAdminiftfadon a dviter ddbniuus ces Aflem*^ 
^*^^' blees-g^n^rsdes , m&me^dans ks {Jus. preflantes 
n^ceflit&i rafFedation i cet ^ard fut fi snar« 
qu^ , qu'elle a cenu lieu dabro^don (i]« 

(i) II y cut une convocation des Notables cp i6zS : 
rAlIembl^ fut fans efiet utile , parce qu'elle avoit it6 
defiree dans des vues qui n'^toienc pas de bonne po- 
litique. 

On vit auffi des pr^ambules de convocation d'Etats- 
G^n^raux en 1649 & 1651 $ mab la crainte des effets 
du voeu general qui tranfpira j fit revoquer les ordre^ 
donnas pour cette Alfemblce. 

Colbert penfoit fans doute i cette faute de Gou- 
' vernementj lorfqu'il dlfoit ttente ans apr&s : « Un bon 
•> Prince doit bipn plut6t chercher a regner dan^ ie 
M coeur de fes Sujcts* qu'i aflervir lenrs volontes 
M par la crainte de fa puiflancc > cependant comme 
«» il s'en eft trouv6 qui oot cru pouvoir tout faiie » 
•» cela a donn^ lieu « en de certains endroits > a la 
•• convocation des EtatSj & en d'autres^ i celle qui 

•• s*appelle Parlementj ou Dicte Les booi 

t» Princes ont toujours ^e les Procedeurs de ces 
M Etats & de ces Dietes » ou Parlemens j fans fe 
tt foucier qu'on les alTemble ou non« parce qu'ils ne 
w vouloient rien £iire que d'avantageux i leur Peuple^ 
•• dont , a proprement parler « les JEtats & les Parle* 
^ » mens font les Tuteurs. Nous ne voyons point qn'ati 
9» ait jamais accuf6 ces Etats ( g^n^raux ) d*avoir eo- 
m vahi une aucorit^ qui oe leur etoit pas due i & le 



Hi 
lifl( fet^es empreir^ de MM. les Intendans » Oe i ^ki 
tri&s foos ce r^gne , cinrent lieu auffi de fup- ^ '^^^* 
{^reflion des Ecacs ^ardculieis. Ges nouveaax Com- 
miflaires fechaig^ent -i) avec tanc de zele, de 
veiUer i cout » de r^ler tout & d'ex^cuter c^ac 
daas les pcovinces » qu U parut ndce(Iaii« a Col* 
bert de donner des homes au grand de^r qu ib 
^Yoieoc dc ft rendfc agreahles (i)» 



« foii|3(on ea eft bien plat&t tombe fur les Princes » 
» doiit pli^eurs etfe&ivement auroient petoe i fe d^« 
» fendre »>. Teftament de Colbert , Chap. $« p. 366 
8t rummes. , 

(1) LTinftrU^on qui leur fiit donate en 1^54 , 
fapponee dans le Traitj des T^illes par Ducroc^ 
page 47f > eft une regie de bonne conduice « qui 
borooit leur tiche i ^vicer ou i corr'ger la grande 
inigaGti qui itolt en Vaf^tti des Teiillet . • . • & les 
abus infuus qui s'y commtitoient k la diminution & 
rctardement des deniers de Sa Majefii , & k la vexa^ 
tian & mine des plus folbleS & impnijfans. 

(z) cc A 1 egard it% Intendans il eft du bien 

de votre Etat qa'un pofte cpmine k leur ne fok rempli 
que de perfonn&s zelees pour vos internes i car s'il 
I'^toic de gens difficiles , ic qui ne fe |>ortalIenc pas 
d'eux-ni£mes au bien de vos si|bires j elles d^p^riroieot 
bientot. Ce qu*il y zl obferver » c'eft qu'ils n outreoc 
pas les chofes* par flatterie , & cefi k yotre Majefii 
& au CooCeil i donner des bomes an grand defir 









1>eiifi« Ccz^le a finguliirement affedlonn^ les dp/ 
I'iii \€^i. 1^^ ^ 1^^ Titr& qui habitent les Provinces , ou qui 

y poll^dent des biens :, auffi a-t-on vu (i) les 

cotces d office, que la commidion de MM. les 

Intendans les aucorifoit d faire fur les nc}^ts & 
puijfans , i la d6cha(ge des pauvres & im" 



qu'ils ont de fe rendre agr^ables >>. Teflamcnc d« 
Colbert J Chapicre 9^ page 372. 

(i) On a vu audi que les Riches & les Fuiffans 
ont ete bien flivorabIemer)t traites dans rimpofition 
& la levee de ceux des impots dont MM. les Inteo- 
dans ont fait la repartition. 

Le regalement du doo-gratuit eft fait en Auvergne> 
de maniere que la pordon contributoire de la Noblefle^ 
des Corps, & de tous les privilegies ^ eft a la portion 
contributoire des fitnples Taillables j a^ raifon d'wi a 
neuf. 

An contraire ^ les remifes faites aux Nobles , aux 
Corps s Sc aux Privilegies , fontj i celles accord^es 
^ aux fimples Taillables , a raifon de huit a an. La dife- 
rence eft bien plus grande dans la repartition de la 
Capitation > & dans le regalement des remifes. Voir 
le Chapitre i8. 

Nous parlons d'apris des notes felatives aux rcga- 
lemens fairs fur rEledticm de Clermont en 1774 > 177 f 
Zc 1776 5 ce font des abus i corriger par les Etats 
particuliers qui vont £tre r^tablis dans cette Pro- 
vince. 
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.fiA[[cais^ .dgfenic. une e^^ de rdcompenfe . & S>tuw^ 
.un reglemjent de fitveur. . ^ ^'^4^ 

. ;Imba de^ fauxpnncipes. du poavoir abfdlu, Sc 
^ppuiOff p^;d^s*Miniftres d'une hauteur mzccti^ 
.fibley LoiusiPCPI d^daigna. fixmes facr^ da 
la venficitcion,^ mepriia les utiles averciflemens 
des remojitrancesi (i \, \ "^ • 
. L'on put fe permettre inipunj6ment, par ^e 
nioyen,; tou(e efp^e d'enu^rifts {ur le pauvre 
Peuple : au£. fut41 charg^ fans inenagemenc. 
. Les^ dii%erite$. aues vavg^os^^ fous les R^gn^ 
.pr^c6dens. par articles dlftinds & explicatifs, 
furetit .confcmdues dans le .principal de la Taille^ 
Ion fit da toot un enfemble compris dans le 
'.brevet, (qus/ krvague d^nomimuicm de prlndp.4i 
^-dt la taille & cru6s y joimUY ^^ impola^eft 
'ni&iietAi(ip$,-pir d'autrcs articles fepar6s,qu6ique 
'dahs'le lilSitife brevet, tfabtfei icrue^ fondles lefe 
anes firf le& niemes pretextes "des ariciennes j ce 
^qui fornu doiiblp^emploi yU» q^utresfur d'autre^ 
motifs qui..n-inc6reiroient pa^ non plus le feut 

<Ordre dtt; QfietSnEtit (2) ^ ce i^u^'ifittoduiiit do 

, . » • t ■ 

I y I- '■''!• ■ I * - ' 1 •. « 

m ^ ^ . ♦ . . . ' 

(i) yoij: dans^ Mezcray , Tptpc i^ * pages 108 & 
fuivantes j ce q^i fe paiTa en f.^j^^ au fujet du Due 

dc la VallcttCf * r . 

(z) Le Brevet dcs Taillcs de Tanncc 163.J, rap- 

T •*• 
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L'arbittaice domim fans piuleor » d&^*il & 
vie au-<iefliis de jz conttzdi£kiotu On leva fjOK 
les Gem du Feuple diffiBremes fomtncs (am 14 
Hllmpoimon ( i), meme lam indicadoti d'emploi » 
hSc dam des termes qui {appolcietit la necti&fi6 
d'tme obeiflance abfolumemaveu^le} •^^Arj/rm 
encore impofee In fommc ie.^.. pout tmple^tt 
^Uinji que pat Sd Majcjli ftra 6rionni (i) «. 

Xes jtaiHes levies avec cettt hardkfle^ dan^'k 
demi^re aim^ da r^gtie de Xiouis XIII » moo^ 



\ 



-tK>rt^ par Dttcroc j page 41 j & (hmntes » ftmrmt h 

furcttve 'de cctte injufticQ. On y vok que ley TttUa* 

Mes fiireoc coni^iiiSs comine dcvaat p a^er > 8r payar 

ibuls« cous les' fiats des ^ r^patAtions 4e^ poiiis 9c 

^:fhaiifl<(es , des Placer frontieres^ les gages ou appota- 

temeos des Pr^vots des Marecbaux de France ^ isL 

Prev&c de Tlfle de France » de la G>aip4jnie da 

Lieutenant-Criminel de Robe-courte ^ des Juges pr^ 

fidiaux, des Vice-Bailie ^ des Vice-S<hlediauxj des 

iMaicres de Poftes^ des' Tr^foriecs^G^^aux de France > 

'4es GcAivemetus deft Places ^ de lenrs Lietieenaasi des 

Chevaliers du Guetj de leurs Lieutenan$« Exempt^^ 

& Archers meme > « Us <Upcnfes nhtffairts^ i la coa« 

•0 ftrvation de tEtat & repos des Citoytns. >• 

(i) Le Brevet de t6^$ en Ibumlc plufieurs preavel* 

(a) M£me Brevtt des Tallies de t^ j jr* Ducrot ^ 

page 467. . 



}£mati 44;ooo,ooo Iknes. CeSt ])ias cpift U triple l>» <^«» 
du pcoduic de cec Impoc; 4xni^^ demi&rc annee *^^^ 
da i:dgne pr6c6detit. ^ 

. \I1 y eot' encore un c^ps 4e minoru^ ibiis le Di 1^41 
liigfie 4e LoAiU XlVt .^ coofdquemipenc 4^ ^i^^ 
aouveaux nudbeurs.^ 'qui rejaUUceiu en graode 
parcie &a: l^s Gem. da Feuple. 

Les d^^dateucs qui avoienc admimftr^ le$ 
finances, ibus Loius XIII , ~ avoi^t confomm^ 
davance- les fonds des annees i^^ji 1^4.^. & 

Anne d'Autriche > Reuie m^re , ic R^ente,9 / 
laifla an Cardinal Mazarin, >> qu!eUe avoit £4c 
« le maioe de la -France. & le (ien (1) » c, le fbin 
de pourvou: aux preflans befoins de Tclcat. 

Mazarin » uniquement occupy de dominer &: 
i de* s'eraichir 3* ( j) eleva Emery i b Sur-Inten- 
dance des i&,nances four mitux en, difp,ofer (3). 

») Emery , dont Tame dtoic aufll bafle que la ^ 

(i) Rechcrchcs far Its Piiwhcesj Tome 2, p. '74. 

. (i) Di&iohnaire lliftbrtq^e > au mat Anne d'Au-^ 
triche. . ' 

C J), SMcIc ie Louis XI Y* Toqie premier^ Gba-' 
pkte $ % page 9<$ de redition dc i7p. 

(4) Rechercbes fur les FioanceS j Tome i , .p. '8^ 

liv 



De tS4i ^ tuifiatice (s) j qui ne coraibi^c ni ri^iiiunanic^ i 

'^^* » m la pitii, n9> bi juftice , ni ia probite , £e 

» preta a touces les vues de la cupidit6 itificdable 

5> de ce Miniftre (i). 

\ Entr'autres itioyehs imagines pour avoir de 

< Targent , Emery mir una taxe fur les maifons 

Mties, dans Paris, hors les limites marquees 

par les Ordonnances; cette efp^ce de propriety 

de grand produit 6u de grand luxe ^ pouvoit & 

devoir fupporter une partie dcs Impots : « la taxe 

s5 ne tombanc que fur les riches , etoit conve- 

99 nable dans les circonftances > puifqu'il falloic 

» de largent;..* le Parlement refiiia de verifier 

jiiEdit (j) iu ^ ' • ' 

Emery , quoique bien inftruit , d'aprfes ce que 
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. .<!). II ctoir fil^ ,d*unfjpurnalicr de Sxenne* Bonune. 
Barticellf. - , 

♦ (l) DidUonnairc hiftonquc, au mpt Emery. On f 
voit qu'Emery imaglna des moycns aufll bnereux que 
ridicules pour avoir dc4*argcnt : tlcrAc dc$-€harget 
AcXontrdUur de fagots ^ iit hires-J^endeurs. die foin'^ 
de Confeillers>'Crieurs de viru • . • . &c- 

(3) Recherches iur les Finances/ Tome 2, p. 7?. 
Ce refus etoit fonde , fans doutc , fur le principe de 
Bonne politique /^ qii'il fte faut'pas iflujettir une clafle 
particuli^rc \ fburnir aUx befoins du g^ri^ *dc li 



fa' R6^ehce avcfit tepofe au Parleiherit l que Je i>c »<?4V 
"^euple'descampagneis esott trop charge pour aug^ 
'r^ehic^-'ics^ -tmilel i cortvet^^ la taxe fur le$ 
waHbiis^en-urie^aiij^'entati^^ r&ife de cinq i fix 
iniflioiiis fur les- 'tallies, fousle nom tte fubfif-^ 
tance des troupes (-i).' II n'6prouva poihc de 
tonttadhftioir-fur -ce^parti qui ne fiit pas4bimus 
i' Id loi db v^rificatibri , & les Gens du Peuple 
farent obliges' de payer "rimpofition qui devoir 
cere a la charge ^^s riches. 
,. L,a. 4ieftitutiqn,,d.u Sur-Intendant ,, & Telpi- 
gneme.^ d« prinap4 Miniftre , arrfit^ent les ac- 
croidemeiis: de :ia .tailk^r qui. fe * troUvoit , en 
\6^ \i) 5 cL cinquante millions deux cent quatre- ^ 

\\kgt-quatre mithHivres. - ' . ' 

''■^ais^par Teftet' de" rinftabilite des voIont& 

,-.••1.1. » ^ . . ,. ^ . y^ 

Jimijaines, & dont les Francois oht fburrii de 
uogJi[equens exemples^j le Miniftre que. la Na- / 
^:>t»foi[t 4^pe0:e^ comme I'auteur de les maux, 
qoe^'lel Faxleoieits avoient profcric par plufieurs 
Arrfe irifariians , • que la R^gente avoit - 6te ■ forcee 
fl^dfojgnjbr , 'pour talmer le reUentiment general ,' 
8: que" le Koi'avqit bannx par une declaration (3) 
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. jji,) Rccherches fur les les Finances , tome 1, p. 78. 

. (}) SiMe> de J^Jpuis XIV , Tome premier , Cha- 
phte 4*, page 87. * ' * "^ 



Br«^^ egpsttk^ ce perfomu^^ en&it ^£d & fixinHI 
^'^^ de Taveugie Forcune (4 > fbt lappele avec inftaoet 
dans la mefne ann^ d» fa fecoiide £%iac<i: 
j> les temps d'orage ^oietic pafles^^ les Princes^ 
9^ les Ambafladeurs^ le Parkmenc^ le Vwfh^ toos 
» sWprefla i lui iaiie la caar (i). 

» i> I I I I I I ■ ■ II I I.. Ml .Mi n i — —— m— — — — ^— ^^^ 

(i) Dc (iinple proc^g^ 4a Cardial Sachet^ , 3 d&* 
^ yient Taxde du Nonce Pancirole s il gagne la coofiance 
, dtt Cardinal de Richdsea ^ il eft employe comme Ne- 
gociac^ur entre differentes Cours de rEurope; il eft 
appei^ au Minift^re de France i 3 obdent tme place 
dans le CoHege des Cardmanx; 2 difpofe de toate 
fautprtte dans le Royaitine$ it pofi^de il-b^feis i'£« 
Veche de Meu> les Abbajces de Saint- Amoitld^ de 
Saint-Clement & de Saint- Vincent de la mdme Yille* 
cclles de Saint-Denis en France « de Clun^^ de Saint* 
Viftor de Marfeille> de Saint- Mi^dard de Soiflbm> 
de Shint -.Laurent d'EvreuXj & le Goiivcifnement de 
TAIface; ii ^lev^ fon nevett i ta digntt^ de Doc de 
Nevers « il illnftre le nom de fa Maifon^ en I'anacks&t 
i onDttch^ lirig^ pour ie lifarquis de la MeMienqre* 
a qui il avoit fait epoufer utie de fes iiiecei ^ il eft 
donne une autre au Connetable Colomie>m}e trolfieme 
au Due de Mercoei^r ^ une quatrieme au Due de BouilT 
Ion > une cinquieme au Prince de Conty j & il meurt 
riche de plus de deux, cents millijpns r la Copt ptit 
cependant le deuil commc a la mort d'une t£te 0^ 
ronii^e. . - v . - \ , 

( j) Abrege chronologtque j par Renault ^ pag^ }}$• 
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,- pans les fix -^ fept annees de fon nouvean Per«i| 
xilgQe^ Maz^rin ^ugmenta la Tai'ie d environ fept * 
/|iiUu>tu 9 ians ordonnances legales , meme fans 
inaaif^fter publiquemem fqs ordces^ i/ impofok 
far ^ef LcunS'-^M^Cisifk$t dcs fonmcs €xtraofT 
dinqir^sfur U^ Gfncralii^ (Oi ^ la taille monta 
en xMjq , a ciaquantc/fpt millia/u quafrc cent 
miiU J}vr^s {%). / '. _ , . , . ' 

Colbert , que Von pourroit famommer le plus i>e icfo 
grand des Miniftres qu'on ait jamais connu , s'i| ^ '^^J* 
ne devoit pas une partie dc^ fa reputation aux 
legons & aux exemples qu*il avoit trouves dans 
THiltoire du Minift^re . de Sully, Sc s'il n avoir 
pas.^t6 cgale , quanr a fa regularite dans rad- 
miniftcation des finances, & fucpaile (i) dans 

(i) DiAionnaire hiftorique, au mot Maiarin. 

(i) Rccherchcs ^ Ccnfid^fatioiK , Tome a, p. 117. 
• .j(3^ JLa mort'de CDlbetr.i . . fut une VeHtibk. perte 
^pour le Roi , dont les Finances n'avoient jamais iti 
6 bien gouvernees que par.ce MinilVe ; mais les Pcu- 
fies o'en jugereiit pas de q?ieme'« . pacoe qu^il avoit 
porc^ un peu crop loin les revenus & Tautoiit^ du 
Roi a leur egard. . . .' .' Abrege ichronologiqae de 
rjUiloice de France rpat M>3r.eray , Tome. 13 , p. 1891 

« La» Populace de Paris voulut le dererrer a Saint* 
f> -Etiftache : les bons' Citoyens rougireht de cetce fre^ 
9> nefie ^ & penserent fur ce gciiod boonne; comme 
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IkfUe eaxdk pas moins im deail Icbtcattt datisPitti$; 

^^*'* m^tne i k Cotir: comment ovoit-il <loiic m4dt6 
ies hoimeurs dus aut Pritices? 
^ Le'Minift^re de Colbert ptoctua line ditni-* 
^ autiott de vingt-fepc milliom fur la Taille y&ds 
Tingc-{ix millions & plus, fur ks charges , ou detcet 
deTEcac* 

Ce doable foulagemeni , & la bonificafion de 
^gt-trois millions cent quatre^vingt 6t qiielquesr 
mille livres » en augmentation de ce qui entrott 
net dansle Tre£br*Royal , fuientop6r6s (i) d^ins 
le meme temps des d^penles immenfes 6c ni&ce& 
fkires pour fonder k Marine , le Commie > Ies. 
Academies ... .. Sc ce grand nombre d'autret 
ecabliflemens doiit Tutilit^ en tout geiire^* tta^ 
mfefte & publie la bont^ du Gouvememeat qui 
Ies forma. 

Cependanc , quelle criante iiijuftice ! quelle 

tfonnaire hiftorique , oii Ton fait remarquer que le 
College dcs quatrc Nations ne for Vonftrmf'tqu'aprcs 
li mort du Cardinal j donr on Itii a aafB donn^ le 
nom. . » * . 

(I) La preuve ic ces trois particularites Te trouvt 
dans la Comparaifon de T^tat des revenus & charges 
iz 1661', page 158 du Tome 2 des Rrcherches 8c 
Confiderations fur Ies Finalises > & de Fctat des ic^ 
vcBus de 1^85, page z^z du Tome ;• 



Im^e fiif^cur 1 on yoaluc exhumer Colbert' poor l>e i^ifo 
le vcHier i rindigiiation fugg^ree de la populace ^ *^^' 
lie Paris. 

B e&c it6 a fouhaiter » tout aa concraire, qu'on t 
eat pa ranimer fes cendres^ & proloiiger (e$ 
j^urs autanr que devoir, durer la recoimoi&aoe 
da Peuple des Provittces , & fiir«-t6ut des gens 
*it la cample , qai r^atir^r bidat&t -la perce 
iiiappr6ciable dece Proredeur ^dair^. 

.Calbert avoir utilemetir mis en pratique la 
maxime- la plus propre 4 procuter k pod^rir^ 
de TEiat. 

L*AISAMC£ DES GeNS 1>XT PfiUPtB EST lA BASt 
' lA VtUS SpUOB DES RICHBSSSS DU SoUVERAlT^; 

La TaiUe compcime Sc defsdche le germe de ,^ 
ces tichefles. . Oiv ^afi*e les piodadtons dans kur 
naiflance » en forchaxgeanr les bras qui aidenr la 
&^ndir6 de la Namre^ qui fondent & qui 6bau- 
, cheat les ouvrages de TArt. 

Uj A flonc on avancage bien. reel a garantir >. 

its infta^poes cprcofives de Tlmpot ^ routes les 

dpioes/de ^cwbiSboiw qudconqaes , jufqu'aprSs 

les diveloppemefts am^lioratifs tc muitipltahs 

qu'etles acqaxireAttle Pinduftrie 8c dii commerce! 

Gb&err avoir cal^6 le prodult de cette fage ^ 
fc&rai^Qoa \ ii ^itoit attache i all^ger le fardeaif 
dfis Gens dit l^eupie^ en tranfportan^ une fmv^ 



.M4 
pe i^p des ki^fi{ioaS' fur p^Ues ,4^5 .'cpnfo^aQlM^ 

'^^0^ qui £:>nc inoins de n^ceijit^ que d'agKem^t qa 

de luxe ; il puifoic dans 1 abondance ^ il prp^toic 

t d'mie p^de d^ ikpp^&u ,v&' il faif^it conl^ibtiei 

jufqu a la xnauvaife foi ^ par^ lies: djroics qu'U im- 

pofoic fur ^ . proc^uTQ , ;doht les (ms doivenc 

irecomber fur:celui qui concefte ni^*a«propos. : 

; Ces reyirisiixijens fiirent ^ull pep fends parll^. 

riches ; daiU^urs; une male vigaeur incroduifit& 

.mamciilc le bon ordre dans les operations des 

Finances , ^u grand regret des Tjraiuns , de leais 

nfonibreux croupiers Sc de leurs fauteurs partid^ 

. dpans :{l) /;2i/<r ir^. 



(i) « Loin d'aflfujettir fesopi^fations aux maiimes 
» des Financiers* il les for^a de regir fuivant les 
9» princlpes'des finances de r£tat> & pour les tenir 
» dans la jufte dependance des jnterets pubUc$\, il 
•> bannici non-feulement le trafic honteux des emplois 
» qui s'^cojent ctablis* a la Cour, mais il fit oter,' 
» par un fagc Reglenient,'.aux Coiirtifans & i tbus 
M ceux qui entourent les Princes > la facslte'd'ayoir • 
M aucttn intetet dxred & indire& dans.ks.Fermesdii i 
»>. Hoi: il n'y admettbit que d^s ^travaiUeursj.&.bor-; 
M nanc leur nombre au necefTaire exa&> T^E^atTCCUt 
»> en augmentation debaux^^Q montant des penfipns 
» & des parts que rintrigue avpit. /liftribueeis ». "Be- 
cherches & Co^ifiderations fur les tininces ;Tome y, 
page i^j. . - t - ^ -•''•'- ; 

On 



'' pa ' tixuh ' le Mmiftre d'avok* trop" *fe?ori|i^ jpc-i^^ 
les Gens dii Peuple , & peu menage ks Finan- 'W; ** 
eieb , les Granik ; & les autrcr Privilegies, Le ^ 
reflentitnent injufte ^a ces cHfi^fetices claHes d'iti-* ' 
tiieilesy & iisanifefta ind^cemmpat pat le vfxir 
prifable organe de 1 audacieaCe . valecaille qui 
voulut tredaler Je irepps du bienfakeur de I'Ei^ 
jufqaes daiisrJ!af)Ele'iacre da combedit 
' Ces hruyames/ariailieries prodiii&eni: cepeadar^ 
im hiea fumefte ef&c done iesi Gens d[u Peuple & 
teflentent encore. ' . ; 

M. le Pelletier augmenta les Tallies eh 16%^ Denf«j 
de plus djgfept millions (i), partie en diminution a»<^^^' 

4e$ aucres efp^ces d'impofidpns^ & le tout fans 

•• • • ' - , « 

aucune Orionnattc^c legale. . . 

Les Pays d'Etat qu'il 6toit indifpenfable de 
prevenir , comme etant charges de laffiete fur ^ux- 
memes , reclam^rent fans doute contre cette inter- 
verfion; aufli n'en fupport^rent-ils pas lincon- 
veaient^ au contraire, ils obtinrent un million 
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(i) La preuve s*en trouvc dans le^ rapprochcmeiit 
dcs ^cats des revcnus de 1683 & de 1684, qui foijt 
pages ifi & 2C/7 du troifieme Volume des Hecher- 
ches & Confideradons fur le^ Finances. II faut ob- 
ferver que les etapes & fecondes parties etoient payctis 
pat les TaiUables/ - • » 

K ' 



T>t.x^ de remife ou en d&hatges , de jdas qu'en raiiii6e 

^^ pr^dente (i). 

^^ Toace raugmentation fiit jet^ for les Tailla^ 
'bles des pays d'Eledion y que Ton n'inftroifi^ir 
v^riublemenc qu'au moment de la lev6e & de la 
concrainte fur les Particuliers. 

Cecte operation, aufli injiifte qu^arbitraire , deb 
pare d'on Miniftie diftingtii6 par la fdence & b 
pi^t6 (4) , a ^c6 d'aufiant plus dangereofe y qu elleo/ 
fervi d'invitation 8c d*excafe i cous ceux qui ont 
admimftr6 les Hnances apris lui. 

£xcepcons-en M. Necker^ qui, pr6feranc les 
inftruftions lumineufes du droit ic de la raifon > 
aux impulfions occultes & fufpeftes de'rexemple» 
a bantii pour jamais Tarbitraire y en faifant rentrer 
les Brevets d'impofidons dans TalTujettiflemenc i 
. la loi de verification. ( 3 ). 

»^— — — ■^— M il ■ I II I ■ . II I ■ I I ^ I ■ 

(I) Recherches & Confiderations fur 1^ Finances, 
Tome 3 , page 297. 

(x) Digne defcendant de Pierre Pithou « il fit plu* 
fieurs Ouvrages de Legtflacion civile , de Theologie » 
& beaiicoup d'OpufcuIes afcetiques. Voyez fa vie y 
par Boivin. 

(3} cc Nous declarons que nous ne voulons plus i 
M I'avenir que la fixation de ces impofitions puifTe £tre 
w changee j fi ce n'eft par des Loix cnrcgifiries dans 
■» nos Cours J & « i cet effet j nous ferons depofer 




H7 
. Jj^es bdlbins ^coient crop pceflans lorfque M. Brte^^r 

Necker cherchoit des rem^des au mal invet^r6 , 

& les Finances fe crouvoienc trop ^puifees pouj;^ 

que Ton p&t hafarder le travail d'une cure radi-* 

ale 'y ce fut encore beaucQup , de dicouvrir » de^^ 

fonder & de circonfcrire la plaie. 

Diffirentes Eiuces d'adminiftration avoiet)t en* 

tretenu & agrandl cecce plaie depuis le Minift^e 

de M. le PdUeder. 

M. de Poncharcrain , qui rempl^a M. le peii^s^ 
Pelleder en i^lj, ileva^'abord i 39,110,^91 L ^^^99- 
les tailies »itapes & fecondes parties (i) qui , au 
xaajta duproduit de quelques creations d'Offices, 



» chaque ann^e auz Cretfes de nos Chambres des 
» Comptes tr de nos Cours des Aides ^ une expedition 
» da brevet g^n^ral de la Taille. . . . &c. Pr^ambule 
de la Declaracion du 15 Fevrier 1780. Voir auffi 
larttcle premier , dans lequel le Roi dit : « £t fi nous 
» jageons jamais n^ceffaire de I augmencer ( le brevet 
» g^n^ral ) ou pour le befoki de notre Royitrme , ou 
» par des confideradoos d'i|tilit6 publique , nous fe- 
» roDS connoitte nos intentions i nos Cours j dans 
» Us formts ordinaires »• Code des Tallies j cinqui^me 
Volume, page 119. 

(i) Recapitulation des revenus de 1690, page 64 j 
du Tome 4 des Recherchcs fic Confid^ratsons fur Ie$ 
Finances. 

K ij ^ 
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DciA avoient ete reduites i ^(>,zo'i,i6j Hvfei (i) ckns 

"^ fcs derni^res aim&s <fe radminiftratidn pr^cddente. 

t Cfc taux des impofitions , a la charge cfesfeub 

Taiilables , ne changea jpoint.,* dii moiiis fenfi- 

bfeirient , pefidant les cinq aryiees fuivantes , mais 

TefFet des privileges , qui mrent multiplies, dans 

cet intervalle , rendit . la charge infihimeht plus 

pefante. ^ \ . • 

II fut fait une multitude de Nobles 5," on Crei 

un grand non^bre ii'OflBces (1) , avec exemptiou'de 

taille^ ce qui fit reflopr limpoc fui; ceux qiq 

reft^rent contribuables. 

A n evalufir qu aux dix fols pour livr^ du mon- 

^ rant des Frances , r^quivalent de Texemption de 

' taille, que.fe procuroient ainfi les plus riches, du 

Tiers-Etat , on troiiveroit dans la feule ^in?e i ^94» 

• • • ■ • rf • 

•^ » .... J . . •. 

: (i) Recapitulation des rcvfcnus de 1689 i ii. p. 50. 

^' (2) M6me pour les fondions des ^ernieres claflcs 

.du Peuple.On crea fles.0fl\cc5 deCourtfer.s 4^ vin* 

darts les Provitices 5 deVendeurs d'huitres a TecaiHe, 

dans Paris 5 de Crieilrj d'enterremens , ' dans les Villes 

oA il' y avoit Prefidial qu . Eledion &c. On voit 

'dans les ctats de§ fonds extraordinaires, cites dans la 

note fuivante , quelle fomrae pn retira de la creation 

■<le ce«' bas Offices, qui h*pnt pas ete compfis dai)s 

'^fe i!fif& de ceux qui attribuoieht Texemption de li 

Taiilc. •^' ' "• 



Wie .afgipentation de plus de £bxze. millions ( i ^ |k j^ 
fux^Usplus papvres dcs .T^llables. Us 6toicm •^***' 
ecrafe par. I9, ppids 4^,cfi(t^ ::^ W^^ hnpofition ^ ^ 
^iaa^^le f^xnps jp^ip^.iqu-ik^projxyoi^ l?s bor- 
reurs.de 1^ 4ir<^e9' pr^fi^ge^^ qui rav>- 

/^^ maUii^cs ](icef|t.^ixe 4'uules jr^flexioos} 
pn.afjfsfd* iW dixm^^iifjp.,(ij fur la Taillej &: 
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,(i) Lc produit nit,<les 'tcaites faits avec Its Parti- 

*ratis qm achetereiit ' ces " CiiargeV pour Ics revendre , 

*m6hta l*p!us dfc 'i45,3j6it9b6*Iiv."'Les Parrifanlturerfc 

^n;r))d^.>eti'lli» 4< rtniitt^ qmAi^t ie iZj^SSc^^l. 

& le montant des quittances de fitaoces doc :s'ctevtr 

.tf^ft jinjpie.g;^)^ 4fi fquftrailiQii -daqs i£S maflfes.,d ft s 
ibods«extraordinair<?s que -M. de Ponchartrain fe prp- 
cura dans* le "ccmrs de ces cinq annees. lis furent tous 

fris fur le Tiers-Etat, dont la Magillrature & fa VU 
..aice fbft {iihfc*. Voir les Aats if ridrmes 3e ces ibnds 
•€xta«d(rtairfes i' :' pag<|s yA, ^J»^7f» ^^ & i^ du 
Tome 4 des Recherches & Cpnfidgratjpns fur . les 
Finances, . , 

, (2) Cette.diminutiqB fut de .5.>oaQ,ooo 1,. , fiiivant 
M. de ForbaEnnais, •pa5C,jP9 4u troificme Volonje 
de fes Recherches, & de* 2,a78>8jj liv, , fuivant Ja 
difFcfr^ncc d^s ctat.s des- revenus., de 1694 & 1695 , 
qui font ai?x pages 168 & 114 du meme Volume. Les 
TaJUes fur<Bt «acore diminuees d'cnviron j^co^oco /. 

- . Kuj 
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l>c »^M Ton adopta cnfin Tune des efpices dlmpftis U$ 
plus legitimes 8c lesplas convenables i la luttote 
& aux tefoins de notre Gouvemement. 
~ La Capitation ayoit ^t^ imzffnie dans dt$ vues 
bien marquees de manager les Gens du Peuple; 
elle devoit firapper fur tous les Francois indiftiiio» 
tement , & priiicipalement fur les riches. Si IW 
admettoic quelques diftin^ons , c'6toic poor to^ 
blir la proportion dans la rdpaninon , 8c poor 
r^gler les taxes fur les fortunes. 

Mais les anciens ufages obtienaent coufours lesi 
prompts fecours d'one protedtion effeftive » loif* 
qu'ils int^ref&nc des Qrdres puiflans oa des pet- 
ibnnes en &veiir. ^ 

II s'dleva des marmutes 8c des cris centre hr 
tentative qui devott foumettre toutes les dafles 
des Citoyens au tribut demands par la h&:eifit6 
publique. 

U fallut done r^cr^cir les vues du pro|et j il 
fidlut reconnoitre expreflement 8c bien (i) auchenb* 

«■ ' ■ ■ ■ III I I I ini ■ 11 II II III II ^ 

en 16^^ & elles furent r^duites i ^0,0^,106 liv. 
au-Iicu de 35',! 123742 Uy. i quoi clles ixiontoicnt en 
1^94, non-compris Ics etapcs & fccondcs parties, qui 
ctoient de 33606,65)9 iiv. 

(i) «cDeclarons que par les prefentes, & par Ti- 
»3 tablifTement de ladite Capitation ^ nous n'avons en* 
•) tendu 8c n'ehtendons d^roger aux privileges ^ prexo^ 



nquemen( y I^ privileges ainqaels on ' ctofck I^ '^ 
poavoir & devoir doiuiec acceince j & cedanc i ^^^^ 
U r^fiftance des Opalens oop aocr6dic£s » on ac;» 
cepca les di^ropordons propof<ies par ceux. qui fe 
ooavoient g&i^.pm: les taxes du caii£ (i). 
' Les Redamans interei& parvinrenc mdme 4 
&ire reftreindre les difpoficions - principales de la 
Loi , celles qqi devoienc Stre les pbs ptodudivei 
poor les Finances. 

Telle fur la caufe de cette difpofidon concradic- 

coirede la declaration du i8 Janvier 1^95* «P6ur 

. s>. dviter les coni;^ftanons qui pcmrroient furvenir ait 

. » fujet de Timpofition Sc recouvrement de ladite 

9* Capitation ) voubns Si oirdonnons que ceux 

» .qui auront plu/icurs charges > titres ^ dignic^ 

Hi ou qualit^s » if, qui ^ par cctH Tflifon > pourrgUat 

>\-^ itre compris dans^pluficurs rclcs » ne foienf tenus 

9* de payer qu'une ieule fbis , i ratfoA de la plus 

s 

■ I . ■' |iil.»i m' !■ Jill >■■ III 111— *— Wl I I ■ 

* gadves & droits d'aocim des Ordres ie notre Rojrao- 
I* mci que nous voulons matntenir & entretentr». 
D^claradon du 18 Janvier 169J. 

(I) Chacune des vingt-dcbx ctafles prcfente des mi^ 
galites dans ks proportions entre lc& taxes Sc les for- 
tunes « mass rin^gaKte eft bien pitas fenfible de claflc 
jL clafle. Les Commisi la recette des contributions j 
anx apppincemens de tooo k 1100 livres , font tax^ 
par rardclc 1 i xoo Uvresi ft: les Fecmsers-G^nerauxi 

Kiv 



9^ta^ » fotto txet a 'kqnsUe Us Jeront fujets > fiaraiit 

' ' La O^tactanj^ impoCie ivec ces fflodtficKtiqiis^ 

de fon ^ etabiinemenc ^ ^ *tte< . £at fappriaite 
en i^^S, oinfi: qa'il avoit id ^oaeas e^foi,& 
parole d€'R(}L \ . \ 

< C^jendant, les beibins , qaoiqiie^ diiniftues|ac 
ta ceflacion d'une partie des i6penfe& de :glieae^ 
ekigeoient di' a aorgs reftuices : il &lUc3:€counr de 
nouveau aux ^ mc^rens extraorctinaires ( x} , en^Ioycs 
£bus ks Mimft&iet -pr^^dents , ^ fur -coot aus 
cr^cions dbffio(t7^.^avec exempdan de taiHe. < 
Ainfi .fe ' oeiu»tJd^rem avoc accijoi^niens les^ 

' if ■ LI ^^ 1 •-• - ' ■* 1 ■■ . - • ' ' ^ . ■ ■ .^ - ■ . J > 

qiii ont cti reWtibi <)uatre 4 cin^f ti'nts feis pld{ 
ioftfiderabltt / ^^ht taxes qu'a MM livres par Trf* 

-<f ) L'Aiitettrde4%fifti Aif kt-R^ektien de I'Of^ 
civile wu^ok pirnammer cei^. qui finent 3|outerjcej; 
article i la Loi creatrice de rimi>oc: ce.qu'il dit^ 
Tome 2, page i^j de YiHtion dc 17^1 , annonc| 
qn'il etoic bieninftmit fur cettp parqicularice^ ^ 

' (a) On fe proeuira ainfi a^^M^^S^^ fo. -6/. S <i^ 
par levee fUr le fetil Tiers-Etat-i:^ eri Vqic la pie9^. 

dans le relev6 fak par M. de Forbonnais « des.foo^i^ 
«xtnordinaifes de vxette annee^ iJiV^. Tome 4 , p^iscf 

14f & iiiivantes^ . I . .' . . , , . ;; . : : ^ -. .:, . , : ;;j 



V5» 
goiK^.que les - Gens^ du- Peuple vmcatSaaffettsi Vk it0 
de forte qu en ij^jj ^ temjls ou jVl.rae. Ponchar- a.f?^ 

6:ain quitt^ le Controle - general ppur fe revetir d$ 

la dignit6 de Chapcdier , TEtat fe trouvoit reduii? 

a line veritable miskre (i), , 

M, CnatniJIarcl, qui entra avec repugnance dans 

fad'mmiftration des Finances » y iravailla conftam- 

ment , pendant mis 3e neuf ans, fans comhler 

aucun. des vuides qa'avoient creufesies-predeoef- ' 

ieurs gi au contraite;, force par rimperkufe impulfipi^ 

ou pelbin , d'adopter Ieurs ^aijgereuiei, bevues , 

f • -. , . 

><l»»i— t** - i r n T ,i fi n M^ ^ nfl ii j i I I I II . i iii i I » I i f V ii ■< <■ III II* 

•fO'^Cctte' ffiileffc Ife feifoit'fentfr par-tout j on en x 
voyoit ieij ^iSSWte {>aittculi?t?es dans f ari^ , par les 
omeritens ties f^ taffes pitdFeffiohs i^n thres4*Ciffi- 
fl;<[il tftUiolc 4il%!:an ^ttge a ^nidice poftnf^&miep 
«ja:coap de iiiain aux.M^rinter^ e^bartafl^s fur Ui 
bor4s*dcs rivieres; p|>ar cinpilcr les bpis fur* Icspprtsi 
pour gouter les beurres aa marcH f po^^ hongrer les 
Jftrimaiix ^ poxrr^nget'lte ii^adrene' des pores ^ pour 
€rilsll(|r.<4;9^ Mec)^..^9po&^. aux 'places d^ vtnttes p>>ui^ 
<|»rg*:!W-]df«fewgerrteSi,liorincau«i pour ^aAer a fac 
%'te dpsp te iillfWli jfi^bete par. petit^s::p£oy«fioQ» 

|^7cl^riiiGtnij;to9 befalt^ ^^ I^s epa^IeS 4e k ftatue 
^fikMi$ ^jl(^i».:ffie, Alik^^tperde Afainteofm^iplflieer; 
i cette epoque , dans la place Vendome. Voir Jcs Edits 
i^^V^^vi AtiSi^^^fi Offices: pmblfes ;Cso cfi t6irips- ; 
fi* & Mcreray , Tome 13 *.?«gc^iU . :/: .... J 



M:i i^hslt cat i^'egftfigt^f ibi|s4iyiM5cn4^ 
& dans pluii^urs cglfi^ $rft '^i^ti 4e:b:nj^;nfiUaJp 

t/i>iX*^ WP^>iS &;^t5ft qi^ues'liopojj^qupf Jf 

.urifel'x.pn las;d6jha<Egf^t,/^Tyleraenr^'5»>03^ 
:dip> p^effte^j: d« :^ . plus fync 46 :cpiw(s {|e«^ 

fe trouveroit charge. , *[, ■\- .; -^ *..r,.- . 

45^c3oa^rwient ^$fti£ fuf^jcJftHXvi pois )& vingt 

',»ytrfes:i«4ividUs.y::Jei«(r#83Pi : ^ 1^ ..4^^$ jle .|a 
faveur & les avancages de Topulence.^A'avt^c 

;P»t .-6te: iciumul^s ;imM ^ jd^ ^- c\- ' [ 
^/w t^es jcotgs dqnF Ig? -i^Wb^ ^4^»t au^i^r d4<^^!^ 

ges , ^wrpient «ff^Y?m#0?.. ^^ p§r4*^- p^j^r 
^ISiat ^ */i '. llmp&f ^u| efe^. 3?^arti ponfo^mi^tfient 

ail carif de 1^95* CWm^ 5i^cpn^ibaabld^.a^<9t 
:t6cfcme CQfttre la i^t^xjij^a'a^rok o|)^r^;far fa 
xoc^ It reflux de cej £a:i^i^ jill&fqipe^. /; ^. ; . :. 

: Mats le tarif de 15^9 j fm pmt^i^fm & »^aB^ 
iipains \^n reelkmen!:.:abrqg6^ quam.- a jj^us ks 
satxcles qui conc^m^ifiiii:' 4ei Tailfefel^^ :; • ft 
La contribtttion de. chiiqpeJPFpvVice3&it,:^i5^W 
.a imefamme.d^t^miQfi?.^ d^nt l$t repfcctftipfi fur 



AfBfins; tiixt'ceh sopferslr'&fls aficund ordon* I>eitfpf- 
nancc kgaia , ns&me ^fetti €«:<ke prdmulgue. ^ «:««- ^ 

- Au iftoyen de ctchaftgefri^fent illegal & injufte , 
!a iittgulfrlre difpdtiti^ d^ k loi qui teiidoit i; 
diminuer k r^ttl^ik^leV dafis la premiere anrw^e 
de la formation , de plufieurs cotes fiir urt nj6me> 
Pfirtici:^rC,~ poil^bit Sc &t tdUjours r6paree dans 
la cofiied^n S^s Roles de I'^n^e : fuivdnte , atr 
moifi^ ]^9ii#^ une grahde pame des cotifarions y ^ 
notamment pour celles qiii ie ttouvoient fond^et 
£u: dds i^u^e^ ^ui ne d^ri^ent pas de charges 
en tiWA^fSce* 

Mais ce corredtif ne pouvoit qu'^trc pr^judi-i 

^M* aW Taillables, ence que Ton rejetoit, par 

i^gatement , fur eux , ce qui reftoit de la fommc 

fixfe polir chaque Province, epres la d&ludioa 

de Ja contribution des Nobles & dfes Privilegies; 

C eft cequife pratique eric<>feaujourd'hui} & Tort 

doitobfcrverici ^avecM^Moreattde Beaumont (i) 

que c« daris la made tdtale .de cette impofition ,- 

» k capitation de la Noblefle & des Privilegi6s 

» fiMrme , dans les Provinces , Fobjet le mains con^ 

« Jti&dHei la portion Ja plus forte eft c€lle qui 

» eft ripartie entre les -Tailkbles & les non pri^ 



(t) M'ertioires concetrfarit les ItnpofitionSi fccbride 
Partie J tome z J fcoond Mcmoire , page 2^67. ^: 
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Ae*^ 19 vil^^ i au m^rc la livte de la TaiO^ • 

La caufe de cecte di£Ference, qui eft imev^ 
Dble injaftice, fe crouve dans le changemenc 
iugg6r6 par les M^moires envoy^ aUx Miniftres , 
par MM. les Inrendans » ' atanc la d^clasiBtion 
de 1701. 

. Ce changemenc naiGble i la majeiw. parde it 
k Nation ) liit adopts Sc prefcrit par ks inftruc^ 
dons particulieres , adreil^ i MM. ks latendans 
avcc la d^kradon de 1701* 

Enfin ce changemenc , ^videmmefkc ill^al tc 
inconfticudonnel , fuc aucorif6 . par k d^kratioa 
de 17^1 (i). 

Cecte loi panic , en cela , rappeler tin ufagis de 
foixantc iznj^ cequiduda , lors des enregiftremencs, 
Tactendon qui fe pgrta aux r^glemens liouveaut Sc 
xxhs - inc^reflaihs , cpntenus dans les autres difpo* 
iSdons de la declaradon. 

L'Impot de Capitation^ ainfi denature, s'eft 
crouve converjti en imp&t de TailU par idenrifi- 
cation abfolue, quant aux effets, malgr^ la dif- 
ference fubfiftante dans les noms ^ & (i ces deux 
parties de tribut ne font pas ennerement confon^ 
dues, c'eft-a-dire, fi elles ne font pas impoffes 



• (I) Art, I*' dcs Declarations dcs jj Avril 1761, & 
II Avril 1761;^ 
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jtn nn leul article , SCy p6ur nous fbcvir des termes 

ufites , en une feuU ligne > c'eft parce que ion a 
conierv^ quelques-unes des differences qui fe 
troavoient dans les £9rmes de la comptabiUt6 (i). 

Mais dans le viai, la nature de Timpoc de 
capitation 9 la forme de la repartition ou le tadf 
des taxes & les moyensde decharge, font reft^s 
}es mSmes pour les Nobles ic les Privilegies^au 
contraire y tout a ^t^ change pour les Taillables : 
que d'inconvenients il en eft refulc6 ! 

1 ^. UimpofitiotH faite fur les Nobles , djsmeu-* 
rant perlbnnelle y comme elle retoic de fa nature, 
devoir Stre fupprim^e a la mort du cotii^. On 
pouvoit meme demander avec fucc^ , par fimple 
M&noire k llntendance y lad^charge de ce qi^ 
^teftoit i 6choir pour Tann^e du d^c^s. 

Au contraire 9 par Tefiet de la converflon de 
la capitadon en taille » & d'^ris la Loi (i) qui a 

(I) Emr'atitres differences > les Receveursparticuliers 
Tendent un compte parriculier du produit de la capita- 
tioD pardevanr MM. les Intendans avant d'«n rendre un 
gto^ral i la Qiambre des Comptes. D'apris les difpo- 
fitions de^ DccIaratioBs de i6^$ > 1696 & 16^7, cette 
Conr doit pafler routes les reprifes allou^es dans la pre- 
miere pperatioQ y ce qui a quelquefbis occafionne de 
grands inconveniens* 

(a) An. z*' des Declarations des x ; Avril 1761 9c 
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Dei«^ felt inftrer cette premiiie e%ice d-impofitiok 
*^ ' -dstnt le role de la taille , & fous uhe m^me cote, 
la taxe mife fuf le Rotiirier' ^toit eritiiremem & 
invariablement acquife au trefor pubKc , dcs fc 
premier OSJdbrt de chaque«artnee (i ) , pout Tannee 
fuivante, le TailtaWe rut-il'mon: avant leconi- 
mencet^ent <k Tann^e duiipdfiifioii;<&: dans teiis 
les cas y la cote ^oit contina6e djns les rofes 
poft6rieurs ^ oii fur les heritieii ou far les ac- 
qu^reursdu Taillable^ ' • J 

a*. La demande en d^hafge, fondee fiar la 
multiplicity des cotei , devok infailliblemeiic 
r^uffir aux- Nobles & aux PHvil^^^s j ils eh 
ayoienc pour garant larticle i' j de la deelaratioh 
de lyot , qui ne les obligeoit ,qaau paiemeat 
de la plus forte taxe. 

Au contraire , & jpar Teffet de Tufage feciHte 
par les contradidions de la mime d^claratioii 
: de 170X , & autorife par les declarations de xy^i 
& 17^^ 9 de repartir la capitation au marc la 
livre de la taille , le Roturier doit fuj^oner Sc 
il fupporte effe^iivement autant de difF^^rentcs 
taxes de capitation , qu'il pofside ou qu'il exploite 

(i) Tel ell Tufage fonde fur les Rcglemens qui con- 
cement la TaiUc 9 & qui font executg^ pour tout ce qui 
«ft iropofe dans Ic meme role. , .■ . j 

de 



<le ebtp% de I^ens ftpar& ; & cela , ind^pendam- be t^^f 
ment de la taxe qu'U fu{)porte , aufli en capitation j ^ ^^** 
dans la cote appeUe perfonnelle j qu'il doit payer 
au iieu de fon domicile ^ n y pofTedit- il autun 
bien, nV e&t^il au^une iniuftrie? . 

3*. Le tefped); recommsuid^ par fe tarif, rek* 
rivement a la Noblefle & aux PrivM^gjes , formoit 
& forme encore obftacle i toute augmentation fur . 
les Corps , ainfi que fur les Particuliers. Au furplus, 
les Nobles & les Privilegi& pouvoient & peuvent 
fe poiirvoit contfe les innovations fur ce point , 
& par fimple M6moire a llntendance, 

Au contraire y labtndon de cette r^gle de i<> 9 5 , 
^videmment incompatible ayec Tufage l^gitim^ 
pat la Loide i7<?i » relativement aux Taillables , 
a donn6 toate liben6 aux augmentations , non- 
feolement fur qijielques . Particuliers , mais encore 
fur le g^n^ral \ c etoit une conf^quence infailltble 
de raflujettiHement des Roturiers a ,ce double 
inconvenient dans la partie des Tailles. 
• H reftoit aiix Taillables le violent remMe de 
la procedure en' furtaux > qui ne pouvoit £tre 
4cay.6e par les difpolitions protedtices , mais abro« 
gees\ de la declaration dei6^^. 

Les tarifs formes fuivant les vues d'6quit6 8c 
de management que cette loi avoit manifeftees 
idativemetit aox Gens du Peuple , ne pouvoient 

L - 
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Pf ^f9$ infliiec Hon piMS fiir |e r^lemeoc ia. taux ; oa 
'^°- nen avoic conferve ks rigie^ Itmiiatives qa'cn 
£iveur de la Noblefle Sc des Pdvilegies. 

Ain(i s'^ublu fou( radmifuftiaiion fotcee & 
ruineufe (i) dc M. Cbamilkrd , la faciKte. del 
a)>us dans la fixation <& la r6par(tdon de rimpot 
, j^ .la capiiadon.. Ce fuc reffec in^vita^ie de b 
hbfMQ qui denaoua cec impoc ^ 6c qtii k conyerat 
v^ritablemenc en taille, & fut les Gem da Feupio 
feulemenc. 

Le& abus ne furent cependant pas port^s d'a4 
bord au degc^ d'excds^ auquel I'ufage i^dml 
par la declaration de 17^1 » Us a &it snonter 
depuis. 

Les resources excraordinaices emplox^ par K. 
Cbamillard juiquen 1708 , ayoien^ fi fort afi>i^ 
bli ( 1 ) le Tiers - Ecac , que Ton ne pbiivoic 

. (i) n ^Qic>p«r le Memaife db M. Defmarecs fur 
les Impoiiciotis ^ imprioiie a? ec les Recherches & CofH 
^derations fur les Fjn;inces» pr M. de Forboonai$» 
que M. Chamiliard laifTa un vuide de 68fj6}3^oi5 liv* 
C'ecoit cependant un konnite homme / inai$ il ncnttn* 
doit pas cetu panic , qui cxige unc autre capacitc St 
d'autres vertus que robeiflance aveugle que Louis XIV 
exigea de ce Mhiiftre» 

(a) L'^tat des foods. exttaoidtaaires que M. Cb* 
millard fe proj^ura peodanc les ano^s 1701^ ij i> 4« 
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*A ^i\ Iftfcrrte en le >i*fftirtnt , !a ttioirl^'t^') **^ **^ 
dcs (bmmes ittifpofees ieh taiHe &' Captation. ' 

AuflSi la capitation qui produifir 1 1 ,40 3 > 8 5 1^ liv; 
«ft i^^fj, (1) &qtti avoir fcti^dcmW&fj) fut fe^Tail- 
kbles , ch 1701 , he fe trouvoit cependant'qii*! 
3o;do6,cco ti^. eh i fot\ ^4). - • : • . : ^ 

' LaT^illej qtri 6toit a j 0,717,447 U^. fen 170b (5^ 
avoir auffi 6prouve qiielque diminution fbrc64 
par fimpoffibSBti du itcouvtfemcnt (^)* 
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5, efi 7 & 17085 monte i j)ji9,24l,j7j llv. Voir le 
tome 4 dcs ilcchercfa^, ps^e 15^2.' ' 

. (O I'iCS p^Aies dtt Trefor Kbyri its ann^$ 1701 it 
fiiivsiites^ iafq)ie$& cosnpm 1708 ioe foanixentqa'iiai 
total de 387^1 i6ii88 Ifv. >€equi ne fit pas jOjOOo^ocx^b 
par ann^c > -cependant le$ memes parties du Trifoif 
Royal de i'annec 1700^ moruerent i 6^,000,000 liv*^ 
8c la capitation ri'ctbit pas" encore retablie. ' ^ - 

(z) Recapitulation des tevenus de 1695 , pa^e 114 Ah 
t]Utt»iMie volume des Rechdiches. 

(3) G)lle£Uons de Decilions nlHrvelks j ^dkien 4d 
1786 , tome 4 , pafge 1 57. ' ' 

(4) Noctt des prod^ts de l^^tufMe des ami^el 170I 
Sefuivantes^ Recherchtti^, MrV.'paige 197. 

<f) R^capituIatMMi :4li:^ te^ittis d« 1700, ^ag|e' 1^7 
itesSecbetchesti 

(fi) Uid. ffiijfi 19^ ^ <^ ^ -" .^^ 
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}9(97«« commencemenc' de Tatm^e i70>, laiflant.les^ 
'^'^' nances dans un d^ordce que rien ne piic t&p^xst 
fous ce r^e (i). 

M. Definarecs ^ qui le temfhigx » avpit eu Toe* 
cafion ,de s'inftruire fous les yeisc de Tilluftre 
Colbert J fon oncle^ qui lavoit empby^ dans 
beaucoup d'op^adons ; auffi cecte nooiinacioQ 
infpira-C'elle la confiance. 

Mais la dii6oiie (i) du nouveau G>ntroleiu> 
Gindral n'ecoic pas aid^ par les vues de g^nie 
qui ^voient rendu fi udlc la pratique de ion grand 
Infticuteur. 

M. Definarets adopta cqpendant en 1710., mail 
cCHnme forc6 par les malheurs de 1709 , Umpo- 
ikion gdn)6cale plx)pofee par. M. Ony,.fousk 
ddnomination. du dhcUme ; & que nous appelons 
tujourd'hui les vingtiimes (j). 
"■ C'eft le tribut le plus convenable de tous ceux 
ique Ton ait encore mis en eflai fur la France ; 

■ '' ■ I I ■■ ■ ! ■* ■■ ,.. r • I— 

(1) Siecle de Louis XIV ^ page 41a du tone i*' 
i^ Tedition, de 1751. 

(1) Voir les Preures de cette Th^orie ». dans lelkf^* 
moke , de M. Defmarets fur les Finances ^ imprime 
avec les Recherches de /M. , de Forbomiats. 
^ (;) Ce qui provient. :,4e ce que le dixi^me ftt 
hipprim^ en 1749 ^ &. nfcabii avec r^iuAion par k 
a£me Edit j fous le nom de viffgtiemes. . 



d ^^Iter moins aOx acception$^<le Tarblemre , fisSC^ i^ (7*^ 
quHl ^ doit- fiapper fur toutes les propri^ces coii-*^ '^*^* 
fanes y it^ft plus fufcepdbie d'6p&i6 proportion'^ 
adle^-puirqu'il fiiic-'la^ tnefure 3ti produit j-Pa- 
^calmre en te^oit moins cFinconrdniens que ddr 
aucres Imp6ts qui d^tournent da travail , & niordent 
fm* te ^rtoiiers tnoyens' de fubfiftance ; enfiii , ^ec 
feipdr tie pr^judieie point «tt commerce; il tend* 
au CQntraire a favorifer la negociation » en fbu-* 
mettaac a la retenne le pcoduic de I'argent plac^ 
ea conftimcion de rente > & qui conferve une 
liberty enti&re dans le travail du commerce^ ' ' 
' II exifttt poai^cant ^icore des. ditrafteub de 
cet Imp&c ) iparce qu'il fe cronve coajdurs d&k 
petfonnes bornmand^ par Tinttot particulier ^dc 
faidifierentes fur Tinjuftice criante, 8c fm: leis 
dangers inevitables de I'anci^ ufage qui a^u|et- 
tiflbit les iDturiers privil^i^ i £o|irmr> feuls^ i 
pa; les befoins du Royauaie. 

L'atite reflburce 4u dixi&me fut bien autcement 
caleiil^ par les ennemi$ de' fEcac ; elie prodaiCc 
le grand effet de les porter i des prc^fitions de 
paix (i) J 6c & Ton ne tetira pas de cet Impdc 



. (0 lllti.ll^lti|.^ BeaamoBC dic^ avec raifon^ 
page 119 dtt Tom^ 1 de fes Mi^moire^ fur les /i»» 



d^cr^ def Taillairles.x^^ tods ies xf^mii4i^»;^ 
V. VEcac^ ,^toi^ wn^ y a«|Ji . . *• le duEi&im 

Ics laiUes. 
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pofitioHs y (\\xt ce fut Une'dcs confiJ^rations qui influx 
Ic plus fur h paix*. : -r v. 

r.lJtf..Defauiset» YiAfcok atol&> aatts^WSM'lRfxMre 

l>nn^c. 1714 >• <law« J<^*1 »l s'exprJmpif,i«iiijSa.j«tfi 
» ^nn^is dc la Fcao^e regardoipjic k .^i^'^^ cotttBO 
» unc reflburce ioepuifable pour la £qerre...« on pcut 
»^ 4'!i'C que c etl pn ' cTes' principaux niotif^s qjai oot 
«r dArcTiBirtrf fcs Ertnttiih i faire la* paixi^ils 'l^n font 
» m^mc aflei cxpliqufs^iMr |ic I^eif ^ticift fiebfeii 

Lc prpduit ^cf^^^dei^x yingtiej^acf j^coij^ ccpeodan? 
ac 5/,ppOjjboo liv. V 1785 , fuivant Tctat cfom^e par 
M. NdckDi: J cUoUfUkXltts^ragc -fur. rAdminiftrarion dca 
Finances ^ Tome prenucr , Chapitre premier j & ce 
lyrWttic a ec^ aogmcRiDnrpai 'le^^aN 



£A»fatttre3' 'pt€cexces aangmehtation , on en Vf*^^ 
f&K \m dBM la n&eflit6 tie fapprimer TEdit de ^ '^'^* 
F6vrier-'t705 j qui avoit cacei en titre d'oflSces 
hAieditaifes , des courder^ - £i£teurs de lou-' 

. ^ Le Fernder des Meflagenes avoic envah! » 
^ au moyen de fes divers privileges , les droits 
i> du Rbtrlier , du Fadeur & da N^gociancj A 
ii droif 6toit fi onereux'', que de route parr op 
»> en demanda la revocation j enfin > le ccw^ 
j» merce obcint qu on payecoitr un^ augmenc^cion 
P tpnfii^takl^ /iic h. taiU€i4 ^u£ cenir lieu a 
» perp^ruit^ de la finance des charges ^u oh 
» fupprimai (i) »• 

^ • •• •••»••'- 
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(i) Memoire ftf la llbcrtc'du' Commerce^ pj£r 
M. Bergafljp^ 

t L'Edit (KAvtiliyti , :qiii rupprima ces Charges li 
^pc^mliciaiiles au Commerce ^ porteit qu'clles ne pouf^ 
IHDient ^Cce eetablies ^ fom qmlfUes ^attfes-va pretext t)s 
que ce fut.^ Cependant Ton en fiipporte encore toiK 
:lc$ mconvipieni ) far -tout dans ks lieux eloignes 

deUCapittte. - *• 

Le vobufier Laforet filt lehargf , dans le mote cJb > 
Stptembub 1788 , par rEmrepoTenr des tabaCs de 
Thiers 9 iA prendre provifioti '^ttt pluiieiirs qitiMadx 
'4e cette n^rchandire au Bureau genifral de Clermoilt. 
Le novMiiU' itfuc en - 6ieim«cemp9 les - fends potir 



lit 

V^ '7»t Le Ti^rs-Eut^ 8c plus fiofticiili^ra&tec le^ 
Gens 4u Peuple » ^toient done toujouis la reflbiuoe 
pour les befoins du g^n^al de la Nadoiu 

payer comptanc , foivane Tiifage j les R^glemens da 
)a Fenne defendant de fiure des credtcs i Pentrep&t. 
Lafor£c pla^a cet argent dans une malle avec Com 
p«rte-feuille « oil k trouvok la lettre de cotatniHoiL, 
Les Agcns des MefTageries {"eunt iDtroduits dans Ic 
m&gafin de Lafor^t y pour f verifier <e qu'il enteii* 
doit voicurer , s*eaipardreot de cet argent y par proems- 
Verbal du ij du meme mots de Septembre , & non- 
> obftant la lettxe de commtffion qu*ils vilSrent dan» 
cet afte. 

Cette faifie > qui annonce une pretention .^b propre 
i d^ruire le Commerce > ou a en attribuer k privilege 
general & exclufif aux Traitans , fut fbndee fur uh 
Arr6t du Confeilj. du 7 Aodc 1775. 

M. Bergafle^ qui doit etre nus au rang des Bien- 
faiteurs de la France .a fait j au fujet de. cet Arr^t , 
.de bien judicieufes obfervations , dans le Memoire 
que nous avons cite » & qu'il . feroit intereflanc de 
repandre dans les Provinces. 

La revolution que les MeiTagerics ont ^pronvee feus 
le Miniftere de M. Turgor y « n'auroit pas iti moths 
V funefte au Commerce que routes les autres j fi ^ fur 
» les plaintes r^it^rees des Negocjans > il -n'avoit eO£ 
w tacitcment convenu eotre le nouveau Regifleur 8c 
n le Gouvernement , qu'il ne fe prevaudfoit pas, de 
» b difpofitioa des Anets qu*il avoit obtenusj fc wb 

Q 
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Ail moyen ide ce$ augtnentatibhs arbicmres , la t>e 170^ 
taille des pays d'Eledion fot port^e, en 171 5 , 
demi^re ann6e du c^gne de Louis XIV, i, 
4i,zS.7>i78 .livres^ la capitation ^tott .alors i 
X 5,8.x s;,S,i4 livres, Sc les vingti^mes > i 14,145^,971 
livres (!.)• 

La .eonfiance dut renaatre i la vue du M6- 
moire pr^fent^ au Roi, par le Miniftre.des finances, 
far la iiii de Tannee 17x4, & i la pxonralgsuion 
de rEdic du nxois d'Aout 17x5 , qui adopts; 
partie des plans propofes pax ce M^moire. 

Qer/LQ loi &iibit j:emrer dans le Tiers*£tat -les 



^* 



.9* umment de celui du 7 Aodc 1775 , qui , entr^autres 
99 chofes , lui accordoit le droit exclufif de tranrpof«- 
a» ter Tor & rargcnt'des.Particuliers> cptnisie it Far- 

'•» s^nt'^ qui reprefente toutes les denrecs, qui en eS 
» la commune mefure, qui eft i'agent, le moyen.de 
« toQtes les operations du Commerce , qu*on ne peut 

*» i^tarder dans fa marbhe fans alterer le credit > 0ms 

' '-.••■* 

» t^ftoier. tous les c&naux de la circulation / ne de^ 
M voit pas itre de toutes les marchaiklifes , la plm 
» libre , la plus difponible j la moins fufccte i dos 
» droits >• 1 
(x) Voir r^tat des revenus du Roi en 171 f* pag. zii 
, des Recherches de.Fotbonnais , & r^unir les differentes 
parties de capitation 8c de vingtiimes qui font rapportes 
dans les diff^rens details d'ilppofitions des pays d*tm 
8c des pays d'EIcftion. ,:.... 



P^97^ riches inbblis depuis te premier Jinvier*i^^; 
•*^* clle fiYprimoit le^ ^etnption* de t^e dttfibu^es 
pr, tou$. ceox des ofBces cr6es ' depdis la m&me 
ipoque, ilom ia premiere fiikance 'n'ftoit pas it 
so^oQp Uvres-; die corrigeoit beincobp' d'ktitres 
abus ) & elle introduifoit des fenxies falutaire^ 
i^ni k repartition & la Iev6e des Imp&rs ifxe fiip* 
pcRtotent les-^Gens do Peuple. 
. La most, de Louis XIV termina Tadmiftra- 
^ott de }/l^ Deiinarets ,* ^n moment cm Ton 
croyoit voir elle&iier . les^ tfpStances^ (!p% avok- 
6ir najbe^EreC^ue tout tefta^oa retbmba dans 
Ifi. dpfnrdrc-;>le- MimAre- avoir ic6 bieti IhlSn^ 
Qoon^^ ^ajjS^ pqu¥Qie41 \guiiHr'Vn mdl^i^ totit 
jtrndQUirmraklt (i) ? 

. Le vice ^loic- inherent i la namre de flmpoi: 
€n taille ic camtation t&illable ; M. Defmarecs 
lie Tavoir pas^bien apper^u V 4 votoit pour T^g- 
mentation de. Ia taiUe ^ il pr^pqibvc ^^jde fiip^ 
primer la capitation 9c le dixiSme> pour les ren!^ 
placer par une impofition <^i n'aufoir > pu ecre 
.kv^e de route aucrd maniSre y qu i la ruine. de^ 
Gens ^u Peuple , qui font la fource ii^ revenus 
^ comme fa bafe des forces de. r£ut. 



»tm^m^m^mtm^ 



: (O Si^le.(k Loms XIY y Chapitre xZ des Imancei 
Tome 2 J page 150. 
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pes flcfrpijj^cmns da la, Taille '& dfs d^tres. 
Impdcsjbus Ic rhgne dc Louis XVi 

-Miii-dc^ Ohfervazions JUr Ics 'Corvecs. 

\.^ < • . * » ^ . .,' i . 

i;^>t?iV-XV avdte d^eellentes difpofidoiB, &' I>ei7?f 
tme- tHMitioti (nen fincire de faire le l)0»heur ^ '^^^ 
de la France. Les TaiUa&fe^ tie im^x> ct^xAzxA 
^* faiu}«ttx! feiW f6ft >r&gne; mais nous nen 
^mtam ))a$ en^cffi au p^At d'i^loignenieht eon- 
Hn^e pblur- que I'eii ^uifle expofer iesf caufe^ 
^MTtiMli^ &'p^i>nfle}le^~ (ks' maict qtt*om'foii& 
Ibm kfc 'Qeits da Pethple*^ 9 fanf fe rMutre^ qoanc 

^^^jSM^l'Of leans -ancifem^a fa Hegence par des 
pfojets bien confolans , qu'il fit pubiier daiif , 
tiuiri^ Royaame '(r)^^'^ok aid^ p^ M.le 
DikrdeiNaaiik^^i^il^AiDii^ aux ti^s &^ atoj 
di|^& :; *le» Gstlen^ &^ le» VemH. '^ 

>' •Si-tCMita^oit pa d^ndte de ki jiiftice &"» dtf 
t^le de ce (^^e>Fn^fideni> dii Cdnfeil des Fl^ 



-•^(i).yoir 1% lettr^.eaii^ a MM« les JIntmdanf j^ ea 
l7U.».FVcc oi^c,4b b £«ire pnb&t 4a9s ipuioa let 
?aroiffe$. 
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nances » fes ionables efforts anteient &is douce 

rec^bli' I'onlre dans cetie parae de rAdminiftra- 

don y comme fon invincible coutage avoic tour- 

mis des Villes & dj^ Provinces i la 16gicim6 

puiflance. 

Mais. la diffi^rence des vues d'lin aop gcsuid 
nombre d'Adminiftraceurs , Sc les malheors d» 
temps emp&:h£rent rex^tftion <^ gcand pK>|fl| 
ann^nc^ , d'introduiie T^gaike propoipooaeUedflM 
la repartitioQ des Impotj. 

Les Tailiables ne re^ur^t done ppinc 4^; t^ 
lagement y au conttaire , les caiUes fiue^i- ai^*^ 
memoes pour Taiin^e 1716 ^ de h ibo^e d^ 
Jj55S)7Si^vres, in^fte par double emploi 
pour les fecondes parties & les ^apes qm atok^ 
6c& confendues dans les augaiemations miS^ftti 
le principal de la Taille» dans les aoai6es pr6:6* 
dentes(i). , ; ^ 

. Qn gena enfuice TAgriicaltui^ 8c les Arts de 
prefni^re neceflit^ , e& i^ftployant » ians mbd^4 
tilon & fans r^comp^e >. 1q beitiauit des LabouT 
reurs & les bras des Aniians Sc -d^ joumaliers sL 
la conftraftion des n^vdUs routes^ 1 

(2) Vpir & rapprochcr I'etat abregrf des rerenus 
lie lyxjj & fc Projct des fCTcnus de 1716 ; oh Jcs 
ft^iiM ptgts 111 & j8f *du f« Vokime des Hecba^ 
ches & Confiderations fur les Fiuances. - * 



' 



* <jes cheouns loyattx ont k6& multiplies iquott 
tn diftingae aujoard'hui jufquesfor les monragnes 
les plitt ;^baip6es» & dans les marais les plus 
£uigeiiz. I 

i .IQesipadedes al}6es 4e cammunicadoti encro A 
ks jdiffiSrantes Provbocs du Royaume, entre les 
dtfieiens cantons de* chaque Ptovince , & entre 
les Viileft Sc cous les Chkeaux voifins , font fans 
doute fbrc commodes anx perfonnes fortundes qui 
lecherchem rs^r^ment dans les voyages \ elles ne 
Jbnt pas moins utiles aux N^gocians en gros , 
par la facilite qu'elles donnent au crdnfport des 
^bjets de ocnnmerce \ les Adminiftracions des Me£- 
iageries & des Poftes en retirent fur*tottt un 
gnuid produit. * 

^ Mms pourquoi bbl^ger la clafle particuUdre d^s 
Gens du Peuple i pnxrurer i leurs d^pens la- 
tancage da g^ial de la Nation ? 

U a para d'excellentes obfervations fur les cor* 
v6es, dans Tintervalle de quelques ann6es der-- 
lu&res^ on pent diftinguer aVec ^loge celles de 
Mi le Marquis de Mirabeau, qui s'eft A&fi le 
premier contre cette cha^e ruineufe pour une 
parde de la Nation j celles de MM. Turgor » 
Dupont » Fontette > de Pons , Baudeau • • • • Sec. 
Le zile de ces Patriores ^conomiftes a ete 
^uronn^ j on a adopte leurs vues par la con« 



17H 
yerfion g^n&ale ^ feince pcrfimnd » en tMkri* 

tutioH pecuniaire* .: • • --u^ - ^ '> 

. Mm poi«:quoi qei.bonsL Ti^mgcis. dot-b'bo&DE 
leurs efforts i £iire commuer la g6ne ? JL tsnsSk 
^ l^Kihaiter qtt'ife cuflbni :pis ck a^ioAon 

4es pins , pAUYtes de cette icbfle ^ 4. ttas ks Bsim 
4e conftru&ioa &4*(efiC0itieti dei c&eoeittts^of aim. 

Heureufeniem t'cA ^oommboce i afniier' <pm 
C9tte liiftuiftkm eft iiicoiiItimcMHmelle:;. d^i' eUe 
«;i ^^ cocri^ee pat plufimrs . AdiniiiiAnciot)s Fini* 
yiaciales ^ des TribuasudifoittiBrams » & «&sOacpf 
cndecs d'Ecd^aftiqoiek ft: de Nchks en kfe* 
manxknt avec inftaiice Tabti^tioa pobr ?|aniauL 

EfTedtivement cetce injuftice eft d'ansaili:. fim^ 
cdaitce » que les Gens da Peiiple d^iadenr ■&ttiu--> 
coup, nunos les grandes imices par les larges joofiefc 
de leurs voitores » dc hs fohs ipkm^ cfe htum 
i>eftiatu: » que ne le fimc ies loucs ctanduntes des 
briUaiis dtacs des cichos » fir les maflcs; axaiau^ 
lances dtt o^oce Sl d« la &nne » qui: iiUoimeiit 
les pav6s. 

Les effets de cec a^etci&ment aggravcreiic 
excr&cnement les charges fi^{:paa^ j^r Jbs .Taiir 
lahles. \ .. . ,:•' . V 

D'aiUeura » les ordres . arbixniSres qui:: a^oienc 
augmeatd les Xaipocs fbiia I'Adismiftiaiioa da 



Carnal JVUzarin (i )> que M. de hqnvbis nycMt f»k 
renouveler dans les m^mies . vues (i) > &: que JM. b 
Due d'Odeatts avoic mmtdxt pendant £i R^g«nce( ) )^ 
flirent remis en ufage* 

Cecce injuftice, qui frappok ies piiis g^ds 
coups dans 4e feccet da cabinet dt$ peribfinos ^6- 
l^gu6e$,pour la r^pamuon fur les Firovinees, nr 
r^ncpntra d'anores ob(bu:W que les latmes im^ 
puiilahces des Taillables qu'elle opprimoit *, en 
confequence elle ne f^ .fixa. point de, bornes , Ss 
les accroiflfemens s'accumul^r^it aU' point que 
l*Imp6t fe trouv^j en 1775 , au doable ^de ca 
qu^^il 6toit en 1715. 

Toutes les autres • efpices de fabfides f urent 
dugment6es dans le meme intervalle & a-peu-pre$ 
dans la meme propordon \ il en fat encore cr6d 
de nouveaux; de fprte que les cbafg^ de 1775 
cxcMoient le double.de celles de 1715. , 

Cet exc^s des Impots a autant concribue qKte 

i II 1 1 I ' ■ I < 

' CO Voir ce qui aiterapj>el^ de ce Miniftrc. 

~ (a) «Sous le Miiiift^^e de M. de Louvois, Tufage 
«. sVtoic introdaic de fkhee des impoiition^ militairesj 
if'cotxk^t fourages^ quirdet dfhiver. . . . &c. fur de 
9 finales letcres 4^ MMIre. »• Focbonnais , iains {cH 
Rech^rches^ Toine J « page 15Q. 

, if) lUd. ^ . , • ' : ./: 



la eontiniAce de fes caufes , i produiie le double 
& ' bieti ftnefte effec d'afFoiblir les reflburces 
qu'on avoir prec6demmenc trouy^es dans les Tailla* 
bles, & d'augmenter en meme-cemps les furcharges 
qui les acdaUoient." 

La made des Impoficions eft ainfi fuccefCve'* 
ment parvenue aux caux ^normes auxquel^ on la 
voit dans Titat de 1775 , P^^ ^^ cdmpte de 
M. Terray pour 1774: dans le compte rendu 
par M. Necfcer en 1781: Sc dans le M^moire 
fburni aux Notables en 1787, qui, quoiqu'inexad, 
doit fuppl^r au d^fiaiit de pr6cifion du compte 
rendu en 1788. 

U faut obferver que les fommes 6noncees dans 
ces etats 9 comme montans des perceptions f 
ne font pas le veritable montant des charges ; 
Ton he comprend dans ces recettes ni les ftais 
de recouvrement , ni beaucoup dautres articles 
de d^bourfes effeftifs de la part des contribuables ; 
aufli le Trait6 de TAdminiftration des finances qui 
ne porte la recette de 1781 qu'i 471,5 jd, 5 71 
livres , ^tablit que les contribuables d^boar- 
i^ent en cette meme annte 5 3 9,400,000 livies, 
. Les fomn^e^ comprifes dans ces '^ts fous la 
denomination de d6du£lions Sc diminutions , ne 
doivent pas £tre con&ier^ , non plus , comme 
rediidions effe^ves fur les iAipolitions j elles font 

fbrmto 



fbrm^es ^ 4^ . d^p^dfes ou d'aflignad^ns qui M 
totimenc' poihc en d^charges pour les contri'^ 

if^jr cornparatifdu ptoduit ies tmpqjitions dcins 
£rj tf««(fw 1715, 1775 , 1781 £» 1787. 



Clmpoiuions. v 

l7X5<Affignarions, . 

. fNet au Trtfor* 

rtmpo^cions. . 

,l775»^A!flignations. . 

(NetwTrefor. 



Impoiicions. * 
i7Si«<(A{fignations« • 

Net au Trefor. 
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"Impoficions 

i787i<^Aflignations. . 

Net au TrdTor. 



9^,7^(^,195 
^8,850,757 , 

3(i(f,879,74^ K 

i 1 0^404,540 

4i7>550»y7i 1* 

*^3>J7<^>57i 
164,15*4,000 

474^048,259 1. 
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CMAPITREXIL 

Caufcs geniraUs , & dangercux cffets des 
furcharges que Us, Taillablcs fupportcnt 
en toute cfphct (timpots ^ d^oit rifidtc 
Vwrgmtc nicejjite dt tcur procurer quelquc 
fQulagement. 

J-' B s Ecats - Gen6rauz de Tcxus diibient i. 
CKaries VIII <pie cc b triftefle 6c la cleplaifance 
» iiinum^able , les larpes <le piiic & le$ gdmif' 
H fements du caur d^ol^ , i peine pouvoieot 
» fufec ni permettre reipKcarion da &deaii 
'» accaUanc dts impftts ( i ) »s 

Cepcndant la France ne fupportoit pas alois la 
dcnt^^wic; parw an numetaiie, & h feiziime 
portion, e& ^uivalem, da vamam da& cbafgas 

adu^Ues. 

• ' • • • .. » ' 

En 1484 Ton ne payoir pas de capicarion,ou 
du moifis cet impot ^tabli fou« la denomination 
de fouage, par les Etats de Poitiers ^ en 1455^ 
avoit^te confondudanslaTaille,pacCharlesVn{2). 



(r) Relation de Maflelin, Official de Rouen, Oa- 
teur de TAflembMe. 

it) « Par le m^mc avis des Etats, on nut une noa- 



i7> 
. Les viagd&mes 8c les deux fols pour livre 5 

le don-gracuic , les droits de contrdie , Ic cen^ 

iUme denier » &c. les marques de Tor » de Far* 

gene , des coirs , des coiles ^ des ^coffes » &c. les 

droits fur les papiers, les cartes, les cartons (i), 

les poudres » &c. n'^coient pas connus. 

On ignoroit alors , en France , les quallt^s 

ufueUes 8c Tetiftence meme de la plance du tabac , 

done les Traicam dxent aujourd'hui un il grand 

jarti(x). 



•» vclle charge dlmpots fur Ic Peuple ^ qui te leva par 
» Gipkation & feux « que Pon appela du commence* 
» ment fouage. Cela fut lev6 pour une fois a petite 
» fomme par tete ; toutefois fous Charles Vll od te 
» rendic pcrpctuel $ & c'eft ce que nous appelons aii- 
» jourd'hui Taille »• Pafquier ^ Recherches de la Frati* 
CC5 Liv. Zy Chap. 7; 

(i) Les droits fur les cartons font peri^us aux entrees 
it Clermont i un taux qui excede le double de la valeur 
de la marchandife. Ce fait eil prouv^ par une fafture de 
canon 1 exp^diee par Chefle , fabriquant a Chamalieres» 
pour le compte de Fournier j Relieur i tlermont , & 
par on acquit des droits payes pour ccs cartons le meme 
jour.Ces deux pieces furent controlees le 15 Decembre 
1787. 

(i).<« Le t^bac ^ regarde comme une plante ufuelle^ & 
it put agrtoienSj n'eft coonu en France que depilfs 

Mij 
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Tous les imp&cs fe reduifoient aux aides, a bt 
gabelle & a la taille. 

La taille avoit re9U difFercntes augmentations 
depuis le rigne de Charles VII, St prindpale- 
menc fobs le r^gne de Louts XI j elle fe trouvoit 
i, crois millions quatre cent mille livres , i Te- 
poque de 1483 (ij. 



environ 1600; le premier Anec qui fut rendu a ce fujet 
en d^fendit Tufage^. Eocyclop^die ^ au mot Tabac. 

On n*en connoifToit m^oie pas Texiftence en France 
avant rambaflade de M. Nicot , de la part de Francois II « 
pr^s du Roi de Portugal « en 1560. Cell cet Ambafla- 
deur qui en porta la premiere graine en France » ce qui 
fit nommer cette plantc par les uns , Yherhc de VAmhaf^ 
fadeur , par les autres , Nicotiannc y & lorfqu'cUc eut 
et^ propagce par la Reine Catherine iz Medicis « elle fuc 
appelte rherbe Catkerinaire , i%crbe Midicie* . . • . . 
Yoyez le Traite dU Tabac par Jean Neander^ Medecin i 
Leyde, 

Le premier Rcglement d'impot fur cette plante fut 
une Declaration du 17 Novembre i629,rendue i la 
follicitation de la Compagnie des Indes , 8c qui etablit 
un droit d'entr^e de cent-cinquante francs par quintal 
fiir les tabacs introduits dans le Royaume par autres que 
la Compagnie dcs Indes. . • • Voyez Brillon , au mot 
Tabac. 

(i) Secondc harangue du Chancelier RocHefort aux 
Etats de Tours. Recueil des Etats^ page 166. 
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L'on he volt dans aucun autear a quelle fomme 
montoieni: les Aides a la merne' 6poque de 1484: 
elles ne furcnt porches qu'i cinq ' cent dix milfe 
livres de net eft I'amiee 1 <f 04 ( i ) , ce qui montoit 
a environ fept cent foixante cinq mille livres y 
€u egard aux charges & aux referves. 

Le marc dVgent valoit vingt livres cinq fol« 
quatre deniers en i (> 04. On pent done fuppbfer 
que les Aides produifoient trois cent -quatre-vingt- 
dix mille livres en Tannee 1484 , temps ou le 
marc d*argent 6toit au taux de dix livres fix 
fols. Suppofonsr les cependznt a un tiers en fus 
i raifott du profit des Parti fans : il en refultera une 
fomme de cinq cent - quatre- vingt - cinq milte 
livres. . * 

• La GabfeUe confiftoit en un droit de dix-huic 
deniers fur chaqufe minot de fel (z) , ce qui nt 

(0 Ducrot , Traite des Aides , page 234. 

U) Sous Philippc-le-Long , en 1524 , Hmpofitioa 
^oic de iiteux. deniers par minot ; elle fut portee fous 
Philippe -de-Valois , en 1328 > i quatte deniers. Les 
Euts 4e 1569, accordercnt huit detriers de plus i 
Charles V , & porierent PImpot i douze deniers j il fii| 
f^it tine redu^ion dans la fuicc , puifque Charles VII , 
^ l'augmenunc> ne la porta qu'a fix deniers par minot 
.<n total. ^ 

Sous Louis XI J qui rcgna jufqu'en A'odt 148} » 

Mii) 
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pouvoit monter qa*^ deux cent due mitte livvtsi 
en fuppofanc meme , concre ce que Ton voir daOR 
rHiftoire , en fuppofanc que couces les Provinces 
qni f^rmoienc alors I'dcendue da Royaume » 8c 
cclles qui y one ice reunies depuis » (6toient zCTa^ 
|eccies i cet imp6e ^ en fuppofanc aufli qull le 
fitifoic pour lors dans chaque Province la in&me 
confommation de fel qu'aajoiird'hui(i). 

Suppofons ,cependarit ^ qu'il aic 6t6 }ev6 en 1 7S; 
la m6me fomme en Aides 8c Gabelles qu'enTlille; 

cette impofition fut port^e i douzc denicrs par minct j 
fuivanc Dttcrot, Triki des Gabelle^ ^ page 495 « & 2 
dix-huic deniers fuWam Defmaifons. Trth^ des Aides ^ 
page(>. 

(I) M. Necker a ebCerv^ qtiH fe cdnlbnime en« 
^iron deux millions cinq cenc-vingt mille quintamc 
de fel en France j non-compris les Provinces exemptes. 
Ces Provinces exemptes ^canc peuplees du meme nom- 
bre d'ames a-peu-pr^ que les Pays r^dim^s^^on peut 
y fuppofer la tnimt confommation , c'eft*i-dire 3 de 
huic cent trente mille quintaux : r^duifant cette qua«^ 
tic^ de quintaux au minot qui pefoit , en 1484 , 8c 
qui devroic pefer aujourd^hui cent vingt livres « poids 
de marc 9 & cent vingt-cinq livres , poids de Proven<^e » 
( DiAionnaire des Gabetles > page x66 & Z74. ) 1 oa 
trouvera environ deux millions huit cents mille minots j 
qui J a dix-huit deniers chacun^ produiroient deux cents 
mille livres* 



fen3&nil>!i^ it tdtls les imp^ts duroit ^ , en ce 

cas ,• -de €r,f qojobb iivres. 
*. pour cotihoStre plas/exaAQthfeii): te poids proV 
pomohnH aes impots , mx deux ^mxjues dont 
nous parlotis^ il niuc avoir eg^rd aux differences 
de valvar dan$ les monnoies , i I'epocjae de 14S4 
& au teitip prefent. 

Li xnairc d*argent Itoit en 14^4 d dix livres , 
fmvant .^bot de ' IBizinghen (i) j a dix livres 
douze fdrs^luivanjc Gamier (i) : le terme moy0n 
de ces deux fixations eft .aTPeu-pr^ le cinqui^m^ 
du taux aaujourdliiji. ' _ * 

Les fix minions huit cent mille Hvres , mon- 
tane des trdis efpfcces d'ittipofirions fupport^es par 
la France en 148} , d*apr6s notre fuppoficion (j) ^ 
^uivaloieht doiic 4 trente*quacre millions de la 

nomioie aStudild^ 

QiidUe diflfeettce enttetettet!fatiiftft fotn^ 

celle de cinq cenjc foi^ante-^quaq:6 AiilUons que li 
france paye aujourd*hui (4) ! 

(1) Trait^ fe Dt^oifnairc des Mooooier j tome x. , 
. (z) Hiftoke 4< fraiKe^ par Garnier^ come 19 > 
pa«c }4z. , 

(}) Notre fuppoiicton eft ^videmment cxageree « 
piufque l^s Etat^ de 1484 reduifirent tous les impocs 
^uelcon^ucs i ij0,ooo,6oo Ifv. 

(4} HoM^ rcduifons la mafle 'des imp&ts aftoels i 

M iv 



Je n'entsnds m dire , m infinuei: <j^e J^]^nuicA 
eft furchai^ee y je ne m el^ve pa$ contra hs ifnpots 
en euxrinemes : I'exc^d^nc reconnu « de la depeni^ 
fur la recette dans la parcie des; Finances , doit 
farcer , au nlouu quant a pr^lent « toute idee cen-^^ 
dante 4 diminuei: les resources aduellos de TEtat* 
» Nous fommesdansun moment de regeneration 
« & de crife^^u Taxtdoit ^tre dd mat r^ciare* 
» & de ne nen d^truire (Of*' • » -v 

Ceft le moment dappliqug: & de fm^nre Texr 
X cellente maxime du bon Henri • que notfe 
Roi prend pour * module , 8c done le fbuvenir 
nous charme^ « .11 gtut obferver ^ux^ Corps des 
» Etats , les . temps ; Sc les iaifons , de m^me qu^ 
^ pour les corps humains (x) »^ 
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la fixation qu*en avoit faite M. Flecker > fou^ la d^ 
dtt&ion da troiii^mp Viagti^me j^ quoiqa'il ait M 
lemplace'par l^s abonnetpens^ & non-compris lesar- 
tides que M. Necker . n'ayoit pas eyalues : ce^ndanc 
le Secretaire de la Societe Rufiiqiie ayarit tout calcuti 
depuis Us nouveaux comptes y a apper^u que la tnafHS 
gen^raledes tmpocsapproehoic de fept cents millions*. 

(0 Difcours de M. le ' Prcmler'Trcfid^ht de la 
Chambre des Compt(;s^ a la reception de M. LaiA-* 
bert au ControIe-getK^ral des Finances. .* 

> 

U) Lcttre de HcnrUV au Cardinal d'Qflatji du X4 
Novcmbre ijjj. 



^-ify^'Vvieslff'^tncnt a devoiler les vices de 
Jthfztxltion , qui font refluer la plus grande parcie 
' d^ ugpqcs fur le comnma du Pcuple (i) > & apres • 
" %yo\t ^<^taonxii fpk cette clafle,la moins (i) for- 
puiee; & f:epehdant Jaiplus xncdreflante (3) de; 
T'Emtj^ e(^ .furchiurg^ Jufqua TopprdSpn, jai 
dK)if: >de dire i. diapre$ un Auteur qui ecrivoit 
jcyee^la fit anchife , quiP -^forme & foutient Timpe- 
ri^ejufe verity > 1*911 :drcht.jde dire que « fi leLa- 
«..i>Dureur prenoit garde quand il enfemence fa 
^'xQ^rcei, pojurqui AlsteieviLnefemeroit pas(4}. 
n'. <3e ftlsft pas que'ja mye poffible le refroidifle-v 
hietit du patriotifme diris ce Roy^ume. 
'*' L^ftdire ^^otts ^pprend , & nous vpyons par < 
cxp&ience *« qu'U n y . a point de Nation dans 
rXJnivers gui ait pour fes. Spuverains im att^he- 
chemenc plus tend^.f £mi affedion va ^quelqi^efois 
|u£}a^i riddlatrie* G^c>' amour fut Sc fera dans 



i^j 



» ' ' ' 



(O Expreifions de Pafquierj pour defig^ner les Cul- 
iiyatcj^rs & la partie ipauvre du TicrsrEt^t. 

(z) Preambiile.da.k D&Uratioa du-ij Fevrict 
1780. 

(3) Difcours du Puc de- Bourbon^ G>9nerable de 
Francd ^ aux Etats de 1484. 

(4) Formulaire des EIus > par le Preiident de la 
fiarre, Livre 4, Chapitre 9 de rinveQiiiJ^n des Im- 
pdu & fubfides« 



i8» 
- AuflS n'a*t'On jamais trouvd autint de fitcilitS- 
i faire des enrolemens pour les troupes t la mis^e 
plus que le courage , fair preferer le maniemetiC! 
des annes> a la culture des biens. 
Y^ Les campagnes fe d^peuplent joumellement {i)^ 



FAuteur dc la Pratique dc rimpot, page loj. Voir> 
'' 3l ce fujet,. les M^moires.de M. de Boul^nvilliers^ 
page iji. 

(I) Que Ton jettc les yeux fur les Proces-Verbaur 
y^ faits dans les raroilTes a la^ vifite des Eveques ;' on y' 
verra que la population ^ qui a augmente dans les gran- 
des Villes qui payent peu d'im{$6ts^ a diminue -dc ptcs 
d'un tiers dans les campagnes qui fupporccnt des char- 
ges exceifives. Les Proces-vecbaux dreflSs dans la Pa* 
foifle de Boudes ^ pres S. Germain- Lambron, contien-. 
nent la preuve de cette diminution graduelle. Celui de 
I (>99 porte le nombre des Communians a 6fo ; celui de 
I7G(> a ffo{ celui de 1731 i 450 ; & aujourd'hui il ne 
s*y en trouve pas 400. 

A cette preuve locale on peut ajouter des preuves . 
generates qui nous font fournies par M. de Vauban , dans 
fon Syfteme de la Dixme Royale ; par TAuteur'du detail^ 
de la France , & par VAuteur de la Pratique de rinipot* 
La population , qui etoit a yingt millions fous le regne 
de Charles IX ^ temps oii le Royaume ne comprenoit 
pas routes les Provinces auxquellesils'etenJaujourd'hui» 
ctoit reduite en 1700 a dix-neuf millions, trois ccnt- 
quatrc-yingt-cinq mille t^oiscent'foixante<di^-huitUv.|' 
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les bias nerveux deftines a fexcililier la fdi&ce de 
la'tea:e> vont s'engoucdir dan^ I'inadiQn & la 
mdleiTe, au milieu des Capicales ou a la fuite 
des glands. 

Les gens niaries , retenus par leur fatnUle , fe 
redoifent au fervice de domefticice, Sc les Prp- 
prieraires font obliges de les employer , a d^fauc 
de perfqnnes libres. 

Cecte demi^re parciculacite eft fi conftante pour 
la province d'Auvergn^, que U Cour fouverame 
qui y garde le depoc de$ Loix ^ en matii^re dim- 
pots , s'eft vue forcee d auconfer (; ) les Privtl^ies i 
contreladifpofition prohibitive (1) desR&glemens^ 
a fe fervir de domeftiqu^.maries & taillables. 
~ La chile inferieure des. taillables fuccombe done 
■ '■ ■ ■ ■ ■■ . ■ ' ' ' ■ » 

en 1719, a i9>oc)4,i46; en 1735, ^ i8,ooo^©6oi & 
en 17S1, a 17,165^941. 

Tels font les r^fultats des M«tnoires fournis , i ces 
epoques j par les foins de MM* les Ineendans de Pro- 
vinces. ^ 

(i),Arret de la Cour des Aides de Clertnont-Fcrrant , 
dtt 16 Juin 1 78 1 J encre M. de Ribier de Chavagnac j & 
les ha^Mtans de Sauyat. 

(2) Edits & Dcclaratiojis du Roi de 1654, 164J, 
1667, 1677, Sec. Voir auffi Tart, i" de T Arret de la 
Cour des Aides de Paris. j du.7 Sepcembre 1764 , au 
ill jet de la Declaration de 1761. 



t9<f 
fiog te Axixim Jes impofidons : il eAa]]£S isgenc 
qu^6?eflanc de lemedier i ce mal non moiitt 
feiKlu <]ae dang^eux. 

Je me propofe <1 en indiquer les moytos Lper« 
Ibnae ne domseia de lear efficadte ; ma tacbe eft 
de ptouver qulk (bm l^giriines , & je k wih 
pfiial pl^nement* 

Je ne me flane cependanc pas de i^mir toof 
]» fufl&ages 1 1< en mati^ d^iix6r£c5 le langagede 
» la verit^ fait pea de converfions (i)« 

Mus pourroic-on , connoifnuit la cau£e des mam 
en qscte manure > ne pas convenir de la n^flk^ 
des temUes ? 

Les Eccldiaftiqaes » fincSiement accach& aux 
priiKipes de la lehgton , cui commande Taccom- 
plitlemenc des devoirs publics , & expreflement 
pour les impors (i) , fonc bien 6Io^n^ d'exc^der 
ks privileges qu ils ctennent de la lib^ralitd de 
nos Princes. Auffi le Clergf fe joignit - il 1 la 
Nbbiefle dans la demi^re A({embl^e des Notables » 

(i) Lettre de M- D. C. d'A. i M. le Comtc de P. fur 
rittipofition Tcrritorialc. 

(l) Rtddit tergo qui. funt Cafaris , CsLfari y & qiufunt 

Dii^'Dcd; Evang. S. Matth. , Chap, ij, f. 115 $• Marc, 
Chap. II, f. 17$ S. Lisc, Chap. 20, f^. 2j. Reddite trp) 
0mnihtu dehita ; cui tributum , inbutum ; Ctd vtrtigalp 
vcrtigaL S. Paul ad Rom* , Cap. ; $ > •K'« 7* 



foiK ofik ififlme << de iacri£er poor fe fo^Sage** 
» meat ^ Peupl^ if^^ exempeiohs pecfonnefies 
n que k Roi iitvoic trouv6 |afte de leuc acrar<- 

Les^ Y^^iisables Nobles ,. oecce poift6tii)6 dierk 
d;illttftres Francois qui m6iit^renc par des £es»- 
nce^ rendbft i k Fame ^ ViMUKaraNle gnAtifirarion 
d^Gemitshomm^s 9 que Ir plus gcaiiddes Rois (i) 
j(^gti^ aa plo^ beau mm 4tt nxHide; bs ,t^ 
vaUeBt Nobks o^pofent le» S^oQaaas qm pei^ 
vent pci^ttdideE aux dutces Citoyai% Get Ocdrc 
^ofteneJiit re^peftd comme te ibutiea & I'cnnriement 
4e la AfepaoJiie ^ 41c ^ k t^ duquel les <iignel; 
4i6ice{MUQS (3) <bi.gpuad Henri^ fe fcmt botmeor 
4'4cre pkc^s^ a donn6 dans tous ies temps (4) 
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(I) Avccdflfitsent en titz de k Calledion des M4- 
moitesptiCaaiskYAfkmhUe, des Notables dc 1787. 

Ci) Henri. IV difbit avec compiairance^ ea parlanc 
anx Princes : Nousfommes tous Gtatilkommcs. M^xxioirea 
de Siilly » Tome i« jpage jro. 

(}) DifcQurs dc Moofieuc au Roi^ ak Seance du jij 
Mai 17&7. 

(^ On en troiivela preiive dai».k$relatkn9 de ce 
qui s'eft paflt^ i chaquc tenue des Etats. cc Les Ducf 

• d*Oct^aos & d'Alen^on , Ies Camtes d'Angouleme , d^ 
*• Dunofs St 3e Toy, ayant appris que vous foBgiez i 

• faulager le Peuple ictiSi pus le poids ^s impto j 



iles preuves eclacantes d'un d^{ltie6r«%emenc iibloliif 
Cette difpofidon finc^re de devouenienc dti 'bi^ 
•public , parut avec effct dans fAflSmblfe; dfe 
Notables de 1787 , & elle fe;manifefte avec 6Jt 
nouveaiix 'empreKkxiens dans I'AlIembi^ ac- 
tuelle. , ' • 

Enfui) il fe trouve dans toiK les Ordres dtt 
Royaume , des fajets bien n& , inftmics eti boiine 
pdlitiqiics , dirig^s , par des principes d'huhiamt6 , 
' & qui y confequemmetic , ne diftinguenc pas fe 
bien-etre du Peuple , du botiteur de ^^tix{^ i ). 
* C'eft a ces crois clailes de bons Francois , que j^ 
foumets les efforts de inonzlle 5 & |e continoerai^ 
de parler avec confian^ , n'diyailt^d'aucre but que 



» vous exkoreent k faire inain-bajfe fur les penfioTis & 
» gratificatians accordees fous le rigne precedent & au 
» commencement de cclui-ci. Qu'aucunt? crainte ne 
» vous arrete : quoique ces Princes ayent eux-mSmes 
» des penfions , ils confentcnt i ce qu'clfes foicnt non-- 
»> feulement reduites j mais meme totalement fuppri* 
M mees , pourvu que cet arrangement tourne au fouia* 
99 gemcnt du pauvrc Peuple*..*. " Mfjours de Pierre de 
iLuxembourg , Eveqne du Mans^ aiix l^tdts de^ 1^84. 

" ■ ..I V 

, (1) cc Le vrai moyen de foulager 1 Etat, jft de (bda- 
9> ger le Peuple >>. Teftament Politique du Cardinal de 
RicKelieu , Chap. 10, S^&i9Ji 7. 

' • • . de 



ile ^*dcaif>dr <itt bieh pkbUc eii g^n&etot 'ci^ 

Je dis que la cUlSjq inf^rieare das T^I^^^"^' 
fupporte prefque en enrier, la portion pour laquelle 
les f icbes des trois Ecats devroienc concribuer dans 
le paiemetlt des impecs* 

Cette aflertion ^ quoique bien ^tonnante , n'eft 
imalheureufenienc que trop vraie ^ on en a vu 
plufieurs preuves r^pandiies dans cet Effai. II s'^git 
}sL&:aMeat&m. dlaajftirf d iy | W iy s»dt dimOhftra- 
tions particuli^resi 

II n# faut cependaht pas. is'attendce a un detail 
circonftancie de toiices. les furcharges que les 
Gens dtt Peuple fupportent en tous genres d'im-^ 
pots ^ il fuffira fans doute de reAimer quelques-^ 
unes des preuves d^ja faites^ 6c d'y en ajouter 
quelques autres qui ont ii6 fimplenlent annon- 
t^esi Pour ^viter k confufion j nous range- 
irons ces pfeuves en differentes claiTes ^ relatives 
a celles des impdfitions auxquelles elles fe rappor-» 
tent plus particuli^remeht. 

On appercevra dans ces tableaux la n^cefHte de 



(l) Omnia qtu it nobis geruntur ^ Hon dd nofiram utili' 
tatem & cSnmodum , fed ad patrU falutem tonferre dt- 
k:mits» Cicero. 

■ N 
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fbolager IesTailU>l»» & la p^fllUfiil de letioutir 
«a mgme temps I'Etat « fans cecoosu i de ooor 
vMux iiiip6iii 



• » \ 
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C H A P I T R. E X I V. 

jPreay^s^ coupes pmiculUtvs dc guelques^ 
^ wusde^/itreAarges quclei Gens du Pei^lf 
fupporuttt en . Taillc & acceffoires. 

L- ' ' . , • » -. - 

de 4^ 'toat^4 ^ b TaiUe i wefb uile injuftice ^/r/m* 
teruihUff'^:Wiy6^ qm fut 

Tef&t i^ ^^ijpfymfo^ iie .plaira jam^s qui 

^U3£batime,i.;48r s'd a futififtf^'fi kHig:fr€mps» on 
^c ramibfier i la jnoiiei|e 4^% ifiibucia^ » qui 
^t 1^ j^ce^^l^ pliu djmgiarf 19:^ m politique. 

II eft vrai qu on a f ha^g^' ^^cieanediem If . 
Xie£s~r£iat d'uu 'impoc "dont la Noblefie ^oic 
exempted Xfc^ If. NbUefle payoit nn tribut pa):^ 
ooUier & biea plus caufid^iabk I die faifoit ]% 
gien^ i'^fes.&ajs^^ ainii que; ies Eglifes qui po£* 
fedoienc de grands biens. 

Les anciennes cdntiibutions de ban 8c arri^re- 
&an \ dont'^il ne nous refte que les noms \i) » 
ittxeftmt ceiie obUgtcicMi pdn^ des Propria 
taiits de fiefs. 

L ^ 
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CO Voir les Ankles 277 < 3x6 « 17 * i8 > 19 & to dc 

Ni; 



' Fromenreau , inftruit par ks renfeignemeiiS 
que les £tafis Ae 1^7/lravoientaiitoniei'^renclre 




rfiisdans ks Provincdr qui formoieii^' dlttts^l^ftn- 
due du Royaume. ' ^ - . - o, . v 

Si chacun de ces fiefs & arri^re-fiefs foumifloif 
5a entr^enoif un riombre^ <fc MflJtifrK^propor-^ 
tionn^'i fbn ptoduit'i^haque fiefni? pa7St>il-qaci 
le momantde fon revenu tous Ics^ vingt^iir, ivec 
4esdix fols pour liy. i comme Icfoii les'bieais d6 
cette nature pofKd^s par les rotuners*7 qui foj^ 
poBtent en outre la Taille^ 4a'Frtiiice'^aroit'4otr- 
jours plus de troupes qu'il rie lut eh-fitit;' m^imfe 
dans les temps 'qu'elfirentretieht"der'ahn&^ izns 
toutes les parties du mbnde. - ~ '/ *'''' ^ • 
• L'afftijettiflenient du Tiers-Etar aii ^iiemeht d» 
ta totalite de la^Taille y auiroit confratiS la nature 
du Gouvernefneht , s'il n'eat pas i^ Cbmpenft pat 
tine contribution ^quivalente dela- part 'des ^utrei 
Ordres. ' ~'. ' * 
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rOrdonnance rendue en Mai i J79« furJe$':I>olcances 
des Etats. 

(I) Secret des Finances^ Avant-propos de la premiere 
Partie j page } 17 de la troifiemc Partic j & aux PrcilveSj 
page 402. 



-' D'iiBeuts i .fi^lon avoit ^u kflocier aux prin- 
cipes ccmflitatiis de la* Mon&chie des deicendans 

» 

des Ftancs , & fansindbwfeiiient public, qui rqclame 
CDtfjouris j'fi'Pow avoit pu. SMflTpcier k c%& principes 
degaiite 6c de'juftice unb ioi qui , en rompant 
I'eqailibrei de Tequitable prdpomon ,.autoic charge 
Tun des trois Oirdres de l*Etar de payer la totality 
d*un imp6t n&refficd par les 'befoi»s du g6neral 
de k Nation j au mains , dans cette hypotefe , qm 
n'aurwt pti ^tre admife iju'en fyfteme feodal , il 
, n'auroit pas^ du fetre permis d aggraver la penible 
charge de la clafle affujetrik' 
r Ce devoir fuppofe, & le -facheux etatdes 
Citoyens .qaon appelle Tailfcibles , ont cepenX 
dant empire confiderablement ,danis' la fuite. 
. 1^' L'on afait refluer fur les^ plus pauvrcs, la 
^portion contributoire des riches, en vendant a 
ceux-ci des exemptions imm6der6es , pour ua mo- 
dique pirix , que Ton dcit fuppofer avoir fervi 
aux befoins de tous les Ordres du Royaume. 
' Cette furcKarge montoit i environ Xeize millions 
«i I ^94 ( 1 ) , ^KKJue ou Tetiiemhle des Tailles des 
' pays d'Heftion, ii^ pays d'Eiat, & des acceCo\- 
xes, ^coient i; 41,33.5,1^}' Hvres. 
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(O Voir rHiftorique i V^poquc de 1694 , & la Nofe 
jufiificatrre, pa&c 148. 

Nii} 
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A comlneh ttMm 4onc ai^tahf{im loecte Ib^ 
charge , les m\k9 4e. kars acccffivcs acidmm 
U triple de celled tie 1.^94^ 

Ceox' qui onr acquis , on qui aoqoiftoent Teiettip^ 
cion de la Taille jw ie moyta idea ekairgea 00 
comihiffions-) ne* fonc-ib pas oc^oairemenc lea 
'poflefleurs detrichefles? Et qa*elle eft hParaille 
qui ne compce pas au Aombrt de fes Hibitans on 
de fes' Propri^taires 9 {^bfieurs de ces Pcivi^gies 3 
outre les Eccl^daftiques & les anciens Nobles ? 

les Gcn% du Peuple recevtoiem «q fbulagemeht 
de plus d'uii tiers de la TaiUe & des accefibkes » fi 
Ton faifoit rehtrer dkns la clafledes contcibu^ks^ 
les nouveaux exempts qui one acqius des dii^penfei 
i prix d'argene* : ♦ 

On le peut » fans &ire tnjuftice aux Frivili£gi&. 
La majeure partie de ceux qui one iaichet6 Texemp^ 
cion , en oiit retiire beaucoup au * dela de leuis 
avances ^ Sc ceux qui la doiTeat a Te^^ercice d'nnt 
fimple commiflion ^ . ^en jouiflenc comme d'une 
augmentation de h&i^&re gcamir. Au reftft, Jes 
indemnit^s qui parc^oienr n^oeflaires, feroietii 
peu de chofe nupr^ du produit de la fuppreflioi|. 

On le doit pour all^ger i la clafle des Taili> 
lables le poids d'utie charge publique » qu il conr 
vient de faire fupporter par la Nation enti^re^ 
putfque c'eft la Nation entire qui en fifc^tq. 



£t ^ fe ferfli fans douce , pK^ dfinrrafler Tte*' 
g^ifatiflfa rngtoarchique 4'ua Corps ampHibie, i 
chaige attTiec&^Eut > dant U caric les re^biuces i 
^.s^poufle |»r la Noblede» qui ne £iir p^mc cat 
d^ diftinflliotts qa'oa c ftimc aa pcdds de Tor. 

2^* La TaiU? a it& augment^ par IWdicioti 
4i*4i&e muldcnde d'lmpofidons. » dsftioee^^ ^l des dd^ 
pmies qui ne torn pas plus n&:e(Iaires aux incirecs 
des Gens-du P^le» qu'aux inc&ecs des aucres 
Ordcea de TEcaiC. 

Far exemplet ies Taillables one tt& charges 
JL^ feumir feuls touees les. fbmtnes n^ceiOares 
pom; la conftru^on 8c Tentxecien des Fonts & 
ChauiHis ; des. panaux de (^mmunicadoa entro 
les tivi^es > lesBeuves 8c les meis {i) : des Falaia 
de Jttftice* ••*«&€•(}) ^ 

(i)Preci^es: pour lepont du Chateau dans les R<Uesd*ir« 
fbirej de 15^6 $ pour le pont de Rouen> dans le breret de. 
1^04 $ pour les ponts ftir la Loire, dans le hrevetde 163 f 
rappon^ par Diicrot $ dans le bttret de i ^6 t > rapport^ 
par Defmaifons; & datis les articles du brevet de^ 
1779 >. r^unis en one (euit (bmme par celai d^ 1781. 

(a) Preuves : pour le canal de Loire & Seine > & 
pour celui -de Clin & Yelle > dans Ic brevet de i6of 1 
pour ceux de Picardie & de Bourgogne , dans le de- 
tail des charges qui fonhoient les accefTotres de 1778^' 
8c qui filbfiftent encore; 

^ Freuvca : pour k Pidais de la Cour des Aidet 

Niv 
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*-Ccff*auffi'far les TaiUables quWa dfm&ieSi 
fpiids pour la foppceffion dies C^ces: des'Leydess^ 
^cs droits d'ihfpedoirs aux- B(>tieh6cidss 'iiti^Bi&* 
du fol pour livre ^qm . avoic ^te iJnp(^e^Ttu>€otke» 
les denr^es vendues (i)^; pourT^o^liAemem &:- 
I'encreden des maiibns de reluge , des rai:dptacles 
d'infenfes ( i ) , des < lieutenances g^rak& , des • 
Gouvefnemeos Sc des*Coinmandemem -de^ Vto^ 
vinces , (5) des Baillis Sen6cbaux , Vice- Baillis , 
Frefidiaux « Bureaux des Finances>,.£lei£lions, dii'' 



de Clermont, dans les Roles d'Iffoire, de .KjJJ- 

- (0 Preuves dans le brevet de 1606, pour les Offices. 
On voic dans le detail qu'en fait M. Je F(>rbonua»> 
page Z45 du premier Tome des Rechercbes, qu'il en' 
flic fupprime quarante-ctnq efpeces diiFerentes. 

. Preuves pour les Leydes & les Infpe£leurs aux boir* . 
fons^ da^ns le detail des acceflbires 4e X77$, que Yok 
paye encore ati>ourd'hui. 

■ Preuves pour le fol pout livre^ dans le. brevet de 
1605 , & dans le premier Tome des Recfaerch'es ^ 
pages 147 & 107.' 

{i} Preuves 4 dans le dAail des acceiToires^ paycs 
aujourd'hui. 

. (3) Preuves pour le Lieutenant - G^n6ral de la Pro- 
vince d'Auvergne, dansle R61e de 1655 , dans Ic brevet 
de 1779, & dans l^s a^cceflbirs a&uels. 

Preuves pour les Gouverneurs des Places > leurs 
Iefe^«nans , . . ; . 4ans 1^ btcye^ dg x6jj[-? 



. lor 

15c?ti{eii (i)\ des'Pr6v6rs des Mareel^ux- dci 
France, du Corps des Mat^chauflees , des Che-, 
via Hers du Guet", des entreprifes pour les boues 
6c -^ les pav6s de' Paris (i) , des Commiflaires 
envoy^ daris les'Pr6vinces (3). ' 
' Tous les ^tablifle'mens dont Torigine remonte 
au-dela de rann^e'1^95 , temps ou le Tiers- 
Etat 6t6ic r6put6 feul tributaire, meme les con- 
ventions couteufes^de ralilance avec les Suifles (4) , 
f urent fond6s fur des augmentariotis de la Taille , 
que les Gens du Peuf>le payent encore aujourd'hui 



O) Proves poiir.lesEte&ions 5 dans le Role d'liToire 
de 1655 , & pour tout k refte ^ dans le brevet de' 
16 if s qui enonce chaque qualite d'OfEce ; dan$ 
le brevet de 1665 , qui les comprend en gene- 
ral y Be dans le detail des accefibires afluels ^ dans le- 
quel on trouve un article en fupplem^nt pour les 
menus ftais du Confeil , & qui donne a penfer par 
quelle clafle le furplus a cte paye jufqu'a prcfcnt. 

(2) Preuves dans les brevets de i^io^ 1^35 Sc i66f , 
dans le Role d'ljQroire de i6jjj & dans le brevet de 

^779- 

, (3) Preuves danrs Ic brevet de 1^99 3 pour les Com- 
miflfaires eoyoyes a^ant recablUTemen^ des Inten- 
dances. 

(4) Preuves ^lans le brevet de i6ou 



X9X 

stfec fes accvoiflemens que a» impoGdott 
legas dans U fuice (i). - 

^ '. I a Creadon de la dpitacion 8c ia Dudime 
dotmouUeu ct^ooireqaons'^toitrappeleeftiyio^. 
meme en 1^95 , 6c apr^ uncrop tong^ oubli ^ 
» k principe fonde fur hs dioits 4e Fhomcne » 
i» & confirme par la raifan » » (i*apr^ lequel 
out impot dole ecre repute la pomoa coaaibii^ 
iDire dc chaque Cicoyen » pour maimemr h sotcti 
jpabGqae & la cranquillic^ indiTiduelle (x)» 

li fembknc que deformais touc Ftan^cus feroit 
KAU & s'emprefleroic de contribuer , en propot^ 
don equitable > aux depen&s de TEeau 

LVrceor contiaire prevalut cependanr,. & les 
TaillaJbles demeurerenf feuls cbarg^ des andetmes 
impofirions ^ qui avoient pour objec le bien g6n£rat. 
duRoj^aume y elles fbrenc meme dugment6es>& on 
J ea ajouta daucres qui one eu de$ deftioacions 
done les Gens du Feuple proficenc raremem> Ac. 
dautres encore done ils ne pioficenc jamais. 



(x) li £iut excepter les gages des Parlemens & Jk 
i]ttelqttes-unes des Cours des Aides: on en forma u» 
m^tif d^augmentet tes gabelles &'les aides jautres 
cfp^ces d'impoc qutpefent plus fur tes gens^dsPeupIe 
que fur les atttres claflEes de TEtat. 

(1) Remontrances du 24 JuilleciyS^* 



^ T Par -€xemplegr ierp^npi^s ^ i ) que PufagenV 

fmpk^ees qu'au produic oa a la decoration des bienf 

4e CiaiipagQe^des fich^ ; les poftes aux chevaux» 

q^ i|^ iimiAu^mr m k ^ligue y m la dar4^ de^ 

i^^gfH 4^ |alKHir$$Efs^d^.ardiai]S (:2.) ;, bs acade^ 

mies d'^icrime Sc d'^qiucacion ( j ), Sc lesaatce$ 

icqleft 4e eetn^ dp^e ^ dpnt Jbs poorces np ^'ouyrem: 

qa*aur gens- ^ue la fortune a fortis y- ou qiie ia 

^0^6.^ .^P^ de ia claiTQ de Tailiabb ; comss 

ces inftitutions publiques ont €t6 aififes fur des 

augmemacions de Taille , a rexceptioir 4e TE- 

I cole MiUtake^ qui a ^ci& entretenue pend^t pkn 

; fieurs a^ees , par le prodair du droit fur. les carres 

& fur ]es mifes aux Lorerie& 
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fi) Pr^Bvcf 5 datnsies acceflbir€« dc'1779 &. ijSSl 
'^'Ah^ I'on avoir aflbrp fur lesTailles, des le coni'^ 
miencenient 4u dix-feptiefne fidcle) comme rosi vo»c 
dans le brevet de 160} , les, etabliflemens propres- i 
multiplier les laboratoires ou manufactures de-la-foieriea. 
itoffe qui couvre rarement les Gens du Peuple. 

(1) Preuves dans le brevet de i(>}j , pour la Pro- 
vince d*Auvergne 5 autres preuves pour la mc me Pro- 
vince & pour le Bearbonnois , dans la nouvelle 
Loi de 1779 9 page zoj du cinquieme Volume dU 
Codedes TaiUes. 

(i) Voir le detail des acceflbires de* 1778 , 178$ 
& les brevets dciy^S » pour la Province d'Auveisne^ 






Le txibat appeU TdUe eft dcMic im compel 
d'impofitions accumolees dont on peut recotmoSeie 
les efp^ces dans les Brevets anciens & dam te 
detail des acceflbires d'aujourd'hui i ou ct% ifiipo-* 
fidons fe font diftinguer par Texpofe de leors def- 
rinations particuli^res, 

Cec enfemble eft 6vidennnent form6- de 
parties h^t6:og^nes , refpeclivement a la na- 
ture de Fancienne charge impofee fur les Tail- 
i^bles. 

La diftraftion de ces parties etrangires i To- 
bligation fuppofte du* Tiers-Etat , r6duiroit Iz 
Taille , & fes acxeflbires , au-deflbus du ^tiers 
de leur taux aftuel. • - • 

£h ! ne feroit-il pas jufte de d^charger , enfin y, 
les Taillables, de la portion contribu^ire; des 
autres clafles de Ci toy ens ,' dans cetce multitode 
dlnipofitions , mal-a-propos confondoes avec la 
Taille? 

Neft-il pas n6cefl&ire aux ycux de la raifbn, 
&; confequemment aux yeux de la politique , qui 
doit influer dans le Gouverhement d une Mo- 
parchie Royale j n eft il pas indifpenfable de 
charger a lavenir les Ordres ks plus riches du 
Royaume , des depenfes a faire pour leur propre 
iitilite;^ ou de leur feire fupipofter au moins une 
partie de celles des Impofitions qui-tournent ^reique 



m entier i leur intdrSc paiticulier^ &: qui ne 
^ofitenc-aocuHemenr^ au prefque pias/i la clafle 
gai . kfs fuppone ? 









* ■ 

a < 



• 












( ^^ ' 



>'»«.«-.a4 ^ (^«A» 4^ 






4. * • .» ■ ' 



,1 • • «' » 
\ * 






i JC'^^C* « r/'T.Mi, XL ' i f'J./ 



r ' 



r • f • 

t « . . > ft • 

• « • 



\ ». 



• < 









r •- ■» t , 



4 *--' 



\ 



I . ' • 



-> r 



«• ^ * • « '' 



V 



#*t »»*^ *» » ... ,^ • •^-..^^^ 

• • • . 

■ «■.-. ^ ^t 1L.1> 

JippUcadon de ce quia iU ditfur la J)aUk\ 
aux ImpStsji* Aides & GabcUes^ 

JLes tribats d*Aides ic GabeDes one iti augr 
mentfe com me la Taille* Mr des impofitioos 
iucceflives » neceiHc^s par aes a£uces ou ^ca^ 
bliflemexis auxqueU le Tite$-£tac n etpit pas feol 
incere(Ie (i). 

Ces deux auoes efp&res d'impoficions font auiB 
fujettes a des eiccepdons » quoiqw moins confi* 
durables que celles done ks PriviUgi6s profitem 
en maci^re de Taille* 

ladves i ces deux aucres tribats ? 

Au moins les Privil^ies n'ont-ils pas ^ d cet 
^gard , le titre mal colore , qui a fbnd6 leur 



(I) Les appbintemens des Eius Generatfx ou des Gi* * 
neraux d*Aide$> fureht aflfures fur Tlmpotqui occafionna 
lent ^cabliflement y & Corbin a recueilli upe paitie des 
Reglemens qui augmenterent les GabelleS des fommes 
neceflfaires pour les gages des Parlenens. Le detail des 
autres charges qui one occafionne les accroifTemens de 
ces Impots , exigeroit un developpcmcnt prefqu'aufi . 
etendu^que celui des charges ajout^s i la Taille. 



i^i^Hinia fMt ht T£ik, 8c qalb font luSxut 

S**A €*ag^flott de temoncer atiz caafes pr ti m ii t t 

4e ces ftiitres ^pScis (^exemptions » oh les d^ 

ttqjriirair luffi dans h^ entreptifes xla ^fpOf^ 

ofme f6odal ; on en verroic d6croitrie tes fiffetft 

foas tes bons ' Pcmees » jttfiju'aprte h cr6ictiott de 

Tiflip&c «n Tallies j I'6n verroit getmer dfe hott«*» 

teatt cecte injiifttee » datis Ferretifr occafitinfi^ pat 

iiie ftpparente anabgie. Dds^^que^ lei Fttifiada 

ftxenipt6ientimptknr6hetttife tduce eonti%titibh ail 

^ksn!ieMdesTaillea» eoiimientaitroitK)npa,m^^ 

^, fear -tefider (fes iioemptbm fiir ies Aides & 

Ces Imp^ ont fom le couis' vamitr de$ 

adminiftraeions j^minoant on axigmemknt^ftnSr^t 

I U bonne ou mauvaife difpoiition des Minifties 

! qui-ont con(eill6 Ies Rois. 

i Nos codes conciennent , il eft vrai » plofleais 

' Ioii.^i>i oat €on&cr6 oes pnvil^ges. 

Mab tout ce qiie nous avons dit fur eetce 
putie de la Inflation, relativement aux TaUles, 
feiu ic doit Feceiroir ici une application par&ite : 
U n'eft aucuiie de ces Loiz qui ne fe reHente 
da vice de £iux f uppof6 » qui leur a &m dp 
bafe. 



, -C-eft. done le cas ide tenoureler, -faOa qfk^ i 
ioit befpin .de.repeter^es^p^ei«Y€s, ytcft l^'tas, jchf ! 
renouveler la queftion deji faite au nom^^ k i 
Kation^.£b;! pourquoi nobligeiroit-oli pa^^ ^li^n, 
1« Q5?X^9«,^^ P!ii^ ^??? l^riches:, lesppjj^nfi^ 
de cqntribuer. 6quicablemenx i^ cs$> $^l^^gf^ .p!(^> 

DllQUCS * ' - , - -- VT r^'*' '^'O .'.*,:.• - ^. * 

3v la jifftice diftribouye ,: KM^fmr^-ei^ei^e^iJi^ ' 
;u:c.epaqns „ . r^noit 'mi^;fqis<itns;Ja: ie^ iTfi 
Injpots .d'Aides ^ Qi^b^Ha^ , ^ Ijj^pc • jeji: r^^ci* 
un fecours tl'im ti^ry de ,plu4 j, jce iSi^ple mo^^ 
d'^quit^ sn^cccou ^ .in^me , d& dimmuer lq& pn% 
des J&ls, die. Gabelbs , m\ii que le montaiu def 

d'hommes du Tiers-Etat en recevroient 
lagemew jeffejaif ,. &;:le ;Tf6fo5rRQyal -y troi^eroic 
de jctouvelles. &c abondanres * jieflburces^ ^ s- -^ 



• * • • * ^*^ ^ *" ^* r f ^ ' ^ 



C 









k< >-> • 






'«(!•• 



t 



CHAPITRE 



* * * • 

C H A P I T R E X V i. 

I 

Caufes particulihrcs dcs^ furchargcs qiik ks 
Censdu Feupk fupponcnt en vingtilmes^ 

jLj'Impot des Sdngd^mes, doiit on ne 4iiroit 
tidp reWec les avants^es:, ibumk cepehdanc dfs 
xnetifs de.reebm^on aulc Gens du People ; mais 
ies maux done itsbnfdfe plaindre, i cet ^gard> 

"lie proviehhent pas de ia nature du cribut; 'i\s 
ifont occafionn^s par les abus qui £t font glides 

'4^ns la repartition^ 

i**. Les propri^tes des riches , tenues preTque 
tQUJoors en lerme oil en r^gie , font impof^es 
fat ie pied des baux connus ^ ou des d^lacarioas 
€dces avec la libete^ des perfonnes qui ne font 
'pas accbucumees a la concradidion. 

L opulence fe fouftraic done a cetce cbaig^ 
^ublique par la vcne des contre-lettres » ou de 
Vimperieufe aflur^nde. 

D'ailleucs le prix de la ferme ne prdfente autre 
chofe que le revenn fans charges : les vingci^mes 
impofes fur les Seigneur ies , frappent done fur 
le produit net de la propri^t^ ^ ils ne touchene 
point au benefice du travail & des avances » qui 
appardent au fermier. 

O 



Au contnure, les vingci^mes impofes fur ies 
parcelles que les Gens du Peuple pofl^nt en 
.apparente propri^ce^ font fixes d apr^s I'apper^u 
des r^colres, qui font comme agrandies par 
Taccumulatioii ' des joumees' & des avances du 
Laboureur. 

Les inftrutftioiis donn'ees ^ux Comroleurs dEes 
'vingti^mes (i) lent pte£:nyenc de diftrait^ la 
nioiri6 du ptoduit total pour les depenfes de 
culture ; c'eft Veqaivaknt de ce quHl en cou^ 
ordinairement , dans les cantons les plus fer^ 
tiles (2) , pour Texploitation des biens rurauxde 
grandp ^tendue, & qui font toujours poCfedes 
-par les perfbhnes titrees ouprivil^giees. 
' Mais les depenfes d expleitation des parcelles 
' qui appartiennent aux Culcivateurs 9 font refpec- 
• tivement bien plus conftdetables. lie Laboureur 
i en occupe journellement , Sc chaque fois qu'il 



(1) Nous parlons des inftru£lions qui avoient 6x6 
drefl^es par M. Aubert, Dkodleur des Domaines ca 
Aqjtrergne , & qui font cntre les mains des Controleurs 
r^pandus datis cette Province, Voir le Chapitre relatif 
aux proces-verbaux a dreffer dans les Paroiffcs. 

(2) II ell d'ufage dans pluSeurs Provinces', & notam- 
ment dans la majeure partic de TAuvergnc , de laxflcr 
aur Colons les deux tieus & jufqu'aux trois quarts de U 
recolce> pour les indeftinifer des fraist de cultttrei 






ail 
^y ceiid^ il'jr poii« <las moyens . d augmenter 
la fertitite^-oa il f'y livxe a des travaux propres 
^ en prf^c^g^ . ^ ^ rodu^tion.. 
. Auffi les biens de petite 6tendue produifent 
plus en proportion que les grandes propriet6s j 
xnais n'en doit«on. pas confld^rer* la cauie dans 
la difference, de Imduftrie & 4e$ .avances du La- 
boureur propri^caire ^ - & I'effec de xette di^Eerenoe , 
qui ue j^ut Tenrir de bafe qu'i un Impot per- 
fonnel , devroit-il entrer de xirmputation dans 
la fixation de- la taxe de vingtienies , fur le peti^ 
propri^taire , des-qu'elle ne .peut ' entrer en con- 
^d^ration dans la fixation dss cotes faites fur l^ 
grands terrieis? 

* ii^\ Le^ Yit^ciemes^fo&t les ieules charges des 
^evenus dis Seigneuties; amfi, en fappofant ks 
fiches proprictaires cotifes au tatut'des Loix d€ 
flmpot, leur. contribution n'exc^deroit pas les 
deux fbls trois deniers pour liyre de leur revenii 

Au contraire , le propri^taire Laboureur paye-, 

d'line part , neuf fols quatre denier^ pour livre 

• • 

de fon revenu en Impofitioii* de Tailk (i ) , ac-^ 

; .» •.'■ * 

(i) Suivam les InftruAions fbusrues aux Controleurs 
des Viogdifnes , titre des Seign^ries y » le principal de 
» h TaiUc-,fc .d^duit daustle cas:Qi ui) Particulier qui 

Oij 



Ill 
ceflbircs « capitation , don gmtaic » charges locatef 
Sc cory^ y U paye aufC environ cinq fols pour 
livre, au moins, en cens ou tentes feignea-- 



^ aifertne Ton bien j eft te&u par le bail 4ela payers nuis 
t» ii n'en efi'pas de oi^me de ceux qui font valoir ^ parco 
9> que la dcdu£lbn de la moiti^ de la rccoire ea grains 
» ticDt lieu de la d^diiAioa de la Taine»* 

Void un des inconYcqiens de ce R^glement j qni ell 
vicieux dans prefque toutes fes difpoficions. 

Un Nohle ou Frivilcgie* doat le bien preduit 800 Hvw 
de net ^ qni n'eft point tenu a la taille j des-qu'il donne 
fon bijcn a ferine > le charge cependant de payer celle 
qui eft due pat le Fennier ; ea confequence le prix da 
bail eft augmente de x8o lir. , qui eft le montafit da 
mi-tarif de toutes le$ tmpofitions compriies dans le Roic 
des Tallies y comme ^cant i h charge du Fermier : le pcix 
eft port^ > d'apres cet arrangement » a 980 liv. s mais lea 
viagtiemes ne font pay^s que fur le pied de 800 liy. ^ i]% 
moment ii 96 liv. « & il refte au Noble ou Privilegie 
704 Hv. de net. 

II en eft bien autrement du Proprietaire cultivateur 
d*un bien Temblable $ ce Laboureur eft reput^ en re* 
tiret 1600 liv.. > doiit la nroicie repr^fente les frais d^ex* 
ploitation qui ne doiveat pas fupporter 4e vingciemes. 
II paye $60 liv. de taille pdur plein tarif des memcs 
impofitions comprifes dans le Role des Tailles $ il paye 
encore les vingtiemes far le pied d^un reve^u de 8ooliv« 
quoiqu'il ne luirefte que 440 liv. apr^s la dedi|£Hon de la 
Taille i les vingtiemes qui mootent de mime a 96 liy. ^ 
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riales (i)>& c*eft far les fix fob qut lui' refteht 
de tout ion revenir^ apr^s la dedlidion des cens 
& des Im^QCs coii)pns dans les r^les des Tallies 
Sc des corv^es > qu il eft oblige de- payer deux £bls 
ctois deniecs ea Min^^mes« ' / 

. L^ Latknire^c. paye done eni linpoc de ving>- 
tlemes , plus du tiers de fon revenu net , tahdis 
que les Nobles ic les Privilegies n y eitiploient 
pas b neuvieme.^pprtiion du prodnitnec deleurs 
biens* . . : : . . 

i j^ JLes difre£:«tices dans. la mam^re de fe pout- 
voir & de reu ffipour les d^charges., pre&Qtem 
tin autre genre d'ablis qui toument en fur« 
diaiges. 
Qiic 4e dii&uit^ ne rencontroient" pas le|g 
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ieduifent Ic revenu net du Laboureura 3445 c*eft-i* 
Arej^au-deflbus de la mpiti^ du revenu net; du jSobfe 
OU Privilegie. 

(i> UAfr^tdnCotofeitdtt ij O^obre itso, fern- 

Uoit autorifer la^^dudion des charges feigneudtks 

fur les blens tenus en ceniives \ mats il ne fut jamais de 

l^^glement aujfi otial execute. II eft mcme d^fendu\, pac 

les Juges qui ont rattribution des matieres deTingtiemes^ 

d avoir egard a ces charges j dans U r^panition. dit^ 

Tailless lis fc fbndcnt ftr un ArrSt du Confeil M 10 

D^ccmbre ijijiVoxt Tart. 4 des Iflftruftions qui' font 

ih fuitt de la Qeclajatioii de irj6x. -.1 i.. 

iii 
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Gens da F«^le '& fe faire^ rdiidie ^jiiftice , fur 

les b^vues on les erteurs d'autafit phis' frequences 

dans la confeAion des Roles ., qu'ils ^ient £u» 

par des G>mmis qui ne connoilfbi^it -ni les per^ 

fonnes , ni les biens , ni ttidrae quelquefbi^ 

les coUedes fai lefqaellet ih t6pax6Soitfa ITm- 

pot! .-.:-: 

' I^es Opulens & les Titt6s ayanc toujours un 
Acc^ facile aor Intendances 5 .^soient a(fiu& d^ 
faire accueillir des demandes raifonnables. 

Mais ie Iiibc>aveui:,. rKomm^'i^'^&bocsy que 
At peines n'ayoit4i pas i faire pa^efik #^ aps 
pointer fesmodeftes^ltequ^es^. '^--^-Z 

Les chofes ont change en parde , • depuis 

qiielqner moisv^^^ <)n*^ tou^ 1^^^ d'eip^reir^ le 
retabliflemcnt de Tordre a cet ^eard. > . 

M^is ii reftera encocp un pas a faire.: c'eft de 
fburnir aiix contrioi^bl^, pimdes, -&^ a. ceux 
qui font fans protection , les moyehs. de fe p^ 

fenter & d^.fe.'foir^ :eo«!eodre.>r fins'^tife ob;Kg& 
dcilb -feivir de^vdhicuks 8c* de V(^2e$^i ne coii^ 
viennent pointed h jiiftiee publique ; ilfiitldra rendre 

atii tribunaux lacoiiAdiflauce des Jnati^res de leuf 

» ' •■ ♦ A' *i« . , . . * , .-. . . 

it^nbiuion. . , . , , > 

.11 n'y apa^jjieyj .d'pbjeder que Va^gmen^oa 
desi taxj£? fm,^jlj?8igF?;Md^ tetrivs'tie dioxilmeroif 
pas les cotes des pecits Pxopci^taiie&» •» -i. v: . . ;i i 
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lie ' moitis impofe fiur- Vmnt des xkfSes ^ cm-^i 
tribuables , occafiomiQ. uti 46ficit.que ks. befQina. 
de- TEcat ibjxeni: dQ C£tP.pUr. pa; d autxes charjges 
fkt 4'«U}Cres cla/lesy oa fm; le g^^ral de la Nation: 
s^nfi ifh^m. xixoyefk y &'.furrtout les moin;s roi;^ 
tun^ font incerefTes i faife obferver la propbr^ 
tion dans le regalement des Impots (i). 

Le defaut degalit^ proportionnelle dans Tlm- 
pofidon des vingti^mes , eft d autant plus certain 
quil z firappe les yeux du Minift^re. L on a 
dej4 cal6ttl4' rawAtits^^ipj^.. pE^duira la reforme 
des abus dans cette partie. Sa Majeft6 elp^re , avec 
raifon , trouver un fecours « extraordinaire dans 
» Texadle repartition d un Impot d^ji ^tabli , ne 
» voulant pas qu il en rtfultat aucune furcharge 
» pour les clafles inftrieures & mal-aifees qui 
» fatisfaifoient a cet Impot en fon entier , Sc 
» comptant que les perfonnes plus riches ne fe 
M trouveroient pas lefees, lorlque , remifes au 
» niveau comtoun , elles ne feroient qu'acquitt^r , 
» poiir le ibulagement de TEtat y one charge 






(i) UOrdre de Malthe , qui pofsede des biens im- < 
»cnfcs en France , ne paye pas au-dela de 120,000 liv. 
<lc vingtieme 5 ce n'eft pas la quinzxemc portion de fa 
pottion contiibutoire. 

Oiv 



•» qa'eOes ausoient dfr^ depoiis loQgtemps;^ f$r^ 
^ tager avec plus d'^gflJic^ (ij ».. 



(;) Difcours 2U Roi» f(^ant dc Pr^liinioaire oci 
d*Avant-propos ao. Corhpte. RendQ dip^ k mois df Avril^ 






CHAPITRE XVlil 

. - 

Ga^s ipardcu^es des furcharges que Us 
: Gens ^ Pet^le fi^partent en Contrdlc 
• &iam^s dmts duD^mame^ ' 

JLiE^^s revenus compris fous k d^ominatioh de 
domaines , confiftent en produira r6ds ic fbndbrs 
46nt iljueftpas qu^ftioa ici, & en percejptions 
qui proviennent dlmpots , & que plufieurs Ecri-» 
vains ont xnal-a-propos confqndus avec le revemi 
pasrunomal de U Couroane.. 

Entr'autxes parties du domaine dTmpots > on 

peut diftinguer les droits de controie >. dmfinua- 

don y de centi^me deniet ,, de petit feel , At, 

grefFes 2. (i'ecbanges 5 ji'amortiflement ^^ de £rancs 

£e& , de formule • • • • • Sec. 

Ces difFerentes efp^ces dlmpofitions , & ptii^ * 
clpalement les droit; d^ controie. , encraihent toua 
les incohv6niens que I'oti peut appercevoir dans ta. 
nature & (kns la repartition des autres tributs. 

jpe . ^snd homme ni pour la legiflation avoit: 
ftppergu ces maux. cc U hvCt , difoit-il , il faiit 
» pour Te d^ndre du Traitant , de grandes co»« 
s» noiflances , ces chofes ^tant fujettes a ii^s di£^ 

i» cuffions fubtiles (i) is. 

^ ' * III 

(l) Efpm des L^ix > Livre 13 j CIup* ?« 



lit 

Ce n^ pas tjae now imnquions de L^ix fitr 
cette maciire : tiois volumes i/i-4^ ne peuvent 
en contenir rextiatt ; <e ^i 4 £iic ^liie Jk'^iftt'loMre 
grand Obfervatenf |>tt)>K^». ^qae .cc fe (3dde>lu 
» controle & de 1 ffifiniiado#'^e» aAs , ^kft cdle* 
>» mem acpru 2ip,mi|ltipU6 ,.qae les concribuablev 
3>' ne peuvent Tc pliU fouvenu Juger de ce qa*Ss' 
a> doivent'^payer, & Ie$ Emplpyes des domaipes n^ 
» le .^vent . eux*memes . ^uapres ' de . longuet^ 
» enides(ij »- . ' * 

Nous eproiivons , dans ceiie obfeuritci 1e ^an— 
gerenx ^flTetque Montefquieu ayoit anncmc|r« Le 
>» 1 raitaot incerprSte les rfelemenrdii Prihce i "fit 
» exercein pouvoir arDitraire lur les fbrtun^ (f) »•• . 

r fli fuite de I'abusjrevoltanc de cette liberte ^'ft\ter-* 
pr^tation , les Traitans ijjjiondeht lesFii^vidces.d^- 
VerincaFeurs.. ... 
^'Aidfi TOit-6n paroitire chaqiie Jour des 'con— 
cnuntes en fuppl6ment , & il eft inouf (^^on ^C 
Jamais fait reftrtuer d'ofEce c6 qui a pd "fetrie? 
cxige ou re^u. au-dela des Taxes legaies.' 

Copiment concilief cewb difference avee^ le hit 
conftant ^^ <jue les premieres perceptions i^ht tou^ 



i«^ 
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(i) Compte Rendu au Roi pv W. Necktr^ CA ifor^^T^f 



^^9 
)otitS' i3^tees '1^ dec ;pei£]itine$i^a«c( gflge^. 4^ 

Tiaitans , & done ravancement & la fbpgi^ de^ 

* ^it ifSi^^kyk'iismc^i^: b flepdfe- isyh pert 
fisaaon <l4 '^^*ll:a^l ^4l-tie ^ lefleit, qafa;.]^ pdK>^ 

Cependant Ion eft encore 4 attendreoi^iienouf 
Vdlem^ ^VOr^XMm§Hce^ rEbgoheoDp qsiLin- 
ffigeiMt des^^^lAe^^ <:€uk^^Rec^yelll0<pd2ex6ei 

L'on n'a mdme pas encore vu 6ablii eodEtance^ 
eoifleAiled^ ,r'jdes Y^- 

8fieateur^faA^<ie ^owm ft 4&f^ cefticaef 
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(l) Comptc Rendu au Roi cn^iTSi^lron^yoit^cpp^rk- 
dant dans Ics Comptes pofterieurs que Ton continue de 
iTayeif des fommes conlTderables' aux ftitett'rs dU'Regle-^ 
nen!i)m i^xptschewc^paanb -^ • * • .*:/./ -ju^. *: ; > 

• (?) Toii h^ftehislifoitkr IedkRreirfa*emreMM.;*r 



Gens du Ptopie iupponctfl: idans cettt e%&:^ 
dlmp^ 

iVl^e come&le eft &d6 par Tarticie f da cui£t 
i 5 tines par^oent piflples.,. fee ks fi>mmes qui 
font au-'de^us de dtz miUe Uyresj ce qui motue 
a 7 livres lo £oU > ea y o^mpreoanc -ks dix fob 
pcMxr livr^ ^ & cc droit eft rMoic a vii^ fds pat 
cent piftoles-9 au 7deflt1s.de dix miUe tivres; ct 
qui £ut 50 folsy en y comprenanc les' 10 fob 
fOQX Kwe. ".-r 

Les canyentions dea pauYies G^ns^ du l^^c^lt 
fimt toiqoiirs.(i) au-deflbus da io>oqqv ils font 
done coujours aflujeitis au dtqic :d^ 7 lur^. 10 foU 
par 1000 bvtes.. 

- £t les. ncb^qfnimt ordioairemeai: ou aobka 
ta privili^^^ ^ jfic dont jtei jcpnyeociotis ont la 
plus ibuvent des ob|ecs db valeor auidefliis d« 
T 0^000 livres » ne font taxes qii au c^tquieme des 
pauvres* D^montrons llnjuJHce par les exen^bs^ 

Cent |eunes ouvriets qui vifent a un ecablif-- 
lemenc^ empnintent mille livies chacun pour 
acheter leur maitrife^ & foumir aooc premifter 
d^penfes de leur etat. 






(i) n faut verifier cette diflfeteneedins les Ta^kaus 
4es Bttfeaux;d^iiy{>odiic)ues des Pcoyinces> bien difik 
tens de ceux de U Capitale & dp^W^ ff ¥^ y^fH^. 
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*te^ gertftes pti^cieux de h popularion -& "^du 

commerce , qui donneroiic lieu i cent aoaveU^s 

Cotes dafis chsique x&b de capitation ^ d'in* 

4uflde & de corv6es , font oUiges de payer dV 

bord 1(750 livres i TEtat^ poar droit de<oiitfd>lc 

de lettrs empnims , 4c le double « au moins , pour 

ks droits i potcst^iais fttr letus b^ d ]o)iet ,, flk 

for leurs red^tions i la Makriie , fans y com- 

pfeiidre les dwits d payer fur les <]uictanccs Jies 

preteurs. 

Un PanicoUer 6Lyoti£€ de h fditufie^ acb^ce 
itic<iii£me prix de cent mil4e livtes une charger 
pzoduiiant, i pea de chafe f^^, le fol poi^ 
livre du principal , & £uis travail } cette chasge- 
doit ^exempcer, de^^d^pr^iem ^ *de la Ta31e.> de 
k capitation , des cotvics* , . • &c. qu'il fkyciit;pr6-^ 
eedemment , 'Sc elle "eil 'di^etifera auffi toute ix 
poftertte-du nouvel Officii queUe &it entret dars 
Ordtede^la Nobleffe. 

Qtte pay6ca done ce Particitlier qui fe d&harge ," 
\m Sc fz poftefit^, d'un fi p^nible atfTalettiffe- 
ment, & qxu fe procure tout^d^coup les hen- 
neuts d'une £ briHahte m^camorphofe ? II payera 
11 1 livres 1%) fok » en toui droits de conttole. 
. Le gdnie fifcal mord bien diffcremment fur ces 
deux fommes egales , qui font le veritable objet 
k k ieule bafe de rimp6c. 
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. Oelle qid bft etnfloyi^M la nianiim la j^ui 
avantagoftfeisi I'Ecat « efttiinriiftjufe de 4950 liv.^ 
pti; I'impieffioii <du oontcdift ; & ce m^me Jn^ 

*ae tmneaxrjnAr r£tac: .' 1 ;: .:, . 

' Le. idUttit dtf calod dfe jOem::iit|iiftice <yfFe- 

isencielb ^ & toouvemic.Vlo'kloi^e de ce qiii vient 

d'etre tx|^4^^^ £ Ion.' p6:eaoic pour run ^ 

vs£sat$ de. jcomparaiibti » lesr coiweouoos de loa 

Kvres. 

1 . Le- droii;. de -. cohttftlc ift payi^ en ce cas, a 

faifori;de' itoJbls do drotc. principal , & d^ |0 

fob i db*y L copi|[n:enant les c xor iols |)our livre j ce 

qui feitiijjlivres par cebtpiftple*. 

^ i^.'Lei'Gins.du People > ijilintci^ pour )a pla- 

parc y. lie |ieu>^ent conftater leucsr CQOvmtiom qui 

I^de des Nocaires: le fife preod .tine portion de^ 

tons les ob^ets d'interec .qui les font mouvoir. 

Si les pauvres ratifient les objigacions qu'ils fon; 
4ans rithpalfibiUte de rerftboutfer , le fife eiige 
d'eux. le nn^nie dFoic que lors de. rangagemene 
prinjprdigl ^ U pro^te. de la decr^0e qui reduit a 
l^ctermpieiTxenc ; il b^neficie m^e far la mi- 
feTQ qui , apris ,avoir fait- perir le ;p^re , force le 
${$ a rhumiliante repudiation. * 

Au Cdntraire , les perfonne§ riches ^ ordiiul* 
rement ailez inftruites pour aqrec^ eni;r elk|. jguil 



GfA I'adfasi du plus grand ufage p6ur pouces 
les negQciations quelconques , a Texception des 
mutarions immobili^res j encore s'en pafle-t-il 
fbuvent en cette forme fecrette- 

Et lorfqu'il y a abfolue neceffitd de proc^der 
par z&Qs authentiques , les riches ont recours aux 
Notaires de Paris qui ont le privilege d'exempter 
du droit de controle , au moyen d'un autre droit , 
connu , dans cette Communaute , fous le nom de 
dmBre (i) , & qui produit le centifeme, au plus, 
de ceque le droit de controle produiroit au Trefor- 
Royal. 

Le pretexte du fccrcty motif ecrit de cette dif- 
tmdlion finguliere & prejudiciable a la Nation^ 
eft une injure faite a tous les autres Notaires de 
France J & les befoins de i'Etat pour lefquels 
on per^oit le controle , ainfi que les autres Im- 
pots , nous aucorife a dire librement , avec la 
Lpi du 11 Decembre 1711 , •« qu'il n'eft pas 



(i) Ce droit eft de 19 fols par feuille 5 cc qui fait i j fols 
& quelqaes deniers de plus que le droit de timbre qui 
it per^oit fur les Provinces. Eh ! ne peut-on pas faire 
entrer dans une feuille* des conventions dedeux , dix & 
cent millions ? Le Trefor Royal n'en retireroit cepea- 
dant pas la modique contribution de v'mgt fols. 
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V jufte i[ne quelquis Ueux demeurent atfrandiJk 

V de ces droits » auxquds cous ks aaties (one 
w fujecs w» 
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' CHAP IT RE X VJI t 

4 

Caujhs des farchargei p'arkculUres que lei 
. : Gens du Feuptef opponent en Capitation. 

J^*HisT€)KiQUE fuT I'^poque dc 1^5? 5 k 1708 (i)^ 
C^i^lique. commem Ton eft parvenu a faiie fuppor- 
ler par les Taillables les portions contributoire^ 
de la Noblefle , des Goirps de Magiftrature & de 
urns lesPrivil6gi6s> dans llmpot de capitation. . 
Examinons adluellement ce que la repartition , 
^te plus 6quitablement Sc fuivant Tefprit de la 
loi cr^atrice de cet Impot , produiroit en fdu- 
lagemem aux Gens du Feuple & en augmentation 
de finances i TEcat. ^. 

* La Capitation 6tablie en iSp^ , pour^tre im^^. 
pofee coipme tribut perionnel % Sci raiibn des 
qualit^s ( 1 ) » produifit dans cette m^tfie ann^^ 
11,403,85^ liv. i deduction ^te des remifes^ 



(1) 11 eft n&cflaire , pour rintelligcncc de Ct Cha- 
pitre , de reyenir aux pages 1 5*0 & fuivantes , jufques 
a la 161. 

(1) Voir les Declarations du 18 Janvier i6^S» Be dki 
12 Mars i7«x. 

P 



d6charges 8c de tons fiais de tecoimement ( i ). 

Get knpdc ne^ mt JDgmaitadaii da doiible 
en 1701 (2), de deux fols pour Uyieeii 1705 (3)^ 
di^ deux auctes foi$ pour livm en 1747 ( 4 X« 
& de (ix deniecs pour Uvie en (77^ ( 5 yJi 
produiroic done aujourd'hui 54,4)9,446 liv. iS L 
s*il ecoic reparti dan$ la forme ligl^ par la loi de 
(on 6tabli{Iemenc y ne frappftt - il que &r le mtee 
nombie de Qualifies & de PtiviUgi^ qu'enr 
169^. II ne produit cependant pas au-deli de 
4i,ocoooc liv. en y comprenant lies remifi^ » did- 
ch^ges & ifirais de recouvremenc , ce qui r&fant 
le nee de ritxipoc a environ 58,000^000 liv. 

Ce deficit ne provienc pas d'un moins impofS 
fur les Taillables : nous en avotis des preuves trop 
convaincantes dans les furcaxes qui accablent cous 
Ics menibres de ccrte clafle. 

Les pauvres gens corifes au deltbus de 40: f. 
de caille perfonelle ou mixte , ^toient exempt^ de 
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(I) Voir Tetat des rcvcnusde i69j( , dans Its Rcchcr^ 
ches it Twbamzis, Tome 4 , pi^ 11 j. 

(l) Voir le Pr^ambule de ia Declaratipn de 1701 j & 
le Nouveau Recueil de Decilibns^ au mot Capitation' 

(j) Arret du Confcil dU j MarS i76j, 

(4) Declaration du 18 Septembre 1747. 
• (J) Arret da CDuftil Aa 16 Jufflct 177^'/ poor Ic 
Reflbrt du Parlcmcftt de Paris. * * T * 



*i7 
k capitatklli » par h dkhan<m{t) 4e 1^95*) 1^ 

TaiUe tjant ttifU tiepois 169 5 , icecte etemption 

0tt devenae iUufokt , mSoic pout ceux qui ni^' 

toiem coiirds ^Vt 1} lur. 4 f. d« taille ,- pi^e 

qu'Us en: pay«tx aujourd'hui quarante. D'aillettrs 

ru£^a iii|^ritn6 cecse difpenie ^' tout Tailkble 

cAr capic6 aux trois cinquidmes de fa cote de 

milk. 

; Les bkouieurs Sc les vignetons font auffi fur-^ 

idiai:g& » & d*une xnani^re ois^rljudiciable a ) agri^ 

cuituca Le tarif de 169) r^gbit la capicatimi 

de ces membres & im^reflatis pour TEcat, a i L 

3 Ev. , 10 liv. y )o Uy. tt 46 fiy. au plus ( 1 ) s 

ik en pafmir cependanc a^ourd'hui 24 Uvires , 

<d liv. , 180 liv. , ?oo liv. & tfoo liv. , &c. fui- 

vanc qu*ils fe trouvent cotifes i .40 liv., loo-l. , 

)oo liv. 9 500 liv. > QU ioco liv.; &c. dd 

taiUe. 



(ij Peclararioa de 169$, Code des Tailfes j Tome 6, 

(1) Voir les articles ij, 16^18 *r*9> ^^ -& ^i da 
Tari^du 18 Janvier 169;. Les Feroiiers done les baux 
excedoient 30O0 liv. , lie pouvoienc j^tre ootififs q}i*i 
40 liv. , fiiivant Tarticle ifs & aujourd'Jbui un bail de 
10000 liv. fait fapporter 600 Hv- de capitation j parte 
qil^il autorife i iinpafer looo liv. eo Taille. 

pij 
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Les Bourgeois ^prouvent la. m^ef^iffecsnce. 
oppreilive. Tel qui jouiflbic d'lin revenude 5C0 :> L 
en 1^55 , & que Ion pourroif fiippofer jouir* 
d'un , reveuu aAuel de ^000 liv. , payeroit aujour-^: 
d'hui 710 L de capitation au lieu de 40 L , a quot 
£1 contribution ^toit fix6e pat rarticle 17 du. 
tauf. , , » 

La caufe de ces furcharges fe trouve dans la 
double circonftance que la capitation msiite aux 
crois quarts de la Taille & qu'elle efl: repartie au 
tnorc la livre de la Taille j ces deux circonftanccs 
fbnt TefFet Evident de Tufage illegal qui a con- 
yerti la capitation en Taille. 

L,e$ exemples rendront plus fenftble Tavantage 
que ce changement a prpcurd aux Perfonnes Titr^es, 
& la furcharge qu'ji^lle a operee fur les Taillables* 
Pour ne pas nous occuper d etres de raifon , 
d^vdoppons nos preuves par application fur des 
perfonnes que Ton puifle connoitre aux qualites 
Hcrites au-deifiis de leur fignature. 
V " Un Particulier Noble , poffedant Chateau avec 
fief: qualifi6, en vertu d autres propri6tes , de Vi- 
Comte , Baron , Gomte , qui eft Maitre-des- 
Requfetes 8c Intendant de Province , devroit etre 
«3tife a 5895 liv. 10 fols de capitation , quand 
naeme pn^neiycompxendroitquepour un feul de 
fes chateaux fiefFes,pour i^ie feule de fes Vicomt& ^ 



^29 

-foar tine feule Baronnie & pour tine feulfe de &s> 

- G3mt& , i&voir : ' 

i . I ^.; Pour rimpot fimpk imagine en 1^5^ 5V 

- Conune Noble , pofTe^nt fief &" 
diateau*. ^ • • «^ .^ .. 40 1. 

Comme Vicomte. • . ijo 

Comme Baron. • • • 250 

CommeComte • • • zjo S^59ol- 
Comme Maicre des Re- 

. qiietes. • « • • ; » 400 

Comme Imendant. • • 4*0 ' 

t 2^* Pour le doublement^ qui euc . 
lieu en ^701, mais qui fut rejet6 ' i 

. fur les TaiUables ,. . • . * • 1590L ' 
i 3 ?. Pour les <|natre fblsfix deniers . . ^' 

.pourlivre,4tablis eni7ro5, 1747 & . ^ 

1776;. . •. • * • • . ^... 7i5Liofl 
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Cependant & au moy^n des diipoficions de^, 
^ Declarations qui d^hargenc ceux qui font bono* 
tis de plufieurs litres , les proprjetaires de ptufieurs 
terres feigneuriaies ; dc leis pofleileurs de ptofieurs 
charges oii commiflions. ., . • &c. de la milU 
tiplicit£ des cotes de capitation , au moyen du 
psuement d^une feule de Icurs taxes , la Perfonna 

piii 



ot>ul6ite'& titr6e que nous arom ptUe^poinr esem- 
pie 9 ne peut cere impofee qa*i 460 fiv. ^ capi-' 
utipn 9 fans <bublemdic & leidement avec ks 
quaere f ols fix denien pour livre » de fbrce qa*eUe 
ne fiippone pas an-deU de 490 liv , c'^i^dirb^ 
le faum£mei-]ftCtt-pr^ de£i Ugittme coyicnbacicm. 

Le Particulier bourgeois , habitant d'titiA TiUe 
du feCond otdre ^ & vivanc « Cofnmc fiOBS Taroos 
fi.ppofe 9 fur 600c Itv. dt ceveira > tie denoic 
payer qu*uiie IbnUne de 40* liTtes*poiir ptt- 
mier Itnpot fulvsint le tartf de 169^ » 8c une 
(bmme de 9% Uvies y. en premier Impoc » double- 
menc , Sc quam Cob fix dcsiim pout iivie d'aug- 
mencacion. 

C^ndant^ oe Bourgocns eft coa& i 7x0 U 
de capitation^ par la iede &: tonname taifon qu'ii 
paye quatre fols pouf Utie de ion reveno en taitte. 
r La teftriftion . fovcie y inftrde dans -la D^da-> 
ration de r^^s , & I'ufage ilUgal pofUrieur i k 
't?&laration de 'lyoi,* 8c qui a interverti Tor- 
dre dans la repartition de la capitation ^ ont done 
produit Telfet d^faftreux de charger le TaiUable 
d'une cote |h:^s de huit fois plus forte que celle 
r^gl^e par le tarif de 169^ , & de decharger les 
NoUes & les Frivil6gi^s des fept huiti^mes de 
la contribution que le mSme tarif avoit fixfepour 
eux. • -^ 



Xa t^1>S]^ment de I'oidre dun h t^pamdoa; 
cle la capitadcm , formeibit prefc^ue rinverfe de ce 
qui ie pranque aajoard^ui ) tes Taiilabbs fetotem 
d^hatg^s des fept. h^itij^ities d& leur conmijutioii 
aftuelle; cette furtax^ rejet^ futla Nobleflfe s 
Tor lets G)rps de. M^igiftraduie 8? fur les Privil6- 
gies , les rapprocheroic de leur taint l^gal , tn ies 
luppofanc au meme nombre dlndirldus & rev^ 
cus des mSmes qualices qu'en 1 65^ 5 • 

Mais les chofes ne fane pas h% m^mes a beau- 
coup presqu'en i^P5-j.ellesont conliderablemcnt 
change en augmentation du nombre & des qua* 
lit6$ des Nobles Sc des Privil^gies. . 

Des enfens de roturiers fe trouvent anoblis j 
de iim^les ^cuyers , meme des gens qui one vu 
moimr leurs p^res dans la roture , font devet\us 
Barons 9 Vicomtes, Marquis , &c. Les denomi- 
jiatidns honorifiques ont eprouv6 des changemens 
en ra^on fup^rieure a la proportion des fortunes* 
£h ! quels ^K^rmes accroiflemens les fortunes 
n^onc^Ues pas ^acquis par le commerce 3 dans les^ 
finances, & au moyen de la faveur ! 

L'Almanach Royal , I'Etat Militaire de France,, 

& les Calendriers des Provinces , font infiniment 

plus inftruAifs que les roles de capitation , fur le 

produit que Ion devroit retirer de cet Impot.. 

Si Ton formoitles roles fur les liftes de quality , 
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charges > bcevec$'& commifSons qui coqipoteite 
ces recueils volumin/^ux > 2c fi les taxes etoiear 
r^lees dapr^- le tarif de 1^95 , Sc avec Iqs ac- 
croiflemens de i/oi ^ 1705* »747 & ^77^ 7 
les Taillables recevroient le foolagemeac n^edaiip 
i leur ^cac de d^tre0e > & le Gouveniemenc. ve^r 
toit aagmencer de plus du double , cetce reilbiircc^ 
pour fes fbanc^i. 
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C H A P I T R E XIX. 

^ - 

Dcs Contributions du Clcrge. 

1L eft bien difficile de concilier T^tat aduel des "^ 
chofes , reUuvement a la contribution du Clerg6 
aux ch^ges publiques , avec ce que Ton voit de ' 
certain dans THiftoire & les Loix , fur cctte obfe 
gation des Ecclefiaftiques. 

« 

Cet Grdre fupportoit des Impots dans le temps ^ 
qjQQ les Romains dominoient dans les Gaules. Les 
premiers Rois de France raflTujtetiflbient auffi d des 
tributs 5 & tons les Prelats s y fbumettoienta mSme 
lorfqu on leur demandoit Ic tiers de tous les revemis 
jde leurs . biens. 

Nous difons tous les Frebts » parce que noua ^ 
i^'Croyoi^s pas que la r6ckunation trop efFedtive 
de Taudacieux Injuriofus (i) , qui fut le feul Oppo- 

^■^^^^^i^WMw^tw^— ^w^i— ^— — M— — ■ ——————— —ri» 

(I) « Le Roi Clotaire avoit ord^no^ que toutes les 7^ 
£giiC:$ d^ fon Royaume payaflent au fife la troifien^e 
partie de Icurs fruits ; a quoi tous les EvSqaes ayant 
• confenti & fouffignej hjuwuosus , bien hiureuz Pon« ^ 
v&t , ne voulat fouffigner , difant au Roi : Si tu veux 
otec ce qui eft a Dleu ^ il t'otera bient6t ton Royaume i^ 
car c'eft une chofe inique ^ que les pauvres, lefquels tu 
4ois fubftanter de tes fruits « rempliifeot tes greniecsi 8? 



fane dans one de ces circonftances teaaajasiijksi 
doive ettc admiie oxnmc jexcepdoo^ . * 

Cene ind^ence d-marche j. coocUma^e^cTayaiice 
par ie confentem«nt icm de touts tes autres £Ye* 
^oes^ ne ieroit pas demeorfe impiinie» & elle anrok 
encore moins obrena de {ttochs , fi Ttm n'avoit ptt 
abufj^ de la confcience tbmnie du Pxioce oop 
ctMule. 

Les difpenfes m£me que le Clerg6 ^toxt cJ^igi 



4tatit ftidigne cbncre Ie Koi ^ t'tn ^Bh'Um Stt icBra^ 
De quoi Ie Roi fiit ^u f & crdgmnt la yerta dc 
S* Martin J rl envoya des meflkfers apres lui avecde^ 
prefens: requ^rant pardon. j &.aboliffmc ce.qu'3 SLYoit 
fait > il Ie AippHa qa'il prilt pou^ lui Ie bjenlieiirciui 
S. Martin *>• Gregoire de Tours > liv. 4'» art. a> tradoc^ 
tIbn'd'Emcfy de i6to. 

. VHiftDice ne nous cns^ pas des cnhsbttn edtSaosik 
la part de ce viol^iit t«7/. 

Cregoire de Tours rapporte> Lir. 7 ^ art. 24 j cofi»» 
Btent Injuriofus fe tira j par fon ferment , Jtunt acci»« 
iatioii de Rieuttre fur trois perfonnes. 

Et Longueval dit j dans fon Hiftoire de Vtl^SEi Gat- 
ficane » Totne 2 , page 438 > qu'InfttrioTitt ^ qui- pr jtliofi 
fi mfotemment pour les pauvres^ ne leurprodtguoit pas 
les auMnes $ H laifla i fa mort vtngt tnilfe foU d'or i it 
que Baudin > Refihendaire du Roi Clotam ^ lui iVice Jda » 
^ difttibu^ ees fommes aux paurres. Cejf', comAe Ife 
fUtfAttteue > /e mtiiUu^ rfage quit tnpovpoitfidu* 



.de deinaiiilerauxRoi(i) , & qu'ildbtenditqaelque^ 
fcis ^ font une preuve irr^fiftible, qu'il ecoit 
anciennexnenc coiinibuable commc chacun des 
4UICITO' Ofdres de VEtzu 

Sans Vouloir revenir fur les maux ineiprimabiek 
qa« Tsuiarctue feodale cadfa a la France , ^ done 
h Clerg^ ptofita comme les Nobles, nous pouvons 
tetnarquer qo'il fuc jug6, en grande connotfTance de 
omfe ^ meme dans ces temps de partiality Sc din- 
jliftic« , que les Ev^ues ^toient tenus decontribuec 
aux d^p^es de la guerr<s (i)u 

ZI eft done . certain que les EccHHaftiqim: 

-paycMencatttiefois un ^uiyalent deceque lellecs- 

J£tat fupporte en Taille & qui fot otiginairement 

deilin^ i fournir aux frais de I'entretien des 



(i) LeClerge d'Auvcrgne obtint des dechirgcs ou 

'des4i(\><hres de ChiKlcbcrt & de Theodebert. Gregoiije 

At Teurs, Li v. id. Chap. 7; Longueval, Tonae i, 

(I) et Eft a favoir que d*andennct^ <toit pratiqu^ que 
les Eveques de ce RoTaume etoicnt terras d'envdyer 
hommes de euerre <n rarmce du Roi'^ 4 caufe du ttvenu 
tcmporel qu'ils tienncnt eH fief ? & d^bat en ^cahc 
ad^enu de la part des Eveques d Orleans & d'A)u(errtf » 
di&ntn*y ctrc tcnus, finon qtfand le Hoi' ^r#ic en pet-* 
fonne en fon artn^e 1 le Fapc Innocent 151 TUgei pout 
Ic Roi en Tan XZ09 ». Coquille/ page }j4j<olonftca»' 



.TroQpes. Ot y he doivenr-ils pas rempGr aufoor-jj 

^liui les nemes devours qa iis reconnc^flbienc 

Ics (ixiime & creizi^me (i^Ies ? 

Les Ecclefi^ftiques font audS inconteftablei 

t jnus au paiement des Impocs de Cajtttatton & it 

Vingti^mes^ Les' D^laradons des iS'' Jaimecl 

'I 
1^95 (i), J.1 Mars 1701 ,& 14 Odobre lyioy 

Sc TEdic de Mai 1749 >. fappoienc cecte obligadba 
.comme ecant de droit. 

D'ailleacs , le Clerg^ a fermetfement reconnu kl 
loi g^n^rale d'aflTujetcidement a cet ^gard , par les 
cngagemens quil a contrad6s ^ ^poques des 
.ecabltflemens de ces Impots , de payer la oonddbtf- 
lioa fous U denomination de D^imes ou • Doiv- 
Graiuit. L'Ordre de Malthe.& le Clergi des Pays 
conquis les payent » mSme fous la qualification! 
de Capitation Sc de Vingtiemes (1). 

Refte i f^voir fi le Cl)erg6 , confidexd en gen^ 
lal , fupporte (on contingent de ces deux Lnpots , 
en jufte proportion avec les charges des aua»s 
Qrdres^ . 

» ■ ■ ■ 11 ■■■ ■■!■ ■ ■ ■ . ■ I. ■ ■ I *■ 

' (i) Voir les Prcambufes de ces Loix, & fiir-tout de 
k Declaration de 169;$ Code des Tallies ^ Tome 6^y 

(2) Voir les Etats des Finances dejal cites dans led 
Notes for ce Chapitiie/ notammenc ceux de 1787.8c 
17S& 
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X-es Memoires fur I'Eeat des Finances de 1787,^ 
vcompce rendu en 17S8 , ne foumident pas de^ 
kftru(9ion$ bien fatisfaifantes fur cecce queftion } 
a n*eft pas plus edifie.de ce qu'ien difent les Etats^ 
e Finances prefences par M; de BouUongne en 
758 , par M. de Silhjbuetce en 1759 ; • par- 
^. T^rray en 1770 , 1771 , 1774 j par M. Tur- 
;ot en 1775 ; par M. de Clugnjr en 177 ^^ ' 

_ Tout ce qu'on peut recueiHir de certain dcs 
rontradidtions de ces Etats 8c Cbmptes ^ avec le 
3on^te rendu par M. Necker en 178 1 9 & les 
explicadons que Ton trouve dans fon Trait^ fur' 
I'adminiftration d^s Finances , Sc dans les Ecrits 
polemiques poft^rieurs ^ <: e£b que le Clerg6 paye , 
tout au plus , environ ^ 3 ,44ii»ooo livres chaque 
annee pour route contribution (i). 
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- (i) Les Eccl^fiaftiques qui fupportent le poids da > 

)ours ceux qui praciquent habituellement aapres du 

paovre & de Taffiige > les preceptes confolans de notre 

ReKgton divine , ces refpedables Minillrcrs qui fotment 

toujours le Premier Ordre dans le travail de la vigtle du 

Seigneur J & qoe fon claflc cependant dans le Troijlhme 

Ordre de la Hierarchie , payeht feuls des decimes qui 

cxcedent cette (bmme. 

Les Ciir^s, meme i fimple portion congrue .font v 
impofes j dans le Dlocefe de Clermont > a 60 ^ 80 j 
' loOj 120 liv. 8^ plus > les Vicaires y qui nc fubfiftent- 
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Cetcefohmie^ qui dentoic toe ViqwnitntA 

kconcnbwojKla Clogd dans las Impocsen T^oS^ 

Capicatioh > Yiagai^mts , Cocv^.^ qui ne hoc 

pas kves fur kt hienft ecddfiaftiqaes , ne fenne 

pas k £f»xsamitm parde du montalit de ces fiib- 
fides. 

^ LeCkrg^fs^ctfKndamplosdafiiixafn^^ 
des biens du Royauime. II a ^ce obienr6 plnfieots 
fi»s (i) au Ecacs G^o^mnc, que ks Eccletkfti- 
ques per^dhrent k tiets dt^ teventis de k France ; 
on a0are mime dans rHiftoiie de k Mcmaidtk^ 
qoVj fofiiitnt , tf yc^ /ei NMis ^ U plus grande 
partie des tieas du Royaume (i). 

Dans ks Hifcuffioas qm dorent encore iiir k 
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que du fruit dt leurs fueurs ^ font taxes 3l it Evrcs. 

Les trente-f^aatre rmlle hmt cent- deux Cotes de 

France verfent done }j897»Si4 liv. chaque aoD^d^DS 

la caifle du Clerge. 

Les Eccl^fiadiques que Ton claiTedansIe Second Ordrt, 

'' ainfi que les gros B^n^ficiers & les Prelats^ font beaucoap 

moins cotifes en proportion ; encore efi-on dans rufifo 

de prefenter aux Eveques ^ en etrennes du preniiex de 

Tan y la quittance de leur uxe. 

(i) Voir le Recueil de ce qui fe pafla auxEcats de 
Tours ^ de Blois^ d'Orl^ans^ & i ceux de 1614^ 

(2) Hiilorre de France par VeUy > Yillaret 8c Garmer> 
papm 3 8c noummenc « Tome £9> p^e 336.^ . 



Kxttttn . fli6& jR.^MwocaBis dfis tiois Onucs ^bx 

IBjt^AXsrChtitWBi^, d ft ^ fomeBa que k Nofadefle. 

^Iff ie Cieq{6 pois^ac lai tmu qnaos da Bojraiime » 

jKmr ea caudme ^ lis jevroioot amtr un pba 

^[tindmmikieieBejpr^femaiisqaekT^ : 

An moias les xemms du Clergp^ pnivsm&<ik 



n eft vrai qu il fe trotrve quelques cantons i^ 

xie payent pas la dime ^ il eft vrai auffi qu une 

panie des dimes eft per9ue par des Parciculiers des 

4leux aucres Ordres \ & educes les dimes ne font 

pas payees i la dbcidme portion des fruits. 

Mais le Cbrg6 compte dans fes propcier^s 
ti'auties biens que des dimes j on lui connoic des 
pofleffions immenfes en biens ruraux & en autres 
immeubles. U n eft prefque pas de Benefice qui ne 
|K>is^e des diredes: U y a aufti beaucoup de 
fbndacions qui fe payent en argent 

II hxa, remarduer encore que le Clerg^ trouve 
dans la dime > 2^ en chaqiie ann^e , le dixi^me en 
principal , des avances » du travail & de Tinduftiie 
4es culcivateiirs. 

Ces divers objets de cr^grand produit font plus 
que fi^Bifans pour compenler ce qui pourroit man- 
quer dans les premiers termes donnas ^ pour porter 
Ift proporttoa aa dixi^niet 



14^ 
Cet appet^a , 8c la cioconftanoe que Its £ccl6^ 
fiaftiqttes. font auili'r6pat^ exempts de XaiUe^ 
de Capitation , d'acceflbires & de G>rv6es , poiir 
kors biens propres , doivent convaincre de I'^oc^ 
xnit^ des furchacges que les Gens du Peuple fi^ 
portent par Te&t des immunit6s du Cletg^ ; Voa 
J voit auffi ce que j>ioduiioit cetce ibucce tie 
finances fi elle n'^toit pas defl*^^ par les poTi^' 
l^es. 
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CONCLUSION. 
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CONCLUSION. 

• • • ,.. ,... 

«jnLiui&TONS tci no$ obibrvations 5 elles n'auroienc 
pas 46 ^rme , s^U fatloic le^^cetuire i isouces les preu- 
y^$ de$'f|ircharges que les, gens du Peuple fuppor- 
fent eii ix>ut^ e^l^e d'lmpots ^ 8c i routes les 
caufes g^per ales qu particiiU^res de ces furcharges. 
. Xas 6xpU(iattoii$ relatives a la taille out pa en« 
puyer par km: multitude ^ U $*en faut cependauc 
^ b^^utpup qu elles ayent tout developp^* 

J^es autres Imprts en aides ^ gabelles , droits 
f^ttvis 8c en regies ^ St princlpalement k do^ 
Biai^e d'impofition » de^oient farmer chacun 1 ob-* 
jet d'un Ouvrage dodrinaL 

Aa moins faudra^t^il diicuter ces dtverfes par* 
;ies da revenu public , dans un plan general Sc 
afles^ceodu pour que Ton puiile y diftinguer tou( 
ce qui pent etre con{erv6 ou r^tabli > & tout cc 
qui doit ctre fapprim6 ou reftreim > afin d'intro-r 
duire Tegalite proportionelle entre les difTerentes 
cla0^ du Royaume. Elles dojtvent toutes contri- 
buer aux charges pubiiques » puifqu'elles pro- 
fitent toutes de la protection gen^rale » de la su« 
Kte particuli^re & de tons les avantages de 
Citoyen. 

Mai$ faut-il |tcendce cette difculSbn fiicure & 

Q 
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peat-^cre recul^ , pour temddier ap mal aAuel 4c 

preflanc ? 

Les hiftoires impartiales y Its principe^ du droit 
public } I'^tac aftuel de la Monarchie ; la ims^e 
du Feuple ^ Topulence de cous les membres des 
^utres clafles : le cri de la raifon : les droits da 
Fiiuce & de rEcac a la reconnoiflance des Riches 
& des Glands ; 8c fur-tout Tamour her6dicaife Sc 
inalt^cabk de$ Frangois pour leurs Rois > ne fbur- 
ntilent-ils pas aflez de donn^es , pour fender des 
calculs confolans? N*aper^oit - on pas dans cet 
enfemUe , la 16gidmit6 8/: la fuffilahce des 
moyens que nous indiquons , de foulager les 
Gens du Feuple & de fecourir TEtac , fans re* 
courir i de nouveaux Itnpots ? ' 

L'6galite proportionneile danis la repartition , 
eft le feul moyen'de rappeler l:es cukivateurs dans 
ks campagnes , & d y ranimer I'agriculture aban* 
donn^ : c'eft le feul moyen de degager le com* 
merce des entraves qui Tarretent ^ & d'en r^tablir 
les canaux obftru6s : c*eft le feftl moyen de £dre 
croire la poflibilite du bonheur, aux Gens da 
Feuple opprimes par le g^nie filcal , depuis lon- 
gues annees. 

Tout fyftfime nouveau ferolt dahgereux j il ne ' 
$*agit pas de changer , mais de r^tablir. 

II fauc que l^s temp^ramens ibient indiqu^ 
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par la' cohvmnce , qti'ils &ien&avda& par la jii£^ 
tios, & qu'ils: fqfSfent.a; Igi neceffiie,; il faut etir 
-core qd' ilis pm£enc s adapter a la conftitution de 
J£ta^* >'.>.» 

Or,, le moyen que npus prtfentons , reunic 

• tons ' qes . .'carad^es : les. ^yatitages, en » fiireht cal- 

cules d&M origiiie de' h Moparchie y qui doit fa 

naiflance d la repugnance des Francois y pour le& 

tributs dont les Romains les furchargeoient.. 

Lcs privileges d'exemptions qui toument ei» 
diftindions onereufes &Iaviliflantes, one gfin6 le 
reflbrt du gouvernement des finances, pendant 
plufieurs fi^cles ^ il fuffira de relacher prudemmenc 
ce reflbrt , & de debarrafler fans precipitation 1 or- 
ganifation politique , de ces pieces etrang^res qui en 
compliquent la marche Sc en derangentle mou« 
TCment. 

Ce moyen infaillible operera fuccefllvement, fans 

convulfion , me'me fans obftacle , ou du moins 

fans reclamations fondees , les changQmens in^ 

difpeiifables pour retablir les finances qui , font la 

^ premiere bafe de la profperiti de TEtat;. 

Cependant, &^en attendant la perfeAion , le 
commencement mfeme du retabliflement des droits 
de la Nadon fur la perfonne & les biens de chacun 
dos individus qui la compofent , il faut ibula- 
ger les Taillables j il faut les decharger dis-a-pre- 

QiJ. 
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fenc des portions qut Id tufira chttm dc&^tflt 

pyer fur Ids Imp6iB <jai. m ibnc pas coo^prii 

ilans les exemptions eipriiii^ pau: k» privil^;eft : le 

pauvre crouveca datis ce chang^tneot pronlbm 

quelques resources de fubfiftance -j tes finaacw en 

recevront des augtnentatkms confid^tables , 8i Vca 

piipareca aiofi ki iroies «k Ufttkatf ptdifi^iiA. 
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fous les regnes de Louis XI II & de Louis Xlf^- 
avec dcs Obfervations fur V etabliffcment , la 
convcnance & I'utilite kes Impots en CapitiAion 
& ringtlemcsj & furle vice inherent i tj/apoc 
dc la Taille » 125 
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2j%APrr&B XH. Dts accroijfcmtns dt la Tailte 
& dcs autres Inipots , fous le rigne dc Louis 
Xlf^i avcc dcs ObfcrvationsfurUs Cofvees. 171 

C^APiTR^ XQL Caufes giniralts & dangereux 
effets dcs furcharges que Us TaillahUs fupporttnt 
en touu cfpicc d*ImpQts ; J^ou tcfulte turgentc 
nccejjitc d€ Icur frodurtr quclquc foulagcment. 

178 

Chapitrb XIV. Prcuves& caufes par ticuUitresdc 
quelques^unes dcs furcharges que les Gens du 
Peuplc fupportent en Taille & accejffoires. 1^5 

Chapitrb XV. Application de ce qui a etc die 
fur la Taillc , aux Impdts £ Aides & Gabelles. 

Chapitrb XVI. Preuves & caufes particulieres 
de quelques'unes des furcharges qut les Gens 
du Peuple fupportent en Vingtiemes. le j 

Chapitrb XVII. Preuves & caufes particuliires 
de quelques'unes des furcharges que les Gens du 
Ptuple fupportent en Imp&u compris fous Ul 
denomination de Domaine. 117 

Chapitrb XVIH. Prtuves & caufes particulieres 
de quelqueS'Unes des furcharges quit les Gens 
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A bri^vct^ du temps nd nouj a. pal 
pcrmis dc donncr \ ces Obfervations ioiite 
Tetcnduc qu'ellcs' exigent: notre voeli eft 
d'etre utiles; &: nous a^ons penfc q^ued^ns 
les circonftances pr^feiitei > H ^fe»t tiecef- 
iaire dc provoquqi? la diftuflion fiii: d^^./a^ 

jets audi intetcffiws, . -: . :• - 

t 

■ • ■# 

Ccft cc qui nous a detctmipoS a. .ojfrir 
nos Reflexions a la Nation , &: i le^ n^^^tr^ 
fous les ycux des Notables , w. rsclamaiu: 
leut indulgence , eh fiveur du njoftf ,q]al 
nous anime. 
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C'eft un crinie aujouixi'hui d'etre inidif^- 
fcrent fur Ic fort de la Patrie* 

La queftion la plus importante qui ait 

jamais etc fbumife k rcxameh d'aucune 

AffembUe, eft ecHc dont les Notables vont 

Aij 



s'occupcr. L« regards de la France 8c de 
TEurope emigre ibnt^ dans cc moment, 
fixes' fur eux : la forme qu'ils propoferbot 
pour la compofition des ftats-Genetaux^ 
iervira de bafe k la Conftitution du premier 
Peuple du monde. 

On a obfeTV6 qu£ les deux premiers 
Ordres 6toient fufiilamment reprefentes dans 
rAflfemblce des Notables j mais qu'il n'ctt 
etoit pas ainfi du Tiers -lltaty 8c que les 

Maires des Villes , qui font eenfes le repr6- 

• _ •» - ) 

fenter^ IHnt prefque tous Nobles ou Privi-^ 
Icgics. AiriG , la partie la plus confiderablc , 

_ * r • ' 

ccllc qui conftitue propremcht la Nation , 
fcra tans appui , fans dcfchfeurs. Ce vice 
ctok inherent k rAlfcmblee prccedente j 8i 
fans doute on h^a pas pu y remedier. 

Mais la generoHtc ell gravee dans le coeur 
de toijs les Francois. La vcrtu des Now- 
)5les, leqr equite, leurs lumiircs, la noble 
impartialite ^ont ils out donne , rannec 
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dcmi&re , des prcuvcs fi cdatantts , font, 
pour Ics Peuplcs » dcs garans aifurcs dc teur 
conduite. 

# 

Nous ne devons pas dooter que tous les 
Membres de cette illuftrc A0ead>lee , pqie-^ 
tres de la faintete dc Icurs devoirs , no fa- 
crifient Icurs intercts particttlie|:s k la fuftice 
& k rkiteret commuOt 

PuUTcnt-ils procurer k la plus beUe partie 

de rynivers une Conftitution dignc d'el)c ! 

« 

& nous vcrroiis bicntot la France devcnir 
plus puiflante & plus^ fioriflante qu'clle 
n'a jamais etc. Jouiifant du climat Ic plus 
heureux , poflcdant un fol fertile & riche 
en routes fortes de productions , peuplee 
pat une Nation edairee , induftrieufe , 
douce , humaine , bienfaifantc Sc hofpita-- 

liere , die fera le feiour de la Liberte , dc 

> 

la Tplenmcc & du Bonhcur. Elle fervira 

d'af/lc aux hommcs de tous Ics Fays 8c 

A«** 
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4c toutps les * Kcligions , qoi youdront ft 
fouftraire 9U jou^ dc Figooraace & 4^ 
dcfpotifmc. 
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JN A'iTiON^ noble & ^alt«i^&> «aus qui avtt 
tanc dt £as^ ^6t9fiiii UUaTv€ir« par la g]|indeur de 
vos entreprifes & par T^ciat de vos exploits j voUi 
qui aveap contribue^ pliw <jue eous led ftue^s- Peu- 
jples, i, d^CFuire rignomnce^ SC 1 ^lairer ^ mondd^ 
par les bomtn^s diftingii^ dkns eoas les genr^ 
que vous avez produtcs , fecvei^rdcis aufourd'hui^ 
pour vousHn^me , de tanc de lumi^res 8e de can(; 
de connoillasces quHls om repandues ; prdfitez de 
tous les moy^ns , de cous les avancagcK qui ibm 
raflfemblds autour de voiis t il s'agic de vos plul 
grands mc^rSts » de votre faluc , de vonre eidftenc^. 
Une gloire infinirnent priftrable i routes' les au* 
tres, vous eft rtferv6e j cellp de vous rtformei: 
vous-mfeme , & de perfedHonner votre Gouvett 
nement. Mais fongez, avant tout^ que vousn*av€9[ 
jamiis eu de Conjlitution j.que vous deve^ tn eta^ 
Hir une j & que c'eft par ce grand ouvrage qu*ij 
feut commencer , parce que , fafts Confticution > il 
ne peut exifter de bon Gouvememenr. 

Tant que la forme verfatile & arbittaire de votre 
adminiftration fubfiftera , tant qu il fera permis aux 
Miniftres ^ i qui vos inc^rets font paflag^ement 

A iv 
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de changer » modiiGer, ou abtqg^ les Lcnx Sc 
«R£gkmens faics par leurs .pt6iiceStm$ ^ taas, 
eflfbrts 9 pour corriger les abus Sc pour amfliorer 
vocre iituarion » fiaoat inimtes & £uis eftc cbnble. 

■ 

Les avantages qu un Miniftre fage & bien ituea-^ 
tionn^ votts aura p(DCiir6$ , feionc en. uti taftaar 
aneantis par dot fucceflwcs igpooQs oa pr^ici<- 
««eurs. 

. Ne perdez done pa$ de vine que riuiiqqc bac« 
nice i oppofer aixx variadons contiaueUes » fie aux 
gctencacs du cr^t fie de la fiiveur , eft one Conf- 
dtution fixe Sc immuabl^ > Sc qifil depend mrr 
|ourd'tmi imiquemtoc de vous de Vixablix. Oh! 
combien les geniradons funixes aoroienc de r^cp* 
^les k vous &ire , fi voos bufliez ^bqpper une aufli 
jbdle occafion d'afTuiier leur bonheor & le vocre! 
. Dt toutes k^atiobs de TEurope , vous Sees la 
feule, peuc-Stre » qui foyez parvenue au degr^ d^ 
maturity ndccflaire pour recevoir le bienfiut inap<» 
{M:^k,l)le d'une liben:6 r^gl& par des Loix juftes> 
Sc d'une reftauracion oitiire^ £ms violence » fans 
effufion de iang, fans convulfion , par la force de, U 
taifon & de la v^rite feules. 

En confultant les Annales de cous les Peoples 
anciens Sc modemes , on ne crouvera aucune ^poque 
tuifi ibiemdelle Sc auffi remarquable , que celle o& 
nous nous trouvons aujourd*hui. Les Repri&fencans de 
vingt-quatre millions d'hommes yonc ^cre coavo* 
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ipife pottr 4^1ibdr€r fur kurs iat^rets , & pour fixef 
Istr Confticudon du plus piufTant Royaume qui ait 

Jamais lescirconftances n*ont ete (i favorables. 
Tous les efprits font diipofes a de grands chauge- 
tnens. Deja les Notables one , d^ Taiinee demicre> 
di6chif6-le voile qui couvroit les myft^res des admi- 
niftrations precedences : chaque jour le Bambeai| 
de la Philofophie porce de nouvelles lumieres dans , 
tomes les parties du Gouvernemenc : les droits des 
ditfi^rens ordres de Citoyens font reconnus: rhomme 
eft r^tabli dans fa premiere dignite: un faint ea- * 
thoofiafme pour itm^liorer fbn fort, s eft univerr 
fellemenc r^pandu ; des Aflemblees tutelaires ont 
^t^ crimes dans routes les Provinces. Nous rfavpn^ 
pkisqu*un pas i faire: un Roi jufte nous a rendu 
\ nos aiiciens droits. Les Etats - Generaux aflembli^ 
frequemmenc, feront le centre commun ou les 
im^recs de toutes les Provinces viendront • aboo* 
tir^ pour fe confondre Sc fe r£unk a Tinterct g^ 
n6ral.. 
U femble que la Providence fe plaife a nbus 
I combler 3 dans ce moment , de ies> taveurs : afin 
; que notre regeneration foit plus facile Sc plus com- 
I plette, etie a permis que le Souverain rappclat pr^. 
de la perfonne le Miitlftre le plus vertucusc 8c lo« 
plus 6chir6 qui ait jamais gouverne.cet Empire. 

Digne de la confiance des Peuples , par fes ca- 
|ens 9 fes lumi^res ^ & par 1 etude profbude qu'd a 
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des hommes &r des Goavememem , loi tsoii 
peuc-erre, etoit capable de concilier tous k 
efprits , & de dinger vers le itieme but de lavan- 
tage commun , les Reprdfencans de tant de Pro- 
vinces y done les pr6rencions 8c les incerecs font fi 
oppofes. 

C'eft i vous » Nadon 6clair6e , doace ^ bienfiu* 
iante , & fi fouvent trompee , c*eft a vous que noas 
ofFrons nos reflexions , & i qui nous foapiiectdiis 
Texamen des verity fuivantes » qui ibnc pour vooi 
de la plus grande importance ^ 8c fur lefquelles 
doivenc ^tre d^ormais appuyees les bafes de la 
Conftitution Fran^aife. 

i^. La forme vicieufe du Gouvemement adfaiet 
ne peat plus fubfiften 

i"*. La Nation a droit de confentir lion-feule^ 
menr aux, Loix de Mmpoc. , mais encore i toutes 
les autres Loix fans exception* 

3°. Les Loix intereffent d*une manifire difF^- 
rente & diftinfte , trois grandes parties confti- 
tuantes : i^.* le Roi j i*'. les Nobles &.le Cl^rge , 
dont les int6rers font les memes ; z^. le. Tiers- 
Etat: done lalegiQation doit etre divifee en trois 
branches: confequemment auffi , la Conftitution 
convenable a la France , doit etre celle du triple pou- 
voir leg'iftatif. ' 

4**. Les Etats-Generaux doivent tee convoqu& 
annuellement. 

5^. La compofitibn des Etats-G^n&aux^ &U 
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Ibttne'des ^lc£Hons, doiyent etre telles , qu 11 y ak 
stwe balance parfaice entxe les Ordres* 

4^* Ceiite balance n'aura jamais lieu, ii les Or^ 
4|r«$ tie Com pas divifes en deux Chambres. 

7^4 To«t^ les Loix doivenc ecre faites dans les 
^£cat$^[y^raux« . ' 

4 

Nous finitons par propofer nos idees fur la forme 

V 

PREMIERPRINCIPR 

r 

Xa form^ vkicufc du Gouvcrntment aclud iie 

Depuis itfi4, derni^re ^poqite de la Gbnvo- 

cation des Beats *G^neraux, toutes les Loix, foic 

g^n^calcs' pour tout le Royaume , foit particuli^tes 

i quelques Provinces , relatives i Timpot ou a tout 

,a\OTe objet , ont ^t^ promulgates p^ir la feule vo- 

.lome du Roi , ou plutot par celle du Miniftre de 

.chaque Departement , maitre abfolu dans routes les 

affaires qui en dependoient. Ces Loix, il eft vrai » 

itoient foumifes i la formalite d'un enregiftremenc 

dans les divers Parlemens & autres Cours qui 

avoient droit de feire des remontrances ; mais elles 

^oient rarement ^coutees ^ & le plus fouvent , ces 

.Loix , fur-tout celles de Timpot , eroient enregif- 

;tteei J ou de Texpr^ commandemeht du Roi , oa 

en {a pr^fence , dans des Lits-de-Juftice. Les Par* 
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lemens proceftoient enfaite contfe ces 
mens (otc6s y oa contre Tex^cadon 4^ Loix aiak 
publiees* On emf^oit la violence , les me- 
naces , les exils pour leur impofer fitence Sc Iss con- 
traindre i obeir: les Fettles . imumivoienc ;' as 
violences caufoient , dans la Capiiale & dans ks 
Provinces*, des fermemarions dangereuies, &- laif- 
foienc dans rincercitude les Joges infetieius chargip 
de faire exdcuter les Loiz. 

' U arrivoit auffi que quetques Parlemens » pour 

des raifons qui leur 6coienc parttculi^es , coafea- 

toient a h Loi par leur enti^ftremeac, 8c en nddn- 

tenoient Texecucion dans leur leflbrc , tandis qnc^ 

j^**l2u^" cette mfemeLoi 6tou profcaie dans lereflbrc de ceox 

n*" lit/* its ^'^^ ne lavoient pas encegifti^e. Gette bia:arzene 

impots, dansetoic fur-CQUc feniible pour les impoficions, dc 



viacc«/ ' doic tr^-inegales les charges des diffikenies Fxo* 
vinces. 

. Les Loix {HTomulgu^ ainfi comre le vcea des 
Feuples , ^prouvoienc tanc de qoncradi&ions dans 
Texecucion, elles excitotenc tant de clameurs5 que> 
pour appaifer les cris du Public , on ^coic ibrc^ 
de facrifier le Miniftre qui en ^coic Tauteur: foa 
fiicce(!eur , curieux de donner de lui ^ memo use 
opinion plusavantageuie, fe hacoit> ou de revoquer 
ces Loix , ou du moins de les modifier : inais bien-* 
toe audi ignorant) ou auffi mal confeille que (on 
pred^eileur , il recomboit dans, les memes eneur^# 
ic hxCoii des r^glemens non moins abfurdes , qiu 
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le (ailoieat di%iaciQ): i ion toar, & qui, apr&s loit 
^ient ^galen^nc abrog^s. On a vu , dans Tefpace .. ^ 

ii?: qn^Iques annl6es » de quelques mots > les Mi« 
di&es fe fucc^der rapidement. Tir^s altemadvemenc 
de la Nobleile, du Clei^e & de la Robe> ils ^toienc 
taavent Strangers » par leurs emplois precedens, za 
d^partetnem qui leur ^coit confie : coixune fi la 
ici«nce de gouverner les hommes ecoii: la feule qui 
fieik pas befeihd etudes ! 

A peine avoienc-ils pris une connoiflance fuper- 
ificifille des parties de rAdminiftration dont ils 
iitoient dmg^i- q^'ils fe hatoient de detniire 
ioavrage de leurs pr&i^efleur$. De-rU » ces fautes Variation 
mnhipE6es dont. les Peuples out toujburs^ ixi ScrLolx.* 
vidiipes ; de-;U > les variations perp^tuelles dans no- 
tee l6giilation , depuis T^poque dont nous parlons y 
de-la , cette mditirude d'Edits , de Declarations » 
d'Ordonnances , reft& fans elocution ; d'Axr^ts da 
G>nieil rendus pour changer ^ naodifier » ou expli- 
quer des Loix pr^cedentes. « " 

Sous unpareilGouvemement, Tautorit^ du Roi 
ne poavoit manquer de foulFrir des contcadidions . 
perp^tuelles y T^tendue de fes 4roits n'6toit pas 
fix6e ; les limites de la r^iiftance des Cours n'etoient 
^pofees. La Nation, qui regardoit les Farlei^ens 
\ comme la derni^re batri^e i Textenfion de la puif- 
I £mce arbitraire , ne cherchoit point d ^claircir la . 
aacttoe des pouvoirs qu ils s'^toienr ariog^.^ 8c 
qu lis difoient teoir d>lle* Cependaat les reflbrrs dd 
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perdoic chaque joii< de (a confidi£ruioii & ds ibn 
influence au-dchors. • ' 

. Dans cecte' confuiion g^o^raltf de droks tad ^ 
fay6s y & de ^p^cemions iaceituMs » ies MiniAiei 
des Finances iie fuiyoienc aucund r^le fixe poor ad^ 
AMiuftnH4i|tniftfer ks^reveniis du Royaume. Faiie des #m» 
prunes y (cr^er des charges on^reofes atnf Pei^ies^ 
aiKtciper fur les produits des aanees fofvanees ^ veih* 
dre 4es revenue de tlyiat a des Traieans > fake d€i 
march^ ruin^ux ^ engager i tU prix les domaifitt 
de la Cottrott]i&, ecai>Ur des privileges ^xciufifst 
liaufler h {>ri9t des monncttes » cr6er des faflko 
d'Etac, augmenr^r Cbctiicemenc les utUbs de om^ 
cere avec les Intendans , faire ei!£n des banquet 
£Oiices paitidleb , . en diminuant les penfions y en 
tedaiiatit les (entes y>6c «n fufpendaat les pay^nens} 
«elles dtoi^nc les reflpoixres odieuie$ & les expedieus 
deccft ables » fuccefCvemenc employes par pre^joe 
.ious les Controleuis-^Gta^ima. Certains de Tim- 
puiilanee 6s& Cours poor leor faiie rendre des 
comptes exa(^ de leur geftion , <& connoifiant biea 
Iqs moyens tanc de.&is employes ^ d'un ordjre da 
Roi ou d'on kitk. du Coafeil, pour r^dair^ U 
Chambre des Comptes au filence , ils prodiguoient 
les revenus de t^Ecat ades ddpenies felles & inudles; 
& pour fe maimmir dans kurs places ^ ik col^ietff ^ 
les d^r^atioAs les plus <:ondajiihables» Pluiiears^ 



jmoins dSicaes, abufbienc ouvertement Sc ikfks pvt* 
^eur ide la fortuAe publique , & ne fongeoient ^ , 
pendant la cource duree de leur adminiftration , 
^u'^ s^ennchky eux &. leur famille. C'efl: ainfi qui 
ibrce de malvei^tions ^ les maux ^toienc patv^nus i 
leur comble , lorfqu'un de ces Adminiftrateiirs in- 
fiddles 9 apr^ avoir furpaflStous fes pr^elcefleurs ^ 

pajf £a pt^gaUt6 » s avifa de convoquer une Ailem- 
bide, con]|K>fee d'lui' certain nombre de Notable^ 
du R^yaam^^ : comme i| les avoit choifis lui-^meme, 
ii £e peeiuada qu'ils conicntirQlent ^ilement a I'eta^ 
ULfl&menc.des nouveanx impocs dont il avoit be- 
£)it| poor ^galer, difoit-il^ k recette a la depenle. 
Mab le fang Fraocais couloir dans leurs veines: KMtfa^ 
rhblmeur &^k cii mtionat fe firent ent^dre j le^^^^^ 
Miniftre prdvaricateur fiit bicntot d6mafi:jue , con- 
ic^du ^ & ies projets odieizs furent tenverfes avec 
luL; Alors , elifin , la Nation a voulu prendre con- 
noUIadBce d^ Iks propres alF^res ; bien];6t apr^s , par 
1^ &rmecd ^ Corps & des Parlemens » & par 
la courageufe r^fiftance de plufieurs Etats Provin- 
^imi ^ eUe reft rentrde dans fes droits » qui* lui font 
xnaimenanc aflur^ de b mani^re }a plus folem- 
AeUe , & done die doit conferver foigneuiement le 
pc6ctei£it d6p$t« 
La. Sckmc de gouvtenemeiit dtablie depuis i ^ x 4 > 
\ doht les eff^ts <mc 6t6 fi funeftes j fe trouve ainii 
^iMffe ^QUr cou^oitf^* 
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1!*. PRINCIPE. 
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' ta Nation a droit dc confimir j non-ftutcmeni 
mux Loix/d< Vimpot ^ mais encore ^Jt toutes let 
Mttires Loix » fans exceptipm 

a ' 

Ceft aujour^'Kui im prim:i{ie imiverfeUement i 
teconnu , p:ocIam6 par tous les Corps & par tons 
ks, Ordres de Ixcit y fah£tionn£ par le Roi lui^ 
meme , que la Nation feule a droit de confencir 2 
tous les imp6ts^ mais il eft une autre v6rit6 noa I 
molns inconteftable : c eft que routes les Lott ^ fitiis I 
exception , doivent Stre tonfenties pat^ elte ou par 
jfes Kepr^fentans. En eflet, il feroit abfurde qu'elle 
pur accorder ou refufer Fitnpot, qui n'eft qu'une 
portion de la propri^t^, 8c qu'elle tt*eut pas le 
m^me droit pour les Loix qui enleveroiem aux Ci^ 
toyens leur propriete enticre , ou qui les prive- 
roiem de leur liberte , de leiir honneor ou de leur 
vie. 
Declarations Les Farlemetis , qtii ont reconnu la premiire de 
<:? a'le- ^^^ voltes , qui ont d6clar6 hautement leur incom* 
pdtence & leur impuiilance de con(entir aux impo- 
(itions , parce qu'ils n'etoient pas les Repr^encans 
de fa Nation 9 n'hefiteront certainement pas i reoon* 
noitre la feconde^ car s'ils ne peavent fuppl&r les 
Etats - G€n6raux pour le confentemait i I'impot j • 
de quel droit les remplaceront-ils » loifqu'il s'agira 

de 
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it routes Its autres toi»^, qui font , pour ks Peu- 
ples , d*un€ bien plus grande importance ? 

Encre les particuliers , nul ade n^ft obligatoire j> 
& ne peut avoir d'efFet , s'ii n'eft confenti librement 
par routes les Parties contradcantes , ou par leurs 
fendes de pouyoirs : pourquoi les memes r^glts n& 
feroient-elles pas obfervees, lorfquil s'agit des 

fnt^rets des habitans d'une Province ou d^un 

« •■ •• . • ■ » 

Royaume entier? Qiiel motif pourradeterriainer les 
Peuples a fe fqumetpe j^contre Jeur volont6, a uiie 
U3i fouvent oppofee a leurs prerogatives , i leurs droits 
natiirels; & a leurs pliis cTiers interets^.Z^ fore 
dira^t-on ^ Sc les Souverains oQt daiis feurs mains' 
des moyens fuffifans poiir fe faireobeir : tels font les? 
argumehs ies T)efpo'tes de FAficique & de I'Afie ^ ' 
qui , n'ont pour Sujets .qu^ ^des efclavfes j mais 
Texperience a prouv6' fiir ces diefniers' temps, fiiiu- 
illit^'deis moyens de rlgueiir & de violence en-^ 
vers , des Fran9^s. Nousavons. vu des Parle- 
mens ,& des' Provinces r ^fitter a la force par^ . 
fi verit^ ; Sc icombattre des gens arm^s , par k 
raifoo; .nous avons vu le Souverain , reconnoif- 

Loix. 

Aiiifi lopi^ion. g6n6rale , & un concours uni- 
Verfel , ^tabliflent irtivocablement ce grand prin-- 
cipe, fonde fur la juftice qui eft immuable &" 
•fternelle , q^ue , dans tous pays ou il restera. 

QUELQUE LIBERIE » LES LOIX ©ESTINEES A GOUVER-" 

B 
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VBK XES PeUPLES y OOITENT ItRI COKSCKTIES Ell 
APFROfJViES TAR EUX. 

^afT^G^tt?! ^^^ principes fondamentaiix ^coient par&itenient 
ionnus de nos anceixes ; il fuflSt de parcoufir Thif- 
toire des Tbtats-G^n&aux, jpour fe conyaincre que 
fcur ppuyoir s'&endoit , non-feulement ', a confennr 
les impots , mais encore a deBberer fur les aiFaiies 
ks plus impbrtantes., & fur les loix de route nature , 
<jui ^toieiht enfuite promu%u£es en confeijuence de 
feurs deliberations. . 

Nous cicerons feulemenc les Etacs les plus remar^* 
^uables : en remontant aiiz premiers temps 4e I4 
Monarchie , nou^ voyoris , 

Qu en 490 y fous Cbvis , les Etats furenit aflem^ 
Bles p9ut aijgmencer la loi Salique . de quelquei 
Chapitresj ... 

Qu ^n 534, fous Qul^nc » les Etats aflfembles 
1 Actiny & a G>logne , drefsirent des Loix & deg 
Orfioiinaiices. ' ' / ' , 

Eft 75^3 fous Charlemagne', les "Etats <I'Aie 
Mib&Srent en fa prefence fur le. partj^e '<pfii avoit 
defleia de feire a fes enfans. 

n 8 1 1 , Louis-le-D^bonnaire aflemljla les Ei^, 
pour confirmer les partages qtill avolt faits de plu-* 
fieurs Etats entre fes enfiins. 

Les Etats de Metz^ en 83 5,retablirent lemfen* 
prince fur le Tsone. 

Cliarles-le^hauve les aflembk en 853 , pbiaf 
^former la Juftice, 
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Le tnfetne Prince les coiivocjiia en >77> pouf 
fixer laR6gence,; 

Les E tats furent cpnvoqud^ en 952 ^ pom; lelec* > 
tjon de Hugues Capet. . . , ^ , 

' £n 997 > ils ilurent Roi , Charles , Irere de Lo^ 
^ire. 

. En ii4j^^ Loius-l^rJeiuie le$ convpqua, pout 
reformer la Joftice. . 

t^hilippe-Augufte les aflembli en 1188 ^ pouts 
d^erminer le voyage de la Tecre-Sainte.. ^ 

. lb furent convoqu^ en j :^ 2 tf , fous Louis VIII j^ 
pour rdgler k R^^ence & faire couronner le Roij. ^ 
V En 1^5 5 , fbus' Saint Louis ^ pour rSfbrme^ ^ Iz 
Juftice; . 

En 1 2^5 ^ foiis le imSme Prince , pour d^lib&cff 
(ur la croifade qui y fut r^fblue. 

.Sous Philippe-le- Bel, en 1 3 00, i j 6 1 , & i j 02 i ^ 
lis furent convoqui6s au fujet du demel^ de ce Rot 
avec Boniface Vm , (on fait qu*il fut le premiec 
qui y introduifjt les D^utds du Tiers-Ecat. ) 

Philippe-le-Bel les allembla en 1 3 i 4 , poUr d^;^ 
terminer la guerre contre les Flamands 
\ , Louis Hutin , fon fils , les cpnvoqua efi 13 1 5 ^ 
& il y fut d6cid6 qu il ne feroit lev6 taiUes ni im- 
pots fut le peuple , fans le f9Jiientem9m des £tats» 
' £n 1 3 1 ^ , les Etats reconnureat le droit de 
Phil^pe-lie*l4)ng.> & approuv^ent ion couronne^ 
aent. 

Bij 
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niteiic convo^u&' pour aviier aiix moyens de d& 
vrei; le Roi Jean , prifonnier en Angleterrei^ 
* Charles V,' eh ijffp j les appela pour deHb&et 
fur la guerre qu'^l n;iediK)it.cbnn:e les Anglbis//^ ' 
" Apt^s'la Wdiir'ds^e Prince, en 1386, ik ir^U- 
xent la R6gence. , , . \, 

En 141Z ,* foils Oarfes VI , lis fur&t conyoqa6^ 
i Paris , pour reforo^r U Juflice,, & jrenouveler la 
guer^:e contrV 1^$ Anglois.' ' • 

^Charles VII les affembla a Orleans , en j 4.59 , 
^ouc faire la paix avec f Angteterre, , 

. Son fits , Louis XI, les. coavpqua ^n i4(f^ , pouf 
ftfdrmer la'Jfiifi^ye'n i^fy , p©ur feglfer Tapan^igip 
de Monfieur , fon frere ; & en ,147 (j , pouiJ deter- 
miner la guerre contre le Due de Boui^ogne. 

En 14S; , les fameux £;acs.de Tours fiirenc 
irfcmbl& poir. regler. la R^gence : 11 y fuc 
faii des R^kmens* tr^s-uple^ fur plufieurs 
objets. '.,'/. .•..-• 

. .On peut voir , dan^ Jes. Difcpiiriprononces dans 
ces Etats pir Ph. rqt, Sc pliifieiirs aurres. Deputy ^ 
& par celui du Qiahc^rier de rHopital,^ aux Etats 
il'OrUaris > en j 5*(J6', quels etoient .les droits '8c les 
pouvdirs des Etats-Generajux. 

Louis Xn affembla les Etai^ i Tours , en 1 5 06 ^ 
pour les confulter :fur '. le fnariage dk la. Princeife 
"Claude fa filte : (ce fiirxlanj 'cc§ Etats qu*il fiit 
proclam^ pere du Peuple. ) ^ 
'^^ Frati^bis' l^^ les'c6nyoqaai Gbigrtsw ^ iji^ 9 



f ut rompa & <i6clare nui. ■ .. . f ^..-r-. ., . ./ 
. JEn I f ^^ , Chades JX. a^IiaJbU -.te% Beats . a . 

& remedier a. la fituatiQO -^ fioaHces, 

En i^i6 y Hehri III le§ appcla a Blois,, poiir le 
r^tabliffem^nr de 1 ordj:e & 4e la paix > &pour fei^e 
divers R^gfeniens utiles* lis fttrent affembles darp 
la metne.Ville, pour les memes c^ufes, en 158.^-^ 
( Les Guifes y fiirenif aflafline§. j r 

Les <ierniers gtats oijt^u lieu en \^i4v.foi6 
Louis Xm. On fait quils ne produifirent aj:^puii 
effet , parce que la Regente & fes Miniftres aYoienit 
r6folu de les rendr^ mutiles , & qu elle fe ha^a ^e 
les congedier. ^ / 

On a dit qu'a Texception du droit de cpofentir 
rimpot, les Etats-Generaux , fur tons .. les an tees ^ 
objets , n's^voient que la faculte de' prefenter leurs 
' remon trances & leurs dol^nces , & de drefler leurs 
cahiers de demandes , auxquek le Roi repondoit ' 
i&vorablemcnt , s'il le jugeoit a prdpos. Cette aflec- 
tion eft dementie par rhiftpire , & par tous les fails 
que nous venohs de citer. Dans les preniiers V^m^^ 
. de la Monarchie. lors de la tenue des Parlemet& 
ou Etats , les Fran^ais , qui ne favoient que con::^- 
battre, & qui n'avoient aucune connoiflanee 6i^s 
vrais priiicipes du Goavernement , confea^oient 
par acclamation aux propositions qui leur ^toiei^C 
faites. .... 
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Vices de lent ^^^^^ ^ ttfttfs pc^&ieors » & m^e dejmis I'aid-^ 

&*"3r^cttiti "^ifli^^ ^^ Tiers -Etat ailx Aflemblfes tudonales > 

p^ub^a- la m6m5 ignorance r^oic dans route la France j 

les droits des fabmmes Sc de la Nation n 6t6ient pas 

fnifeux connus ;, ri^n n'6toit r^gU pour la nommatioh 

des D^piit^ \ on n avoir dtabli aucun ordre Hxe pouc 

la reiiue des Seances /aucune m^diode pour les De- 

Kb^rarions j les Affembl^es 6toient conflifes & 

tumiiltueiifes j les voix etoient comptees par Ordres, 

par Bailliagies ou par Gouvernemens , & les dedz 

premiers^ Orilres r^mportoient toujours. Les Mi- 

niftres he ibngeoient qa*i bbtenir promptemenr 

Pimp6t donr ils avoient befoin. lis i^toient affiif^s 

du confentement dds deux premiers' Ordres , qui fe 

inontroient d'autant moins difficiles , que la Cour 

les inaintenoit ^onftaitiment dans leurs exemptions 

& kurs privileges. Avec cette majorite , la refiftance 

du 'Tiers -Etat eut 6t6 vaine , & lui feul dtoit con- 

damn6 i fiippbrter le fardeau des impots. Satisfaits 

de ce qu ils avdierifobtehu ,'les Minift'res ^ludoient 

tdutts les demandes & tomes les reprefentations qui 

leur 6toient faices ; ils prodiguoient aux Deputes les 

j^Ius nia^hifiques promefles, & fe hatoient de les 

renvoyer chez euxj timk cette conduite coupable 

nalt^roit en rien lei droits & les pouvoiirs desEtats- 

Gertdraux. ' ' ; ' 

Si la forme' de notre Gouvemement a ^t^ vicieufe 
de^is le commencement de la Monarchies fi k 
coinpofidon ^ la teime , & les deUb^ratiohs das^ 
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Etats-Gineraux ortt 6t6 irr^guIiSres , s*en fuu:4I qqei 
dans le (i^cle le ptus ^claird qui fuc jatnais , nous 
devions ncms cranfpcKter aux cenops ou TEurope en- 
ti^re & U France 6toient couvertes d'^paiffes ten4- 
bres y 8c que nous deviom adopter- des ufages d6^ 
fedueux & comraires a la raifon ? Convenons de 
bonne-foi que nos p^res fe font tromp^ , & qir a- 
veugl^ par d'antiques pr^juges , its nont jamais 
bien ccMinu ni leurs propres droits , ni fes limited de 
f^uiorit^ royate. Avoucms que ce Royaume n'a 
jamais eu y & n a point encore de conftitation ; que 
la forme de fon Gouvetnemenc n'a jamais cefle de 
vatier au gre .des Rois Sc de leurs Miniftre$ y ;que 
des demi - reformer & des palliatifs ne feroienc 
qu'aggravef les maux & ^temifer les abus ; que .In 
reforme doit etre enti^re & complette, & qa'elle 
doit porter fur routes les parties de T Adminiftration.j 
mais que ces grands changemens ne peuvent etre . 
que louvrage des Etap - Generaux. De)a les Parle— 
mens,, les Cours & plufieurs Provinces ^ en ont ap-» 
pele a leur decifion. Le Roi a foumis a leur d^li-* 
beration Texiftence de la Cour Plenifire , & renvoyd 
jufqu'a leur tenue Texamen des nouvelles l/^ix. 
fur ladminiftration de la Juftice, C'eft done des- 
Etats-G6n6raux feuk que la Nation doix attendee 
^ reftauration, & qu*elle pent efp6rer d'obtenip 
enfin, apr^s rant de fi^cles d*erreurs, une conjC- ^ 
titUQouibUde & corivehablie i tons ks, Omt«^ dt ' 
Ittat ' 

! Bw 
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Mais quelle fera cctte conftitudon ? Ceft j:e q« 
fious allons examiner. 

IIP PRINCIPE. 

. X« Loix interejjint JHunc manierc diffcrente & 
diftiucic^ troh grandcs Pdrties confiituantes ; s^ le 
Roi ; a*. les NoBLts & If Clerg£ , doru led 
IfiUriu font Us n^imes ; j^. Ic TiBRT-^TjiT: .• 
dMc la legifiuion doit itre divifec en trois branches i 
^mfequemment auffi la Conjlltution convenable A la, 
France j doit ecre celle du TRirtz fOuroiK 

JLSGJSLATIF. 

Lorfqu'une Nation , reconnoiflant les vices & les 
dbus de fon Gouvemement » encrcprend de les re- 
l^rmer , ct n'eft pas , fans dou(e , pour adopter Ids 
Loix des Peuples moins heureux Sc plus mal gou- 
vem6s quelle. 

. Ce ne fut pas chez les Peuples de ITtalie y encore 
barbares ; cbez les Afiatiques ou chez les Africains, 
>que les Romaifis envoy^rent ^ D^ut^ charg^ 
d'en rapporter des Loix nouvelles ^ mais ce fut dans 
la Grece , qui , par la fup^riorit6 de fon Gouv^me^ 
ment , avoit acquis une grande preponderance fur 
tous les Peuples du monde. 

Si nous jetons nos regards fiir toutes les pafdes du 
globe , nous y verrons bien peude Nations que nous 
puiffions prendre pour modules. 

fervitude du nprc^ de TEurope , la f&)dalite de 



ji'AHe]7iagn£U h' niMxi de ricalia 5 riaqiH&Ia&' d^ 
TEfpague , 1 abrutiflemait de I'Afriqw , ^ les chai- 
nes de I'A^^ ne peuvenc xiCm it^pi^^ ^[HC des £ba- 
timens de pitie ou d'horreur. 

Les Republiques de Venjfe , de G^nes ,, de Hol- 
lande , nous pr^fentenc une ariftocrajtieinonftru^ufe j 
abufanc de fon ppiwoir Sc des Peuples dans les fers* > 

A peine , dans runivers , pcmrron^nous ^ citeiB xiols Nt- 
trois Nations done le Gouvernement fok fonde fuii^®'" ^^^ 
la juftice & fur JU raifoiL . ; ^. , ,etfc cit^s 

Les Suiflfes , heureux dans leu^ n^ont^gnes, nous- lcs SuUTc* 
uidiquent , par leur confederation y I'union fMerale, 
que routes les Provinces de' France dpivem former, 
cntrelles. 

L'Angleterre nous apprendra a refpefter les droits L-Angietene 
ifis hommes , a regarder kur liberie 8c leur pro- 
priete coir.me facree$. £lle nous fera connoicre le^ 
elemens du Gouvernement le plus parfait qui ait 
iti invente par les hommes, 

. £n&i , il $ eft elev^ , dans le nord de TAm&ique , Let fetats- 
we Nation ncwvelle a qui notre alliance & nos4iq^g. 
fecours ont procure Tindependance : comme nous ,. 
elk a eu le bonheur de fonder fa conftitution dans - 
U fi^le^de tous le plus &:laire ; c eft la que nous de- 
vons chercher des modebs y c'eft chez elle que nous 
devons etudier les Loix deftin6es i gouvemer les 
hommes. • 

Ce Peuple de Philofc^es , i qui TEurope & 
iH)u&-n^&mes V avons dejd |*<ibl]gji(ioti de pluGeurs- 



v£rie& impomtntes , neus apprendta <pt Ja (ei& 
conftitution convenable k la France , eft ceife qui 
pourra rendte heureux un plus grand nombre d'in- 
dividus 9 celle qui a0urera le mieux aux Citoyens de 
routes les clafles , leor exiftence & la jouiflance de 
leur propri^£ , de leur honneur & de leur liberty : 
Of , du confenrement unanime de cous les Philofo* 
phes y de Taveu des plus grands 'Ecrivains , & des 
hommes-d'Etac- les plus habiles , la feute forme du 
Gouvernemenc qui puifle procurer cts avancages aux 
homines , eft cetce conftitution mixte qui a eteve 
la Nation Angloife i un fi haut degr6 de gloire & 
de profp^rit6: conftitution fublime,qtli, enfei&nt' 
concourir a la legiflation tous les Citoyens « par 
leurs Reprtfentans , foumet toures les volontes par-^ 
riculi^'res a 4a volont^ generale , & qui, en divifant 
k pouvoir legiflatif en trois * branches , fait fervir 
Tune d'elles a. maintenir la balance entre les deuxr 
autres. 

Elle feule pcut raffermir efticacement la puiflancc 
royale , & doniier du pouvoir executif route la force' 
ddnt il a befoin. 

Les Etats^Unis d'Am^rique femblent nous iiidi- 
qiier la route que nous devons fuivre , & ofFrent k^ 
ncs Provinces- privil^gi^ un grand cxemple i' 
linker. * 

Les Etats Lors de la revolution, chacun Ats trdze Eta»' 

*♦ . _. . . -' 

ncn ' d'adop' -^^^f adopt6 une forme de Gouverhement partica-* 
tmion^rw- ^^^ ' "^* ^^ convention g^riifaJe des CitbyeiB * 
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,lc» plus A-Uires de rAmerique, a,^c^. CQnvd<pi^e pie pouroar 
Faanee derni^re.. Dans-cette ceUbre Aflemblee » **^ *"' 
la conftitution 4?iglaife , perfedipnn^e a qiielqucs 
6gards, ipais d.ont le point principal de la divifion- 
du pouvoir legiflaQf en trois parties a it^ foigneufe-- 
xnent conferve , a ete unai^mepient adoptee. 

Eile a ^ce enfuite enyoyfee a chacune des treize 
Provinces ,.poiir ene, fi elles Tapprouvoient , fanc-r 
tlonnee par elles : ce nouvel examen les a alcernativer 
unent occupees pendant plus ^d'une annee. Apces 
avoir ere difcutee par tous les Conat^^ , par toate$ 
les Affembleos legiflatives , & , pour ainfi dire, pafv 
tpus les Citoyens, le nouveau plan de GouyetneHk 
ment a ete finalement acceptd par prefque tous, les 
£tats ; deja onze d'entr'eux , renon^ant a plufieurs. 
de leurs privileges particuliers, & de leurs droit^ 
legiflatifs , y ont accede j & il eft probable qu il. 
&ra avant peu adopt^ par les deux autres. 

. On objedera que le Gouvernement r^publicaia 
des Provinces Americaines ne peut pas etre com- 
pare a celui d*une Mpnarchie , ni lui fervir.de mo^ 
dele : cette objedkion fe r^duit a ceci : <« il eft permij 
aux Am^ricains , qui font des Republicains y d» 
reformer leurs LoiaT, & d'ameliorer leur conftitu-* 
tion^ mais cequi eft jufte & yrat.en Amerique , ne^ 
Peft pas en France : le Gouvemepient Fran9ais epnt 
xnoiurchique , ne peut pas ctre change , Sc fes Loix 
doiv^nt ctre ^ternellement vicieuf^. y^ Un pareil r^-> 
fonnement ieroic abfurde , & oil nous difpenferoir 
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d'y rfpondre ; mats lobjeifBop toqfibera 4*6116^11161X16; 
lorfqu'on faura que les Am6ricains viennenc & 
dianger encidrement leur confticution : de r^pubfi- 
taine qa^etle 6toit » ils Tone rendae mixte ; &: c^eft 
dans ce fens que nous la propoibns pour eiempte. 
Le poavoir l^flactf eft diviie entre une Chambte 
de Reprtfencans , un S6iac 8c un Frefident ; & ce 
t'r^dent, fans avoir le nom de Roi>a»de fait 
par la Loi , les pouvbirs les plus ecendus ; fbn auto- 
iit^ eft prefque egale i, ceBe du Roi d'Angfeterre^ 
Vices dct' T6ute la France a applaudi aux efforts genereut 
Mttkuiicrcs des Provinces pnvil^iees y pour detendre & con- 
. *'* fenrer leurs droits particuliers. Ces droits , quels 
qu*ils fiillenc , ne devoient pas Stre changes centre 
line fervicude commune , fuite neceflaire d*un Gou- 
vernement arbitraire j 4eur crfurageufe r^ftance a*a 
pas peu contribu^ d' Theureufe revolution qui a niis 
tin i des projets odieux , Sc leur a merit6 k recoiv- 
noidance de tous les bons Fran^ais^ mais eiles ne 
'peuvent pas fe difGmuler que leurs conftimticuis 
particuli^res font tr^-dtfedueufes & tres-oppref- 
fives , fur-tout celles de la Bretagne : fi les deux 
premiers Ordr^s y * jouifTent de quelques avantage^ 
& d'un Tefte de liberty , le Tiers-Etat y eft comptd 
prefque pour rien > & le Peuple y gemit dans Tavi- 
liff^ment , Imertie & la mis&re. 

Aufli-tot que les Etats-Generaux auront adopt^^ 
pour le Royaume entier , une forme de gouveme- 
mem fondee fur la juftice , & prtferable a routes les 
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tpnflitucions pamculi^res , ces Provinces , convw^ 
cues que la force d'un ?iBmpire confifl^ daas rimioa. 
parfkice de coutes les parties doat ii i^ft compofe,. 
n'heiiteront pas a renoncer a des pdvileg|^^ avaiua-' 
geux a un pedt nombre d'.habicans.^ & nuifibles 2, 

tous les aucres. La GommiQion incennediAue de, 

..... > t * 

Bretagne ne seft pas^arcee de ces principes , daor 

f^ lectre adreffee a M* Neckei: > lej>retmer Septembm 

dernier : eile dici ceJVIiniftre^tqu'iljnJeft ni|iifte t^ 

permis d'^toblir I'eg^i^eeiiqre les diiF^enee^s parae% . 

du Royaum^,a moAx^s <}^'e|i.ne preiitie poui: baft^ 

dexette egalit6 , Tecac des Freyipces oSSst jieureofe^f 

pout. avoir conferye I4 C9nftii3ucia|t pdmiui^e de la^ 

Monanihie. » N'eii 4c>utons pas,, ceKe.coyoflitmioa 

primitive , qui , a quelcjues egards , poajxa^^ervir de 

Bafe a la nouvelle forme du Gouvern^nent Fran^, 

^ais , fera perfedionn^^ ^ns tpjii:esL.fe3 ;pai:tie5 ^ les; 

Provinces privilegi^es , en adoptanx CQtje jconftita-; 

don unifprme ^ 6c ^n rj^urjiflantjeurs iqtef etra. ceux 

«,tput le Royaume , pou? fiairmer.h pUis puiffantfii 

afipciatioH qui ait )^vam exifte, n'auroAt pas liei»> 

4e cegretter leuF$ anciennes pr^gaduvs^ ^ ^lleii 

^ont la fatisfaiSiion de rendce le fort d^ leur^ habi* 

taps infiniment meilleur,qu'il aeft aujqual'hm. 

Nous devons readr^ ici ., au n^m d# toute ' b? 

Nation, un homm^g^f9lemiael.a_^Jgroyiaced«^ 

, Pauphin6 : en d^fend^nt fes, privilege's avec cette 

digmt6 & cette ngblefle ii , convenables a uac 

vonne caule , elle n a pas perdu de vue deux ob« 



MuHkef <loiic le^ loix font fcopiCStSy Porflre £f 

k michode des d^lib^racions > les rigles qcd £iat 

obferv6es pour qu*iin projet de Loi foil zgt€6 par 

chacune dts Chambres , & finaiement fan£lioim6 

ftix le Roi. 

Emmi^iatioii L'enumeradon qb^ noas ferons des Loix prin-^ 

n^ie^ *^^'cipales 8c foiidamencales'qui aflTurenc la liberty des 

Stijecs , ^ les dtdks de totti les Ordres , noa$ 

paK>}t d-attvant plos n^ffaire , que , t&t oa tard , 

ciles fetem aicbpt^s'par k Nation. La v6rite eft 

fine , &: k fttifeme potir' tous les Peap4es ; Be les 

Floats fenti pF^feik-trop 6clair& pour fe trompet 

• for leurs' tMt^les"iht^ets; L'expofe fimple que 

lious aliens fait^ , mettra i pon6b d'appiiecier leS 

ftvttmages ^d ce G^nverneil^ent, (9c nous ne dbu- 

fom ^a^ ^fti^^n^ n# ibit eor^neu qn*ii n*efl: paS 

mnt feuld '^ - cds Lpk confticutives , qui, ave<^ 

des, modifications convenables' ou perfe^onndes^ 

f. : cdnime roHC Ififtttes .^ms^i^ains, ne foit admif- 

. £ble iiaas ie:iKm\ieau Pkri- ^ l(^Ulaiibn qui fent 

\:\ , pwpoft ku» l«W*^6AiAaux. ^' ' ^ ' ' i ^ 

' 'Divifxon dtt i^""^ Le' p<^i«^ir^li^t(k6f eftifivifiF'en trok b^raiH 

Sr^'s^^he* dUte«aetf-: ' 

L E R O L' 

L IS. S.E I G K B. U &:S. 

Le^- De-T^ U T E 9 B XT P E TJ P L t. 

» ■ ' ' ' ' ■ . 

"^ Gette divifion itablir ua^ tidimce paif&ke entti* 

les 
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)es Ot^res , 6c affure. Tobeiflance de toutes led 
cl^s d<^ Cuoyens i des Lok confenries par leufi 
Repcefencuis. 

. Les trois Qcdres font divif^ en deux diam-* Chimbrt 
ores. Ceile des Lords , ou la Chambref haute »5 *^^** 
eftcompoiee de z^ PaLi?s Ecclefi^ftiques > & d en- 
viron xto Pairs Laiques* 

La Chambre de& Communes eft compofi^ da chambre 
558 Membres. . ^ • c --t^^^^~"* = 

, Ik font regardes comihe les Repr^ntans , non-* 
leulemenr de la Ville oa .'du Corned qui les a 
iibmtfi^, mais. encpre de tqute la Nation^ 

Les deux Chambres tiennent leuts fiances dans 
des Sa,Ue$ fepar^. . 

: Elles ont la negative Tune fur Tautre* 
; Les Loix propof^ , foit par le Myiiftre, foit Method© 
1)V un Membre de Tune ou de Tautre Chambre***" ^^^^^^^^ 
doivenc ^tre lues trois. fois, a des jours ditferensi^ 
ivsttit d*&tre approuv&s. , j . 

Lorfqu une propofition a p^i dans Tune ^&i 
deux Chambres, elle eft renvbyle a I'examen dd 
Vaiure Chambre.^ mats ellqs ne peuyenc s'bccuper 
de la memp Loi que fuccedivement , & Tune apr^ 
lautre. 

• Les Loix relatives aux impoficions doivent Sere 
pcopofees d abord dans la Chambre des Commu- 
nes : loifqu elles y ont paflle , elles font pontes dan^ 
ceUe des Lords , ou elies doivent ^tre ou rejects , 
99 acceptieos^ in toio^ fans changement, ni mo* 

" C 
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(iifioLcion : la Chambre dts Comtnones n*a j^ftnai^ 
fo.uffert que celle des Pairs porcac la moindxe at- 
ceinte i ce privilege : c'eft aux feuls Reprdentans 
du Peuple, quappardent k droit "doflfrir le cribut 
de £es veilles Sc de fes ti^vaux. 

Toutes les aucres Xoix peuvent drer lear ori^ne 
de Tune des deux Chambres indiftin£betBenc , & 
apr^ avoir paiT^ dans Tune , 6tre changes , mo- 
difiees, ou rejetees par raucre. 

Dans les mad^es importantes , les projets de 
Loix , apres avoir ^te impdmes , font founds a 
Texamen d'un Comite de plofieurs Membres > qui 
J en font leur rapport. 

Pouroii du L^ B.oi forme la troifi^rae branche de la Fuif- 
*^°**vV fance l^flativej il a la negative fur les deux 
CHambres ^ il peut donner ou refufer fa fan&ion 
aux Loix qui y font paflees j & en cas de icfijs ,' 
il n'eft pas tenu d'en dire les motifs. Lui feul 
peut convoquer le Parlement, le diflbudre*, feul- 
il eft charg6 du pouvoir ex^utif^ il nomme a 
routes les places , conf^re routes les dignites ; il 
fait la guerre » la paix y envoie des AmbaiTadeurs^ 
il eft fe Chef de tons les Tribunaux, & la juf-^ 
tice fe rend en fon nom j arm^ de route la puif-* 
iance natibiiale , il ne rencontre jamais aucun obf- 
tacle a T^x^cution de fes ordres ; enfin , en coik-^ 
parant attentivement ce qui fe paile en Angleterre 
^vec les ^v^neinens . ricens qui ont ~eu lieu en 
F/ance 9 Sc dans plufieurs autres Pays 4^ VJEjaiope ,' 
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4SA isti ford6 cte coirivenir qu'ii eft de i^it le Mo-* 
^ar<jae le plus t6w6t6 & le plus puiiTant de la 
terre) S^ h raifoA. n'ea eft^elle jpas quil eft le 
feiil dont I'autorite foit veritablemant legale? 

i."" Les trois Puillances legiflacives » ex^cutrices DiflihAi<«n 
& judiciaites, font foigneufehient diftinguees, Sc^^^t!* 
ne fonc pas confines auz mSmes perfonnes (i)» 

3.*^ L^ liberty & la fecuftt6 perfonnelles des Libert^ ac 
indivulus, fondles fur les Loix les plus iacr&s\ (-^^^^^f^^r 
aflfurent les droits des Peuples & le mainden de' 
k conftitucion. ' 

. Quel feroit le Citoyen qui ofei^oit elevfer la 
^ix contre les abus du Gouvemeiiietit , & 5*op-\ 
pofer si des Loix injuftes , s'il avoit i redoutef ' 
d'etre arrSte Sc Cram^ en prifon i h fortie de la 
Chanibre des Commmies , oi^ il auroit dit fon 
avis avec liberty , fuivanc fon honneuf & (i ton** 
icience ? 

4.^ Un des plus ^^ds ^v&ntag^s de cette conf^ Ubeni a« 
atution, fon.pius ferme appui, c'eft la liberce de^^'*"^' 
la Prefle. EUe eft un fiiein aiTurd concre les abus '. 
4a pouvoir j feole elle contienj: les gens puiflans 
dans leur <levoiti elle eft le furveillant continue! 
des Grands & des Miniftres^ quelle tient fans 
cefle aux pieds du Tribunal' d^4i Nation. 

(i) La > on ne voic pas des Jmen<bns follicker & ob-. 
tenir des Arrets du Cdnfeiljr & des Loix dont ils font les. 
auteurs ; £tre confiitues Juges deces memesLoixj & 
enftthe ex^catef les jagemens qo'ils ont rendus.' 

Cij 
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Genfeur tedoutable dcs Gouvernemefis atbittaH 
res ,' elle eft foigAeufemenc profcrite dt tous les 
Pays defporiques , ou I'ignotaace y le ca^ee tc 
la foUe y tiennem les r^es de TEmpiie. 
. La liben^ de la Piefle dKiffira &ule post pcocufer 
un Gouvememeinc |i^fte i la Nation qui feraallef 
fage. pour Tadopcei;. Elle d^truisa les poejug^s po« 
pul^ires, 8c elleempechera efficacement les ateurs 
de fe p&opager. Les mauvsus Uvies ^ les £y&&m^' 
daogeteux ^ . les libelles». les 6mxs fedideux utatr 
duics devanc le Public , ce Juge impaitial Sc 
f^v^e , biencdt , fieccis par Fopiniofi gj^iikald , 
feront <;ondatnn^ au mepiis. 6c i ToubU quik* 
m^ritenc 

^ Si la FreOc eft g£a^ £c dans h coodratufie i 
les plusi ]lluftres;£aivaiiK^ geaiiflaat en ^ncr 
fur les maux de la Pacrie , fbnt des voBiix itnpiBi^ 
fans pour foii bonheur : lorfqu'elle eft libre » iU: 
devienaent fes plus zeles defenfiulrs^ 8c tous le( 
bops Gicoyetis 3 rallies a leurs voix > jode . tardenc 
pas i ^re triompher la juftice 9c h v6dtL 

Eofia , ies incdiw^nieas torn i peine fenfiUes^ 
fes avantages font imnien&Sik 

£c comment pourrions-nous la condamner ^ naa» 
qui devoiis au piea de libert6 dont nous avc^it' 
joui i ib»- ^g^tfd^ yheurcufe revolution qnt {eat 
bient6c la gloire de cet Empire ? 
Juftice im- 5.*^ La juftice ^ft jrendue avec la plus rigou-r 
reufe impartialite^^ le grand Seigneur 8c rhommi^ 
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4a People oftt les iji^mes droits ~dr b ptocedion 
tfe la LaL - 

Ua Juge qui oubliimHC nn niftaftt ^s devoirs , 
A: qui ecouteroit f«iileinent lies fi>Iiicitattom d^uh 
Flaideur , feroit condamn^ i la HoAte & d I'in^ 
-&mie^ & la perte de fa place feeok la inoindre 
p^e qa il auroit a fubir. 

6.^ Les perfonnes lev^taes de" pouvoi^ exfcu-' La lettre 
tifi & Judiciaires , font- tenuei de fe <^^oimet f^^^^^^ik^ 
avec I'exaftitude la plus fcrupuleufe a la lettre des 
Loix & des R^letnens y poin& de coi!timematre$*s 
pdbc d^e:q>licadoas ; le teste pr^s de la Loi doit 
&tre la r^gle de lous les |i3gemens : ^ecee exadi^ 
tade rigoorenfe . eft la iauve^- garde des Citoyeiis 
de toutes les clafles. 

,7.° Une autre 'barri&e conite Pimquit^ 6U hs \ Admm<^ 
caprices du pouvoir^ eft llntervention des Jar^s^jYugcmciS* 
dans les cauiies civiles > & fur^tout datis les caufes 
Griminelles. 

Un Mimftre toutHpuiflant , des GourtifanS 'avi-» 
des, meditent la perte de Citoyens qui otit feifle 
mallieur de tear d^pkice*; des Juge^ preva^ricat^urs', 
des Comtniilaires- corfompus, pr^erc^iit leot mi- 
nift&re i roppreffion & a rinjuftice/& trd'uverodt 
bientot coupables les kdmtnes Us plus itmocens; 
mais douze Jures , Ghoifis paiitii les P^iirs c^s ac^ 
cufes , rejetant loin <l€ux les^ mbti6 de haine & 
de vengeance du Miniftre ou du Jage , les- 

declarenc haatement innocens , Sc forccnt ]& 

C» • • 
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Doucieurdct 8t^ Les Lpix penales font douces j ell^ ne corvr 
^ ^ *'\datnnetic pomt les hommes 1 des fiipplices inuti- 
lement cruels; les peines^ coujours propordonnees 
aux d^Uts a n ont ppar but que de pr^yemr ies 
crimes^ eU^ ne doivent jamais outrager la Na- 
ture. 
Unifomit^ 9.^ U n y a pobc de dUtinftion dans les peines 
spemts. jjjijg^ j^^jj coupables : U T^chafaud du mokis 

rend cous.les hommes ^gaux y on n y connoit point 

.ce rafinement de cruaut^ qui punit doublement le 

rocurier condamn^ i h pocence> en deshcMiorant 

fa famille pour. le m^me crime done la panidon 

inflig^e au Noble eft un dtre de plus pour fes 

parens. 

5iiboidiiif 10.** Sons cette feame de Gouvemement, le 

Toir miiiuire pouvoir miutaire eft fubordomie au pouvoir civil, 

aupouvouci-p^^^^ que le foldat ibudoy^ doit pioneer & noa 

aflfervir le Citoyen qui le paye. 

ipointdepriA n^^ Cette conftitudoh nadmet aucun pnvil^ 

ticrr'd'lm* en mad^re d'impots; plus le Citoyen a de pco- 

^"' priet6s , plus il a befoin de protedion j plus il eft 

int6re0e au mainden du Gouvernement , plus 

auffi il doit contribuer. a fes d^penfes : on ny 

cdnnoit point de formes patticuli^res pour acquittet 

les tributs^ tous les Sujets les payent de la memo 

mani^re , & fous la meme denomination. 

Point dc iij^ On ny connoit pas non plus de douane$ 

droits incc- intcrieures > de droits » de barneres entre ks rror 

ticurs. 
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yince$ d*un m^jtne i Empipe , ni toutea les autcef 
enttaves qui faciguetic . ailleors Fagriculcare , Im- 
duftrie & le commerce. Ces^fources de la prof-* 
p^rite.pubUque y font {pu$ la proteftion fp6ciale 
de la Nation : le Citoyen. de routes les profeiEons 
y eft eftim^ , patce que fes cakns font utiles i la 
fociete , &: augmencent . ou fes jouiflances ou fa 
richeffe. La , cette maxime , que vivrc nobleme-^t* 
eft viyrc fans rich faine j y eft profcrite , parce 
qtt'eile eft abfurde. 

, I J**. Cerite conftitution afliire aux Nobles & aux ConfMrm- 
riches toure la confideration due a. leur naiflarice SuJbicr *"* 
& i leur fortune; elle leur bifle tous les moyens 
pbffibles dc faiie le bien^& de fervir leur pays ; 
mais elle ne foufFre pas qu*ils nuifent ni qulik 
- faflent le mat iInpunemem^ >" 

14®. La Perfonne du Roi y eft faa& & invio- La perfonnc 
lable y il n eft^ jamais refponfable d'aucune faute , fact?c^*& L* 
d'aucune ' malverfation ^ fa puiflance confirmee par ^^®^^^** 
la Loi, dont il eft lorgane, n'eprouve jamais 
d'obftacles ni de conttradiftions , & fes otdres font 
ponftuellement executes; La , on ne voit pots I'auto- 
rite royale venir fe brifer devant des Gouts & des 
Ttibunaux de Juftice, ni de Magiftrats refufer de 
fe foumettre.a fes vobiites : c'eft que les limites* 
de tous les pouvoirs y font exa<Slemeat pofees.X'o- 
beilTance n^eft pas refufee , parce que les ordres 
iont eoujours conformes a la Loi. y 

. .Mais fi la digflu4 du Roi le place au-delTus des Les Minia» 

C iv 
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coniDcaUei Loix , il n*en e& pas ainfi de fes Miniftxes ; ik 
tioss!*^ font lefponfables de lent condoite aux Kepti&ti^ 
tans de la Nation , & ib peuvent etre cites devant 
le Tribunal augufte des Paks du Royaume. 
DcToiis du Le Miniftre de^ finances , depoficaire des aUcxs 
Finances, de la Naoon y doit rendre afinuellemenc iin compte 
nts-exaA de fa geftion , & il ne peuc qrdoRnet 
aucun^ depenfe pour Tannde cpurance ^ qu ^e n'ait 
6ti approiiv^ Sc autorifee par la Nation. 

Tels font les principes d'une conftiaiiion jufte 
& fondfe fur les droits inali6nables de^ honunes 
& des foci6t^. 

I V«. P RIN CIP E: 

Les Etats " Generaux ddvcnt etre convoques 
annucllemcnu • 

Cette £>rme de Gouvernement n&:effiteroit Ix 
convocation annuelie des Etats^-Gen^raux^ leur cqtfrt 
^ fentement ^tant neceilaire a coutes les Loix , fans 

exception, comme nous Favbns ddmontrd. 

S'iis n etoient pas convoqu6s tous les ans ^ less 
difTerentes branches de TAdniiniftration feroient" 
cji^fees k des retards £c a des lenteurs tr^*niufir 
bles au bien du Royaume. 

De routes les Loix promulguees depuis deux^ 
fi^cles , il n en eft peut^dtre pas une qui n ait i!t& 
plufieurs fois chang^e , modifiee o& expliqui6e. Pour 



{aire des Loix ' juftes y il faut qu^elles foienc ezsH 
min^ ^ difcut^es 8c modv6es a^ec la plus f&neu& 
attention. 

Les plus grands inn^rdts de la Nadon ieront 
Tobjet des d^lib^dons des Etats. 
Une nouvelle confticution a former; Travanxim^ 

La dette pubiique a conlolider^ ^ « Euts^-Q^ 

De nouveaux impots i ^tablir ; *^*** 

Tous les droits, tous les privileges publics & 
pscrdculiers i r^gler ; 

Les int^r^ts des differentes Provinces a con- 
cilier; - ♦ 

La conftitudon des A(!embl6es provinciales Sc 
de celles qui leur font fubordonn^, i fixer ^ 

Les barri^res i reculer aux frond^res extr^fhes 
du Royaume y 
Les droits d'entr^e & de fortie i redifier j 
La Gabelle > les Aides , les Tailles , & plufieurs 
autres impots^ i fuppdmer, pour les remphcef 
^ par d'autres moins bnereux aux Peoples ; 

Des retranchemens , des r^formes i faire dans 
i loutes les parries de TAdminiftradon j 

La Juftice , les Tributiaux , les Loix dviles & 
criminelles i refondre 8c i reformer. * 

D'auffi grands cbangemens ne peuvent £tre que 
Touvrage d'une longue fuite d^mnees j & , fut-iL 
poffible de contefter par la fuite i la Nadon le 
droit de confendr i toutes les Loix , Timportance 
& rimmenfit^ des affaires dont les Etats-G^n^rauj^' 



ttttiont I soccoper; neceifitenc pour long-£em|9 
ieur convocation annuelle. 

On a propofe de lemplacer les Ecacs-Generaux ^ 
dans rimervalle de leurs feances, par une C^om- 
mUIion incerm^iaire , qui conTendroit provifoue- 
ment les Loix. 

Mais cecce G>mmiifion, compofee d'un petit 
nombre de Membies, fefroit auifi dangereufe que 
la Com P16ni^ : tot ou tard gagn^ ou cocrom' 
pue , elle oublieroit facilement feir devoirs , & 
C9nfentiroit aux Loix les plus injuftes ^ la convo- 
cation des Etats - G6i6raux feroit ^loign^e fous 
difFerens prdtextes, & on prendroit des mefures 
pour. sen pafler pour toujours. Nous accorderons ,, 
fi lion veut, a tous les Membres de cette Com- 
miffion^ des lumi^res furnaturelles , & une verm 
a route epreuve : quelle force & quelle re(i(buice 
pourront'ils oppofer i un Miniftre intriguant & 
abfolu? Leur confentement ^ dira-t-on, ne fera 
que provifoire : mais nous avons la trifte exp6rience 
que de mauvaifes Loix peuvent caufer les plus 
grands malheurs & les plus grands defordres dans. 
Tefpace de quelques mpis. La Nation, infbruite a 
fes depens, ne fouf&ira jamais que fes Reprefen- 
fans foient remplaces par aucun. Corps , par aucune 
Commiflion intern^ediaire. , dans les fondions qui 
\m appartiennent exclufivement. 

On fait contre cette convocation annuelle troi& 
obj(g4tions principales*. 
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I'^^Les fldpeiif« qa'^lle occafiahner6it , feroietk 
tir^s-confiderables, & devibndroient line nouyell^ 
charge pour les Peuples. 

' Quand il feroit vrai que ces d^penfes feroietit R^fafatJon 
aufli confiderables qu on Timaginfe , la Nation eii corric kui* - 
fctireroit de fi grands avantages , . qu'elle fe foumep- ^^^^" 
troit volontiers a les fupporter. : mlis toute inquie- 
tude fur ce point doit cefler , lorfquel'on^confidere 
combien peii toutes les Ailemblees pirovinciales Sc 
de diftrift , bu departement , occafionnent de M^ 
penfes. Dans toutes les Provinces , le$ frais <lc 
voyage & de fejoor font fupportes pair les D6put6s ' 
eux-memes, & les frais indifpenfables d'adminifi-* 
. oration font ihoindres que fous le pr6c^dent r6gi*me. 

La Noblefle s*eft fait cbire, dans tous left > 
temps, de d^penfer au fervice deJ'Etat, imepartie 
de fa fortune. 

Pourrions-nbus douter un inftant que les trbis 
Ordres ne s'empreflent i lenvi, de faire qu^lqfteis 
Edifices p^cuniaires au bien g^ndral de la Patrie ? 
Nous iiippoferons cependant que tous les D6- 
' putes aux Etats-Generaux , foient indeninif6s de 
leurs frais de voyage , & qu il s'y trouve 800 D6- 
put& de tous les Ordres. 

En calculant la diftance Commune i cent lieues , Modidt^ do 
les frais de voyage , pour s'y rendre & pour s'en ^ ^^F***^* 
retounier, feroient, pour chacun d'eux, d'enviroji 
^00 liv. J ce qui porteroit la 4^pen[Q totale i, 
' 4^>ooo liv. annuellement. Nous ne parlons pas 



tdes Cais de fi^our, fucc qae t^os 6(bns affixincir 
qu'il n'y aiuoic pas uarfeol D^ut£ qui les 

Uameublemenc des falles d^A^embI6es , .F'l^'^ 
^ floit coutel: io<^,ooo Uv. utie fbis p37ees. Nous 
voyons pas d'autre^ firais i ajouter i ceux-cL 

Mais afin de tiancher la difficoltey nous pai 
JL deuzy a qimte millions imboie^ fi Ion veat , W 
d£pen£e de ceoe convocation annueUe : tous lea^ 
Fran^ s'eftimeront faedreux de la fuppener'; Sc^ 
ce fera le premier de tous les fubfides aoquel ik^ 
confentiioiir. 

Nous auiions honte de nom airScer plus long- 
temps i rnie objedion aufE fiidle. j 

2^ L'eloignement des Provinces ( i ) empeche- 
roic d'en r^unir cfaaque ann6e les D^nites. ^ j 

Quoi ! les -D^pUt^s des di£F<kens Qrdres h6fite* 1 
roienc de. venir remplir la plus noble des fonc«- J 
^ons Sc le- plus augufte- des devoirs > tahdis que 
Ton voir tous les jours les Gicoyens de mutes les . 
profeffions , venir i Paris du fond des Provinces^ 1 
poiur les afiaites de la psoindre importance, pour ' 

• ^— ■ : —\ 

(I) De la G^prgie a Ncwjrorck, Siege du Congres^ 
on compte plus de 400 lieues $ cependant la Georgie ^ 
envoie tous les ans fes Deputes au Congr^s* / 

La diibnce des Provinces du Nord de I'Ecofle a Lon^ A 
dres , qiii eft d'environ tjo lieues ^ n'empeche pas les^ \ 
Repr^fentans de ce Royaume d'a(fifter a routes les fefTioos^ | 
dtt Parlement* 
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I fites & des r^louiflan^esl Ge feroit bien mat 
nnoitcd les Fssan^m 8c Teiprit de pahriodfme » 
louid'hui g6i^cakment r^^andu parmi eust, que 
i penfer qu'ils ne facrifia&nt pas, de bon cceur^ 
ois oa qiuiae mois > cluque^ amiife , d Yimiett 
boa! de leur pays. Les Depoi^ des ditfi^ens 
Mxes, en acceptant leur nombiatkm, comxcHmmt 
fteodae Jkf huis oUigaadtis, nSe ilsie foum^ec- 
onC' fiutt peine* aux petits iaConT^niens qai j 
tront attach^, ^ ccmfiddradon de Ilbotmeur & 
e la ^ire<pii en rtfulcetont poor eux, loriqulk 
aioiit ttmpk leur devok au gr£ de lents Con^ 
Royens^ 

Cette feconde obje^on n'efl: done pstf taktxt 
biul6e que U premiere. . 

)K Eofin ^ rautbrtc^ da Rbi ieroic dtminu^ 
It cette cosrvocacioQ , & les Loiac , aurltea d'6^ 
Niet umquement de lui*, femaenc tout«i^Ia»lb^ 
oa oitTsage & celui des.£cats - G6i4rattt. 

Cette c^je^oQ eft plus f^iieufe, & doit £a# 
tfcofife svec bcaucoup d'atienaon ; nont efptona 
K t^tec 'compkntaient* 

, t** Le Rot 8c h Nacioii ont i fv&eoic £mc« 
»Qn^, fioB leibtu:, Je prmcipe de k nfeeffit^ da 
onfentemenc des £ut$ - G^n6aux anr Xpix da 
impoc 

^^- II feroic abfurde de convenir de ce principe; 
^ de nier celui du confentemenc national, n6ce£* 
^ a tou&es les Loix iaiu ieKcepdon. Aucune bi. 



\ 



^ Twdcti ne petit avoir d'oicutioti, £1 dte &'| 
obcetiu line fandtion auchencique j or il eft de (a 
plus claire Evidence, que ks Pademens ne lepoi^i 
ieocauu pas la Natioa, nent pas ^e dioit d*eti fanoi 
aonoer aucune : done toates les Loix doivenc eoi 
cpn&ncies par les Etacs-G^draox ^ qui (bnt id 
feuk Repr^enwis des Peuples. 
. Ce droit a ix& publiquement teconnu par le^ 
Pademens eux-mSmes (i) en differentes occsh 
(ions> & for-* tout lots de Tappel quits ont £i^ 
i la Nation > conire renregiftrement ferc6 des 
du 8 Mu^&SaMajeAe 1 a {an&ionne {i], 
fbumettant Texamen de ces memes Loix aux £i 
p^Mrapx. :. ... .. : 

^^•Nous fuppofons, cependant, qu*il ibicpo& 
^le de concefter k. dernier de ces deux droits i 
la Nation :qu<d.eit Thanune inftruit qui, apri^ 
fivoic examine attentivement le cours des demied 
^venemens » apres avoir r^flecju fur Fefierveicence,' 
la clwleur 8c la &nnentati<Hi qiu ont r^n^ dans 
SQUt^ les YiUoSt fur Texaltadon g6n6rale dei 
efprirs » fur T^excention des iumikes , ne foic intime-' 
ment convaincu quihferoit impoflible au)durd*hui 
fie fiure ex^cu^r une loi qui ne feroit pas af^uyee 
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(i) Voyez les divcrfcs Remon^rances des Parlemcns, 
Si leurs proteftations ; fut-tout cclle du Parlement <k 
Paris J du 8 Septembre. 
. X^) Declaratipn du Roi^du i$ Septembre* 
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Vophiion publique ? Les Parlemens &lcs Coucs i . 
'ferces de refpe^ler, plus que ♦ jamais i cetce opi- 
nion , ne voudroient ni ne pourroient 1 enregif- 
trer. L'autorite auroic done ^ fubji^uer la repu- 
gnance des Peuples, la r^fiftance de creize^ Par- 
lemens, & d'aiicant de Cours Sauveraines, £in$ . 
compter les combats particoliers qull faudroic. 
efliiyer avec les Tribunaux- ihfi^Beurs. 

La puiflance du Roi latteroit toujours avec in^-^' L*autorit^d« 
galit^ centre di^% Corps permanens^ ^'^^^^'"^ ^^ J!lIJ*ic ^|hSc 
formes, & etayes de la fitveur populaire :^ckaque^» enregif* 

' four elle perdroit de ia force & de fa ooniid^raciDn^ 
Tinfluence des Parlemens & des Ck>urs augmenf<^ 
teroit dans Ix m&me proportion : rariftocrade la 
plus redoucable & la plus ill^ale ne tarderoit pas 
4 s'^tablir, & il en rdfulteroit bientotdes defordres 

' affireux, & ranatchie la plus funefte. ^ > 

Un fi grand danger ne pent etre pr^venu queu 
par I'intervention des Ecacs-Gen^raux , qui, con- 
courant 2I la legiflation de concert avec le Roi, 
d^triiiront tous les pouvoirs incerm^aires, des Cours 
dont la force, purement imaginaire, n'exxfte que par 
une conc^fGon tacite & ians aucun droit c6eL 

Toute loi jufte pr6fent6e aux Ecats-G6n6raux, N&cfM 
fera certainement fan6kionn6e par eux : leur 'con-r fcment^'*tt^ 
fentement etant obligatoire pour routes les ProrS"* .* "*' 
Vinces , le Gouvemement, fans compromettre Tau- 
torit^ du Roi , ians courir les hafards des refiis tk 
des difficultes des Cours, obctendra enfin cetce 
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nnifenmci (i defiree, fans laquelk la ptenu&tfj 
^adoa du monde ne poorta jamais deployer avec^ 
iofOfft fes forces & fa puiflance. 

£t nous condoons , £uis craime de nous tiomper «] 
que rim^c du Roi, cdni des Pcovmces 8c 
louce la Nation » fe reuniflent pour detenniner 
convocation anmieUe des Etats-G^raux* 

Loin que rautorici du Roi en fut affoiblie , 
en feioit plus que jamais a0ermie & confolidee;! 
& ce Prince jufte 8c bien£uiant, qui^ par I'to^ 
bliilement des Aflembl^es ptovinciales , a plus ki\ 
pour le bonheur de &s Sujets qu'aucun de £es 
d6cefleujC5 j digne » i tant de tittes » de leur amour 
& de leur teconnoiflance , jouiroit enfin de cette 
tianquiUit^ ,. de ce calme de Tame , de cette £mf- 
6dion int^euj?e, qui ieroient la jjaSte r6compenfe 
du bienfiiit iiiapprdciable qu'il aura accords a fe$ 
Feuples. 

V^ P R I N C I P E. 

La compojition des Etats - Generaux ^ & la 
Jormt des eleSions , doiyeru etre telles , qu*il y 
nit une baUnce parfaite entre Us Ordres. 

Les principales r^ies qui doivent etre obfervto 
pour la compofition des Etats-G^neraux , font : 

r*^. Que Imfluence des trois Ordres foit pai-^ 
feitement balancee ; 

2^. Qu^e nombre des Deputes foir proportionne 
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^ IX licheHe 8c I h pbpaktion des Prdviiices^ 

J ^. Que le choix des Deputes foit feir tTune 
xiiam^re fi authenclque ^ qii'ii ne puiffe ^e iu)et a : 
<les comeftatiohs. 

* La formatioii des Ecacs - G^nSmHT^it eftre telle^ ' 
^u elle infpire ime confiaiice>^tiere k tomes les 
^dalTes deiJ Gitoyens, 4 coiites les Provinces^ & que 
les laix qui en ^maneroiit foient revues , non- 
feulement fans contradidion , mais avic recohndif- . 
iaiice , par tout h Roy^aumCr ^ 

Lancien ufage 6coic tr^s-irregulier; les (oxthts Vices ^ 
d'eleftiohs ji'ecoiem pas les memes pour toute$ les ci^naef"* *"' 
Provinces , & ' le nombre des D^piit^s de chaque 
Qrdre necoit pa^ fixe j mais touj oats,. les I)eputes 
des deux premiers Ordres reunis > furpaflbienc de 
beaucoup ceur du Tiers -Etat. 

Ainfi , foic que Ton compdt les vok par Ordre , 
par Bailliage ou par Gouverliemehc , foit qu^on les 
comptat par D^put^s » les deux premieirs prdres 
^toient afTures de la pluralice& de la pr^ndetance. 
. C'eft i ces temps auili que Ton peut faire remonccr 
Torigine de tous les impdts perfonnels & particu- 
liers , donr le Clerge & la Noblefle fe font affran- 
chis 9 ou quils ne fupporteiu que dans uhe trcs-^ 
foible proportion j tels font : 
. La GabeUe , qui fut rendue perm^nente par W ^ 
Roi Jean , aux Etats teniis i Ruel en i^ 5 3 ^ 
^ « Les Aides , qui furant accoal6es foos CKarlet VI , v 
aux Etats de Compiegne , en 1 3 8 z ^ 

D 
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^ Les T^es > qm fuient 6x6ts par les Etats d'Or- 

leans , en 1440 , fous Charles YJL 

jLtfofnedcs Apr^ des £dcs audi nbtoires, conftac6s par tous 
Eiatidcx6i4 ♦ T J „.^ . , *^ ,. 

tit |>eut ^re les monomens de nocre Hiltoire , n a-c-on pas lieu. 

^^* *' de s'econner qu*une Compagnie (1) non moins 

recommandabb par fon zele, fa fermec^ 8c foa. 

courage , que diftingu6e par fes lumi^res > ait pxx>- 

pofe pour modde de la formation des Etats^Gene- 

ri^ux , la compoficion de ceux de i ^14? 

Cette Compagnie ne peut pas ignorer , 

i^. Que les 6Ie£tions furent tr^-im^gulieresj que 

les D6put6s des Communaut^s, mandes dans les 

YiUes, y donn^rent leurs fu£:ages , non au £i:utin. 
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(I) A Dieu ne pUire que nous ayons ici Tidee de fuf- 
peAet les intentions des Parlemens « comme 00 a dcja ofe 
fe &ire ! Ces CompagnieSy en faifant g^nereufement Taveu 
de leur incotpp jcence > & en reclamant hautetnent les 
droits oubli^s de la Nation , fe font rendues dignes de' 
I'admiratioA de rEilrope ^ de la veneration des fiecles , 
& de la reconnoiflance eternelle des Fran^ais : on a vu > 
chez les Grecs & chez les Romains^ des Particuliers* 
faire i la Fatrio le facrifice de leur ^tat & de leur bisn; 
nuis THiftoire ne nous foumit aucun exetnple ddpluiieurs 
Corps puiflans en poflTeflion d'une grande autorite que 
)*ufage & le temps fembloient avoir confacree* y renon- 
tet volontaircment & d une voix unanime » pour la re- 
mettre aa Peuple > i qui elle appartenoit : ce trait lie<« 
mque td kjfixiis beau qui ait iti infak d)n$ le^ annates 
da moode. 



■tiais a voix haute , i ceux dont on leiir fugg^roit le$ 
nobis , & qui fe trouvirent fttre prefque tous Offi- 
ciers de Juftice ou de Finance : 
• i**. Qu ik furent compof^s de 144 Deputes pour j^ 
le CUrge. 
, De I J o pomr la Noblefle. 

Tie 188 pour le Tiers-Etat; 

pt que ces demiers , pour la plupart Officiers de 
Juftice ou de Finance , etoiem dans la dependance 
abfolue de$ Farlemens. 

3", Que 175 Deputes des deux premiers Ordrcs ,^ 
qui avoient les memes interets , Temportoient ne- 
ceilairement fur les 188 Deputes du Tiers-Etat, en, 
fuppofant mSme qu'iis euflenr ete difpofes i fbuce^ 
nir , comme ils le devoient , fes interets. 

4^. Que les deliberations furent tumulnieufes , ; 
confufes , fans ordre , fans methbde , condoites fans 
aucun plan determine ^ enfin , que la mauvaife com* 
pofition de ces Etats, & les vices de leur organifa* 
aon, les rendirent complettement inutiles. 

Si telle devoit ctre la forme des prochains Etats^ 
O^neraux , bien loin d'etre utiles a la Francife , ils 
deviendroient fon plus .terrible fleau. 

Tous les bons Citoyens ont vu avec furprife > 
qu'une Compagnie devou^e par ^tat aux interets 
des Peiiples , ait indique pour moddes precifemenC 
Us Etats les plus defedueux dans leur compofition y 
Sc l^ plus inutiles par leurs effets , 8c qu'elle s'attri- 
jkue le droit de regler d'avance des fornies fut leC- 

Dij 
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quellesle Roi a differ^ d*expli^uei fes'intaukHiSf 
jufqu'au temps ou le voeu bien connu de coates ks 
Provinces , aura d^cermin^ fes refoludoas. 

La forme d*eledion par Bailliages , qui eot lies 
en i6i^y ne peut pas etre adopceefans compco- 
mectre Jlnterec d'un grand nombre de Villas , & 
des Campagnes qui feroient privees de Repfe- 
fehcans. 
Les Eiec- » LesDeputesauxEtats-G^nerauxnepeuventpas^eoc 

venT "* ^tre ^^^ ^^" P^^ P^ ^^^ Membres des AiTemblees pro- 

(* J*' tP.V *** vinciales : ces Aflembltes n ont pas encore ere choi- 

Ctovinciaiei . fies par les Peuples > & elles ne pourroienc pas don- 

ner aux Deputes qu'elles nommeroienc , un carac- 

tcre qu'elles n ont pas elles-mfemes ; & lots meme 

* que , fuivant ieur inftitution , elles auront ece com- 

plettement renouveWes par les Aflemblees de De- 

partemeqt , & celles-ci par le choix des Faroi/Ies y 

I'^leftion faite par elles des Deputes pour repr6- 

fenter la Nation aux £tats-G6n^raux , feroit encore 

vicieufe , parce qu elle feroit indireAe ; & que ces 
Deputes n ayant pas re^u leurs pouvoirs des Peuples , 
mais des AiTenibldes provinciales , oublieroient bienr 
tot les interets de leurs vrais Commettans , d^s^u'ils 
fauroient que Ieur eleftion ne d6peiidroit pasd'em. 

U refuite de cette derntere reflexion , que cba- 
cun des troisOrdres doit elite diredemeUt fes Repre- 
fentans. 

Afin que 1 on puifTe fe former une id^ jixfte de 
lanSuence que ^bacun d'eux doit avoir, & dtt 
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»t>ttibre de Deputes qui <ioivetit les rcprefehter iiany • 
cli*A^Mnblee"iiationale> il eft n^ceSaixt d^ cbnfi- 
cJerer: . ■ •• ^ '•• - 

1^. Quel eft le nombre des individus done <iha- 
*^ia»i eft compofe ; - ^ . $ c ^ > 

' i>^ Quetles font leurs richelles & la mafle de 
*leurs proprii6tes. "'~ ' . . r ^ ' 

' -L'Oalm du Clergy eft campofeide fjd ot"75 Nombre rfc« 
xnille individus, an pks; on cempte, en France s trouotaies/ 
^^KTviron 57 mille Pacpides , ea y compcenam les 
amines , dont les I3dlemns<£mt tout»s ]ss'5xk> 
rcions can^^es : on ne peat go^ porter «au idouble 
<le ce nombte tons les EcktleHaftiques fepiiliers du ^ 
-Royaumeven y compraiiaiit les Archevegueri: Es^^r 
ques; Ciiai]otnes.&:-Ben^ciers:.le Cletge isi^d^^ 
n'a jamais^ appele anx EtiatSrGeneraax , .i T^ 
xeptiob de quelques Ckf fs d'Ofdre« - » 

On en compte i tf en France* ^ • . » > 

t'Ordre de la Noblefle pent coinprendte .too )( 
tnilie indivixlus , bu 40. nulla' &iniUes ^ en:;y joi^ 
-gnant les ^^.noblis.. ^ . o : 

La NobleflGe «eft divifee en Nobfeflefamienne., y^ 
qui remonte aurdeli de 100/ans^ & fin Nobleflib 
nottvselle > liont ila date eft poft^rieure : 1$ nonibre 
d&i families de jchaque^ilivifion iidoit ^cce ar^scu-pc^ 
'^gaL . ' {t'f ' f' •'•/•• 

. 1 Le Tleri-rEtat comprehd tout le refte de jajNa- y 
tioa^ c^eft-a^ire i} milHbnsjyoa nai^le individi«, 

ikca^.tnillions.;. , , / 

Diij ^ 



54 
ftonnkhi. Apris'aycftr fiih Komoitxt le naltibic <ks ijkI^ 
^^tto Of ^^^ ^ compo&nt J^trqis OtiU^ d« RoyimiM^ 

il fauc aufE confid6rer b mafle de lears prc^e^st. 
. Lq produit d^ propci^c^ fondles de pan^ ^^le 

^ en France que de 5 oo millions « (i Voft «vQit {mdsr 
tnent ^gatd au momtot de TinipQC des wig^twes^ 
,Mais , I ^. , le revenu des biens du Ciei^^ qarroo 

* lvalue i 116 miUtons , ii*y eft pas oostipris ; x**. k 
d^clai^tion des biens eft tres-ineaoLdte , 8c d'uti decs 
4la moins au-deflbus*de la vialeiit r&lle: i'eftisnatiQs 
des 'bseiis des gcands . F]:ppa6taires eft moimke ck 
plu» de moiri^ dans certaines Provinces , Oc de plis 
de trois quarts dans quelqiiies autres. On ne nique*- 
xoic done .pas de £e tromperi en porcam ai^ on nxi^ 
Itard le pcoduic t^eldes-prbpridces. fbnctere^ : poor 
f lus de certitude ^ nans le r^dimoos a 800 naUiionsv 
done deux cents milUcms pofledi6sipar k^Noblefle^ 
au-dela de i ip miUkms ^ par k Cierg^ , & k £ir- 
phis par le Tiers-Etat. Ce dernier Qrdre poik^de 
encore preique feuL oous les produics des Manafac«- 
tures y les denr^es coloniales , 8c une pcod^ieiife 
quafttit^ de Marchandifes da toutes efpeces » cUfper- 
f^es dans JesPora'&r les Magaiins da Royanme; 
enfin les dbntees provenaht des cerres, dontil eft* 
pour^infi dire,feal4ultivateur; de ifbrte .qiffii Tosi 
pourroic dire que fon interet y dans les pofleifiom 
du Cfefge 8c de k Ndblefle dont iLeft Fernder, 
eft prefque ^ad sLcelui des Propri^r es* M^ on 
ne doit avoir que foiblement ^ard a ces defm^tss 
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ccxxfiderations ; la trop grande infliience da Titrsrr 
£tac far les deux premiers Ordres , feroic aufll 
dangereufe que celle des deux premiers lui a ece 
a;atrefois nuifible 8c funefte. Sans un parfait equi- 
Hbre , il ne peat y avoir de bon Gouvemcment. 

Xes pofleifions certitoriales paroiflent ttxe la r^gle NomM dts 
la jdus jufte pour fixer le nombre des Deputes de ^^ q^ 
diacun des Ordres. ^««* 

£n fuivant cette proportion , fi les Etats* 
Gen^raux font comipofes de 800 Deputes ^ 
C6ux du Clerge feront au nombre de 1 00 environ ; 
ceiix de la Noblefle .••.•'.•• 200 
ceux du Tiers-Etat -. ..:•.•. 500 
Au refle i on voudra bien confiderer que fi les Etats« 
G^neraux font divifes en deux Chambres, le nombre 
des Depute de chacuhe devient abfolument indif-^ 
ierent , pourvu que les trois Ordres foient fuffifam^ 

mem repr^fent^s. 

... ,. • . 

. VI«. PRINCIPE. 

r 

Z€s ttats-Gencraux doivcat ^frc divifes en dcux^ 
Chambres ifans cette diylfiorLy il n*y[ aura jamah 
de balance entre les Ordres* 

L*int&fec du Roi & celui det la Nation exigent 
cette divifion. Si etle- ^eft adt>pt6e y comme il 
y a lieu de Telperer , ^la premiere Chambre , 
compofee ties Deputes 'du Clerge & de la No- 
blefle > done les interto font les mi^mes y aurai 

Div 
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la fac.ult<i d'accepter on dc /ejeter les Loix qia 

:^uroica£ paJQTe a la plucalice dans la ieconde Chaci> 

b .e , . formee par le Tiers - Erat : cette denriece ama. 

r^xiprocjiiement le meme droit. Aiaii , cotnme tout 

profec de Loi propofe & agree par Tune 4ics deiis 

Chambres , teftera fam eiFec sil n'eft apptouve pfi^r 

Tautre, le nombre plus ou moiiis gand des Depii^cesf 

. ,donc chacune fera compofee , ne ponrra , en aucune 

QiauiSre , :(iigmenrer ni diminuer Tinfluence & la 

^repond^ancc de Tune des deiu( fur Tautie , & la, 

Dangers d'u-{j2^1^^g fera parfaitement confervee entr'elles. Au 

&ml»iec, if ontraire , fi les trois Ordres reunis. deliberent en- 



• ••••* 



femble » cette^ balance fera chaque joor expose a etre^ 
rcunpne »' ou plutot elle n'^xiftera jamais £t efi'et , 
1^ refolurions ecant prifes a la plurality des voir > 
1 abience d*un feul Membre de Vm des Ordres » 
tandis que tous les Deputes d^ deux autres feroienc 
prefens, compromettra les incerets de TOrdre emier ^ 
& plus il manquera de Membres de cet Ordre» 
plus le danger. ieragranfl./TiaL comf>o(ition des 
Aflemblees provinciates & de Departenlent^ rendra 
cet inconvenient egalement fenfible pour elles. 

Nousne pottvons trop infifter fur la neceflit^ d^ 
^cette divifion. Si les Etats-Generaiu^ font i^ohls 
dans uae ienle 6c m£me Aflembl^, il eft facile de 
preiager q^e tot ojii: card iU j^armeront uqe arifto^ 
cratle ^galqment redqiitable pour iam:qi:i(e4p^rR^i» 
§c pour la liberte de^ Fenples. I^s J^^mbtes les 
p]i» j^flTaw foroiei^ot ejUK'^w H^f ligue ftjrmi- 
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^le ; CDiusej le? dellWrjitians feront<r0ndiujtes att 

^x^ des peffonnages les plus recommandaBles par 

leurs 4iS»i^s, leur credit & leurs richefTesv le 

CHlerge & la NoblefTe^ revetu$,de$ pr^u^res Char^ 

<ie 1 £ta£^« poiTedant des xevenus immenfes ^ & ne 

>cx>ntribua^c,que dans une foible .proponioii au^ 

tCh*u;^s .publiques , auront im interet imm^diat Sc 

conftant^ coniervei: de fi grands avantages i ce fera 

vers ce bPit qtie- feront diriges leurs efforts conti- 

nucls J & les moyens puiflans q^ ils pourront ton* 

jours employer fpur^y parvenir , leur afforeront ua 

^ "plein fuccSs. Les Membres du Tiers-Etat , s*ils ne 

^rniejit un Corps particulier & independant , n'op^ 

poferont ,qu'une refiftance foible i une ligue auffi. 

puiflante, Entfaines par la preponderance ^t,% deux 

premiers Ordres > ils feront forces de fe fbufuertr? 

a leurs opinions , foit tacitement, foit ouvertement:. 

• Bienr6t peut-en:e , eux-m^mes , ebranlps par 

rex^ippkj chercheront i rirer parti de leur fituarion, 

& prendront des mefures pour fe perpetuer dans 

l^urs places. Les elections ne feront plus libres^^ou 

meme on finira^ par n'y plus avoir recoiirs : aloq 

tous ks efforts fe reunironc pour miner Tautorite 

royale ^ & pour enchainer les Peuples. L^hiftcdtp d$ 

tons les (lecles nous apprend que tel a^te^le but 

conftant des grands Corps intermediaires entre les 

Rois & leurs Sujets, 

K|^ ajfreux d*impuiflaoce , de nuUitd , d'anar^ 
cbie ^.de jpi^5€ on la Pologie eft aujourd'hui tie- 
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dttite, par rocgani^itkMi ytdeaSt de fim AtthnhUt 
nadonale y eft une le^on imponance poor b. Fiance r 
fans douce elle en proficera pour prevetur de & dan'- 
gereufes combin^ifon^. 

Le (eul moyto efScate de Its empcch^, eft. d^ 
divifer Its D^ti$s dts trots Ordtes en deox Cham^ 
bres end^emenc diftinftes , tenant leuts i&mces 
^ dans des falles feparees : Tone , compo^ da Cleig6 
& de la Noblefle, fera la Chambre du premier 
Ordre; Taatre celle da Tiers-Etat ou fecondOrdre : 
eileis auront la negative I'une far laucte > & elles ne 
pourront s'occuper qu altemadvement , & Tune 
iipr^s Tautre , de k difcufGon des memes Loiz. 
. vAWatiM C eft ainli' qu^en mettant les deux Chambres 
9ff^4c^ dans tine oppofition cohtinuelle , on~ tes maindenr 
dra dans un parfaic equilibre j e'eft ainii que ces 
Aflembl6es nationales, fans huire i rautorite do 
Hoi , fans compromettre la fecuriti Ads Peuples , 
pourront leur procurer tou^ les avantages qu'ils ont 
droit d'en attendre. 

On^peut ajouter que la furveillance perpctuelle 
des deux Chambres les forcera a ne fari6Jionner 
que des Loix juftes & convenaWes a routes lei 
itlaSes des Citoyens : fans cette tonditioh , la Loi 
propofee par Tune des deux , feroit certainemcnt 
rcjecee par l*autre. 

Jamais , fans cette divifion , la conftitution fean- 
^aife He fera pafkite. Sous la forme a£buclle, les 
Miniftres & les Perfonnes elcvees eh dignicei 
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£bnc aa-deffus des Loix. L'autorit^ du Roi^ dont 

lis font toujauis cenfes :iyoir execute les volontes> 

les met i labri de toute pourfuite. £n divifatit 

les Ordres en deux Chambres , la premiere. &ta 

declaree Cour Supreme, pour juger les forfaitu- 

f^i.Sc ce Tefa devant elle'que les Grands '& les 

Afimftcis pr^varicateurs pourrom etre traduit^ ^ 

fbocuf^s par la Chambre du Tiers*£tar. 

'EtAtiy d'uti. cor^y nous avons fous les yeux les 

daggers 'dc les inconveni^s d'un Corps unique » 

4'otie feule Aflemblee l^giflative< 

L'Hiftoire andeune & moderne nous d^mon^ 

tr^nt qo'ils ont 'tou|ourl Jdegen£re en ariftoctatie 

opprefliY^^ De Tautrey tious avons Texempledune 

Nation voiiine, recommandable par fa fagefle & 

par h bonce de fes Ldix ; nous favons qu'elle eft: 

redevable de ^es memes Loix 8c de fa profperite 

i fa conllicudon fonder Tor la balance du triple 

pouvoir legiflatif. Nous voyons cette meme confi- 

titatiofti adopcee > apr<^s dix-^huit mois d'exanien , 

par trei^e Euts compoifesi dei Feuples les jplus 

ittftai^s de rUnivers, 

Seroit-il poiSble . qu-api^ ■ avoir compare le$ 

dangers d« premier Gouverncmeiit;,-.& les avan* 

i^es du' fecund » le Souverain & .la N^don^ 

fklatr^s fur lems vrais idt^c^ts > heficalTent fbir le 

choix qu'ils oat i iaire? 
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Toutes Us Loix doivcnt etre faiics dans Its 
EtatS'Geniraux. 

. Toutes les Loix , fans excepdon , feront'^ fakte 
<}ans. les £uc5-G^n^raux> & pendant k duirile de 
leiirs Seances. Chaqiie projet de Loi , apf^ 4¥6tr 
etie difcute 8c examine dans Tune des Chambres , 
Ju. ubis fois a 'des jours diff(!rens^ &* ehhn agr^^^ 
fera envoye dans. Tautre Chambre , pour y c&bir 
ie mchie examen, avec its metnes'formalLtes:^'il 
y ^ft accept^ , & cpTik fbit enfiiite approuve par 
le Rpi , il fera panie des Loix du Royaame. 

Un mecanifme aufli fimplc de 16giAatioti , pro- 
curera, en pen de ternps, i la France d'excellentes 
T ibix , qui feront neceflairement acceptees par toutes 
les Provinces , puifqu'^lles y aufdnt confenti par 
leurs- Deput&. . ,- . 

, : Au conciaire, les difficultesde. toutes df^ftces fe 
anulciplieroht , fi les- Loix ne font faiths Ar'pro^ ^ 
La Wrifica- mulguees qu'apr^ la feparation des Etars-Gen6caux, 
Kgiftiement & fut-tout fi elles . font :eii voy^ aux;Par}emen»& 
mens feroit^^^ autres Couis , pour 6tre v^erifiees & eiiregiftt^es; 
cowMdia^- ^^^ pareille fi>rme infpireroit aux Pettple8»& aux 
■«• Provinces une tr^Srgrahde defiance poiir des Lotx 

ainil publiees , dont elles traindioient que les^ dif-^ * 
pofitions n euflent ete charigees en 1 abfence ii^% 
Etats. 
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- ' On 'verioit Velever de tons cot^s des oj)pofitions , 
Jies remontrances , des reclamations : rinexecutioii' 
^es Loix y des divifions funeftes , & 1 anarchic en 
ioroieiic Iss fuices infaillibles. 
^ Enfin, c©^ ferok/ouraettre les Loix confenties 
par la Nation, & approuyees par le Souverain,- 
dla rcvifion Sc i lexamen des Parlemens , qid 
ont folemnellemem declare )eur iinpuilTance j ce 
feroit fubordonner de fait le Roi & la Nation a 
IjBur autqritej ce qui feroit abfurde & contradic- ^ 
toixe. 



• Nous avpns dit qu'il etoit indifpenfable de con- Dor^ dek 
yoquer les E^ats-Generaux tous les ans. A tous les ^^P**"**^** 
motifs que nous avons d^ja prdfentes fur la ne- 
c;effite de cette convocation , fi^ Ton ajoiite celui 
de concilier fans cefle les difFerentes Provinces qui 
auront routes , ou des Etats particuliers , ou des - 

Aflembl6es ptovinciales , on verra que , fans un 
lien commun & gerpetael , il fera impoflible de 
nuutitenir f union entr'eiles. La diverfite d*interSts 
feroit- naitre infcilliblement des divifions tr&-nui- 
iibles au bien du Royaume , que route la puiffance 
du Roi ne pourroit ni pr^venir , ni arrfeter. Cetre 
virite ne fer^ peiitHfetrepas fentie d^s les premieres . < 
ann^s ; mais nous ofpns prefager qu'oii ne tardera 
pas ^ la reconnoitre : des-lors il fera neceilaire de 
fixer la duree de la deputation. 
Plus les dei^ioos feront fr^queiite^ , plus il 
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fent £cile de pr^venir lef brigaes» la ▼6ialk6 & 
la corruption : ce fera un tnoyen certain <l*einp6cher' 
1 jamais I'ariftocnuie de s'etablir. En rendant foo^ 
vent au Peuple fon droit primitif d'ele6bion ; eti- 
ltd accordant la fitculte d elire de noaveau le^ 
memes Reprefentsuis , ou d*tn choUk d autres , on 
les mamtiqndra dans leur devoir; il deviendra le 
Cenfeur le plus fev&re & le plus jufte ^ leur 
conduice & de leiirs talens. 

Tous ces motifs doivent d^c^rminer a fixer la 
duree de la deputation a trois ou quatre ami^- 
au plu^. 
Ini^ruAions Les iuilruiSrions qui (eront donnees aux Deputes* 
'doivent Stre illimitees , fans reftriAion ni referve p 
parce que les Loix confenties pat eux doivent etre' 
obligatoires pour tous les Citoyens , tous les Corps 
& routes les Provinces du Royaume. 
Ordre dcf Nous avons f^lt connoitre la methode des de- 
lioiu "^ liberations dans les deux Chambres du Parlement 
d'Angleterre ; nous avons dit qu*elles ne s*occu- 
poient qu'alternativement,'& Tuneapr^s I'autre^ de 
I'examen & de la difcuilion des m&mes Loix ^ que 
tous les projets des Loix nouvelles Poient lus trois^ 
fois , & i des jours difFerens ; que lorfque les Loix ' 
propof(5es etoient importantes, elles i^toient ren- 
voyees a un certain nombre de CommiOaires, 
qui y apres lu^ examen plus ou moins long, en 
fatfoient leur rapport , propofoient des changemens^ 
yils les jugeoienc nece^aires> 8c donnokm leur. 



^jns , apr^ leqael ks Chambies d^tenniiiDijent Iraiy 

Cec ordre, tiis-Hmple, nous paroic in&nimenc 
pt6£6tdh\e aux mechodeis uficees anciennemenc dans 
1^ £cats-G^n6raux , & i celie qui avoit &x& adop*- 
tie lors de la demi^re Aflemblee des Notables. 
£n diviikjit , comme on ie fit Tann^e demi^re , 
les Notables en iept Bur eaiuK > qui tdus s'occupoient 
^ meme obfet ^-la^fois, on s'expofoit i une fi 
^nde divetfit6 d'opinions, qu'il 6coit impoflible,< 
^u du moins tr^diificite) de dii^guer le ¥cea 
Igen^raL Nous devons ajoacer que la prefence des 
Princes , des Confeillers-d'Etat & des Maitres-des- 
Kequftces g&noit la lib^rt6 des fufFrages. 

Nous ne diifitnulerons pas que, fi la divlfion Obfeate. 
propofee des Etats-Generaux en deux Chambres. 
eft adoptee , il ^imvera 'fouvent que plufieurs Lok , 
fur-tout ceiles qui auront rapport aux privileges & 
aux impots , apris avoir €t& agrees par la Chambre 
du Tiers- Eta t, eprouveroht ime tres-forte oppo-' 
fition dans' la premiere Chahibre du Clerg6 & de 
la NobleflTe. * • 

^'Angleterie noiis ofFre • encore un moyen que 
.aoos pouvons employer utilemenr, pour applanir 
i tottces les dilScuk^s de cette nature : c'eft celui' 
de faire nommer par les deux Chambres, uni 
certain nombre de Commiflaires , qui , apr&s avoir 
diicute le projet de Loi, conviendront entr'eax 
I d*un plan conciliatoife.^ qui fera enfuite foumis i 
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Kexamen des deux Chambt^, Tutie apris Visam 
tc {mOionni par elles » fi elles rapprouveni:. 
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• Touces CCS obfervadons nous one panin&eflakes 
avanc de pr^foncer nocie opiiuon for la compo&ioa 
4es Beats- Gea^aux. None ygbu finc^ eft que Ie» \ 
idees que nous allons ptopofer , puiflenc concribDCC 
a. en &ii£ naitre d'aucres.qui lemplaflent mieux te 
l)uc que nous cherdions ^ celui de former une 
Aflemble^ vedsablemenc nactonale. 



• Compojition i/^j .£tats-G£N brauz* 

Nous avons etabli que la mafle des proprieres 
fbncieres des ccois Qrdres, etoic la bafe la plus 
|ufte & la plus sure pour fixer le nombre des 
t)eput& de chacun deux aux £cacs*Geneiaux , & 
qu'en iuivant cette regie » 

Le Clerg^ auroic loo Deputes* 

La, Noblefle • • • •« loo 

Le Tiers-£tat 500 

• Si ies deux premiers Ordres font r6unis dans 
une feule Chambre , eUe fera compofde de 300 D^ ^ 
puc^; celle du Tiec&>£tat de 5 oo. 
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de chatjue Archev&sh6 ; la ViHe M^opolki&ii^;^ 
fen Irxhef-Hfctt. •• • -^^ -'- ''-•• ^'-•' -' ' '"; e3 i 

3 .• li 1 $.« Ptoviiice leia^^femifc ^ Uf ^v|i 
ifife d^ StrisBourj^; M*i>Toftd, Verdon •- «khef i 
Saint-;;l3ie2 , dcmt fe ^tethi^^iK^IAid-^ Tjlitlie^ 
y&:h6 de Mafence , & les aiitfes de cdtai d»^itf^ 
.Le chef-lieu en fer^ Mec2» ' 

.4.* la 10/ Province fi^,|jjrjiid^ pj^ Iq Eyteh^ 
^0 Cosie , d^pendans de "Piie & die GSti^» Lt 
^hef'liett -ea fera- Alfoia* . * . . . r- ^: t o T 

5*^ Les, Ev^ues afl^ml^^s ,dans la Vi|le M^ 
if opolicaine , ^liront au ictiiciil Sc^'H ^ui^t6lie$ 
Voix, Uft Depute pif PrbVina^^ 
pr^fiderbnt , hiais* its'n aurohr^u^SeiS' V&k : en ~af 
ie parcage , le plas agi lera 61u* ■ ' • • ' •% ; 

, ^.'^ L'Aflea^iUee de la 1 9,.?; Pwrfrtie^^ firi.pii^ 
fidee pgr rEveqi^e d# Mcp& j aUe de > Coii^ ,, 
par TEv^ue d*A16ria. ... 

• E 
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CtcftiM 4k$ 7«. Les fix premi^ G^n^nlit^ (i) <la lUyfMfM 
Ctorlirde'tonomroeranrd MLWK uuU D^pu r fa , or » . % « J* 
&.!*"* Les ij autres, z chacune. ......... S** , 

La Cotftf. .*. -. ; .- . ...■.**.».■.••*« *■ 

Paris feuL 4 

cdiyaii* fink . v %v#.'* •.. •,».* *.'<* *,♦'.• >.• •• .: * 

a'hommesjBlait tobndnas ^ttfindai^. i Fw$ 
Les Che& d'Ordies & ComtnqiiiitQ^ .# V .« . . I 

*-p^b3t^^.^^tTaet^'*cr-aefra$. . . .y.'-^? , 

Total.... %Mi'i't..i*/i ftj-:*.>i^Q<^ 
'8<? jDjual toitttesies rroMinces ou les Aflemblees 

( I ) Bordeaux > Di jq^ ,r Moaitpcllicr j» Pari^^ Rcpne$ jj* 

Tours. * •.,--, • . ' • - 

*^t^l^6Ji^f5it "tfctie A^ites ^ nou5 paroit plus fecOe & 
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^ '^ & Ippoiiver^m perionne^'ott par jfondds da 

Euxt £H3eeMii*ViQe ^ Aoditocse ou autfe ^di^ 
r pobUcvfA&nibUe & nencbadans la nef dd 
^Ki# pMcifM^^ cfaaqnef Cypttr^ aura ckait 
tt^y^ dwK jD^ufids d otcte A^emUee : chaqua - 

tns 9 poiirra y d^Ugoet tm D^t4 : Jes Cui^s oa 
(of^ficie^ 4^ 4ie poanDm fa$ yallfter , pour- 
0M fonder de lettis*p0ii««>iss>j d^alMrss Cfi^ o^ « 
tnt&^tfni Mdtm dans hf m^tm diftvift oa 

Htfief^f ,-]^ na OH <leax Plpu^^s^^dil ^irtemint 
p l^O^j^ dk Cleirgdy^ut ij^aiitdrK pomt de voi}^« 
^ Se^tticaire dci - d^MilMlicM Im 4e& ^M^ions 
^ i^cr^taini dam: cM& Aflinbilto ^'eU^ chenffiili 
i fcimtin A: ^is ^uf^ci^ c^Mf^ BleAectr^ pariiii 

jiels declareront 4 I'inftant s'ils ;*ac^eiic 4:9^ ^ 






, io.^'X>pttriddPiwd»«^bal.£^ 

gnverttki kCcMnmiffion itimnA^dbire-pflO>j4siciaif. 

I i«^^1a qasifot^ E^eAMis, nuiftb da pleiiii- 

ouvoirs de TAiTembl^e ^ fe tranfpomtoM , att |odr 

y4 'y JkxA' la^iSkf jtiMVffih s .o4 £i^ Mudtsk VAf« 

E»« 
ij 



Aniblee. ^6calt de la Pconaec Ellefttai 
par un ou deux D^nitct de TAileorfil^, 
dale de TOidie du Clerg&» k ce iiUgah rk\ 
ctimtc de rAflemblde proviodakiBca les 
de Secr6titue dans ceixe Aftnd4ee ^ elle. 
au fcnicin 6c i .la pltirdit^ , le nombce fix6 
]a Piovince des D^pui^ da. Ckig^^de la 
clafle » lefquels pounont toe choifis » doit 
les EteAmus eb^mftmcs> libtc paoni id*aiines, 
cl^fiaftiques , prefeni cm dfafou. ^ 
. 12.* Elle nommeia eii(tttce im ^al 
d*Adjoints , leiqueU > en cas jde^ ceftis v. mon» 
demifliony remplaceronc de dosat fesll^ptucs 
les voix feront compel exa^emetic^ afia 
premier ii^^mplacemAiii: ibit hk pic TAdjoitt 
<n aura r^uni le plus grand iH>mhce » & 
vement, ians qu'U (bit n^ceilat^e d^ 
.Hoe nouvelle j^leitioii pendanc ks uxm ou quji^ 
ann^s de la d^omtozi. Aucun Ecclefiafttque i 
poorra tm Eledieur pi dligiUe iea m deux 4 
droits i-la^fois^ Ccs eagles £esxmt daferv^ pal 
ies cnm Oid«s« ...... ^ 

I}.'' Aucun Ecd^fiafiique ne fera Eligible »^ 
i^'a eaB^Biifices ou enbiens pactimcauaut^ au moj) 
5 ooa liv. de revtnus, Les Cur& ^lus » s'ils n*avcMa| 
pas de. Vi^aires^ ier<»eat ^nos de & poiurvcnr J 
Jeurs fiaii, de Befl^nsaos^^ pour les xesx^lacei: d« 
kittcs kvSdom^ 
.. .44,^ JLcs.Etats.pi^vincuitiy qui oni le dniic 4 



^9 
Kmer leiirs B^pat& des isSketti Ordres ^ aux* 
}XSrG6n<6Tzax , en choifironc le nombre fix^ ppuiT 
Ir Prof^^nce ^' patiiu its Ecd^fiafti^oes aytot les 

k'^7^ Les Ciir^r & BiniUden des Provinces oft 
Itfy a ni Ai&mbUes provinciales^ ni Etats pro-' 
ktiaux 9 s*^rhbieront dans k trhef^lieu de chaqa^ 
ll^tioh. ili , en fuivant les monies jfbrmaHc^s ; ik 
i^firottt parmi'^les Eccldfiafti^ues prden^^ r.'' uir 
^dent, I.*' qnatrc Eledeurff r en cas de parta-- 
K te plus %i fera pr6£^rd / 
Les quarre Ele^lieurs fe tranfporcetonc dtos h 
Hie principale de la G^fralrte, qui aura i^ 
B%)ee pour y &iie , fuivant les mfimei rSgles : ' 
} Premi^emenr, un Prefident, qui n*aura qu*une 
wle voix: 

Secondement,'-Ie nombre fiirf des Depat& di 
Hcrg6 pour la Province, & un feal nombre d' Ad- 
bmts. L^s principaux Notaires des Ueux feront les 

bnfidons de Secr^cakes* - 

^ »^.^ Les Cures & B^n6ficiers des Vifles dc 
Paris & de Lyon s'ailembletont dans une Salle de 
rArcheY&:h6 > & ils 61ironc » toujoitti en fiiivant 
w memes regies: 

Fremi2rement> un Prudent > qui n*aura qu'une 
feulevoix: 

Secondement^ le nombre des T)6pvLtis da CletgS 
8e la fe^onde clafle, fa6 pour ces deux Villes : 

Tcoifi^memem enfin^ un ^1 noml^ d*Adjoiatt 

£••• 
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poiir les reniplaQa:.'Un Npcwe 6n lu 
de Secretaire. 

Dans routes les ASktobibct doat nous 
de parler, &'iians toiices celles done nous 
u>ns» avant de proc^der i V&oQioa^ il ieia 
paoni les Membres {tcdeos > deux Veiii 
icrudAt qui donne^oiit leur yoik kspremkisj 
tous les Elefteuis -preiiens {nomettcoiic^ (ai 
Ipnaeur, d» ae point s'iitse ewt * meoies. Toi 
les nominaoohs £erooC'£nK& 1 la pluralti^ 
finiicln ^ & en cas de partijge, le plus ^ £na 
|oars pt&StrL 

^ r)aos routes les Ailembl^s pr^liminaiies ^ 
feleaeun , qui foont tott)aurs choiftt parmi Ie$ 
(bnnes pr^fentes^ d^latetonc i rinftants'ils 
cette ibndion, afin qu'4 kur refiis, -oii puifl 
pioc^er de liiice d «ne nouyelk^noaunadon. 
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Qasd«-.des.-,Scefuaf, .eaiistooc ildpat^ de 

JB>eaaes „ Toon y noauuAicpot, c^i^siti?. U^: ,^^ 
. Xa Ville de l^uis, ieole.^.* ^ .,;...-...' ^ 

xhacune !...«<« .i..... -.^ .* 14 

(a) Qnqtianie-:hi4tf YiUps.prijacigiiss du^,,^ 

fecond Ordre, i cS 

lies Beats de Corfe. «, • . . ^ .^ z 

TotAt. . . /. • .;.'..> .^^P^ 
» • • # • • t t * • * I '^ 

<i) Amittys > BordciUMi lilfe « Mett 3 llarfBitte , 

^' (1) AbbcriHc i Angers ,« A»i Aica» , Ajiiclk,' A)$lMi ; 
AngouMme > Befrtit^n » B^IM^ » fttft , BMiB^aiM 

£iv 
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»". Tons les Nobles wdem 8c u o avma c, ffiyaac 
lo Uv* d'impolhions fonciires pa peifoiiiieUes » 
iuroordiok lie dioifir kl JJkAenn^ ftr^d^tee nom- 
tph eox- mtoics} mats ils ne ieioiftt pas d%iUes 
iDDmmeI>^6$ de la Noblcde aiix Etats. Les finis 
Kobles de xoo ans , payaitt 50 liv;* dlmpofitioas 
fenci^cesy oil peifonndks, en aafont le <kdic» 

4f ; I>lms tomes te PRmnces oilk les Aflembl^ 
jtcoVlihdaks de diftrift ; d*^le£ticRi*oa d^Mtrtement 
font fetblies> toos ies Nobles rdfidem dans les 
eampagoes & dans les YiUes, qm n'aoionc pas h 
droU'^pfl^cofier de deputer aur £cacs^Gen6raux » 
leront invito »* par tufficiies^i'fe rendre, i un joui 
indiqud,' lians ' le chef^iea de diaqiie d^par- 
temenc, iSec. L'Aflembl^ ie ciendta i TH^cel-^- 
Ville', on danstel aacre Keo decent qui feia indiqu^^ 
elle &ra prifid^^ pbnr Tordie feuIemenCy par on 
xm deux £>6put^ Nobles de TAfl^nbl^ de d^paiv. 
tement » dsftnft ou ^leddon > qui n'auiont point 
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JBrefle^ B'ayonne > BFoss » Caen ^ Clermont ^ Cambhiy » 
Cahors • Caicaflbnne > Chilons-far-Mame > Colmar « 
Pijon J Douajr ^ Dunkerqtie , Dieppe > Grenoble « le 
Havre , Limoges , Langres , la Rochelle , le Mans « 
Cflienx^ Lun^llle j Montauban ^ Montpetlier^ Moulinr, 
X^^A^Ifa^^nci, layers 4 Pau; Pei;pigoan« Poitier$'> 
lUims » 4WIC]^> Ito^fert. 3 Riom j Saint-Quentiivv 
Saint-Etiemie , Saiot-Malo « Saumor , Sedan , Sens > 
Seiflbns,> Troyet ». Tours. « To*m1oo« Villefranche ea 
cfliRfWtiga^ J YlUc(raaclie e9 ^ujobii^ Yakocknnc&i 
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J^CMSxii^ du fapctoi. l-un|Ku:mi les-anqens Nobles, 
c Tautre parmi les nooveaux ^ pais quaere Elec-* 
^otSjt door deux de raQcieniieNobleii^».& deux 
^ la nouvelle. . ^ 

5 ^. Lq Secti^taixe de TAi&inblee de deparcemenr,, 
liitriAoueleAion,&ni les fendtions deSecr6taire« Sc 
^digeia le Proc^-verbal, -done une copie ieia lemife 
iXL Bureau intermMiaire, qui le fera pa{&r i la 
Commiffion inteon^diaire provinciale. 

6^. Les quatre . Eledeurs , munis des pkids 
^uvoirs de rAifembl^, fe iirndrDnr, a un jpur" 
6x6 » dans la prinppale Ville de la Province. . 

7^. UAfTemblte fe tiendta a rH&tel-de-ViUe on 
dans un autre lieu indiqu6 ^ elle fera prefidee par 
nn ou deux D6pac6s nobles deTAiTeinbUe pro- 
vinciale» qm nautont aucune voix. 

8*\ Des deux V^rificateurs , Tun fera choifi parmi 
les anciens Nobles, & lautre parmi lesnouvcaux, 
comme il eft die plus hauc 

9^. UAdemblee nommeta enfuite parmi les 
Kobles de cent am feulemem (1)9 le nombre de 

(i) Cefti regret que nous D6as confbrmons id\ ^ 
prqug^s done nous r e^onnoifloBs U fauflete > mais que la 
temps feulpeuc decruire. L'exciufion'donn^e aux noa- 
teaux Nobles par les anciens > eft dlautant plus injufte* 
que les uns & les autres , jouiflanc des m^mes droits tc 
des mfmes prifil^gesj ont les m^mes intcrcts. Les hou* 
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TiifQils Eli pout fa Vcomce, Bf im (pi iedktf 
d*Adjoints poor ks i cap b eer, ttL-as ffe sefeij 

mort ou d^iffion; j 

lo**. Le Secretaire pnmncial fetat ks -IbnAiDii 
de Secr^tairie : Ja copie da Prpc^verbal fan reiitf& 
i la G>inmifiion inntmddiaiit pfovmciak, qii k 
feca paller au Miniftte; 

iiM^es Ecats pcovindaot qai ont k droit ib 
nommer kurs D^ut;6s ' des diffi&teti^ Ordres antj 
Etats - Gen^raux , en choifiront parmi h. Noblefc 
k nombre fix6 pour kur Province. 

11^. Les Nobles dcs Provinces ou il n'y a lii 
A^Iemblees provinciates , ni Etats ptovincknit », 
s'ailembkront dans k chef-lieu de tjiaque tflaftiofl jj 
ils y choiftront » en fuivant les mfemes r^es & hs 
m^es formalites ci-delfiis prefcritcs / 1 ^. uhPrffr 
dent parmi les Nobles de cent ans , z*. dtox Vfeifio- 
teurs, dont Tun pattni les anciens^ Tatme psuini 
'les nouveaux Nobks , }•, quaere EleAems, done 
deux parmi les nouv^ux Nobles Sc deut patAU 
ks anciens. 

I J **• Les Eledeurs des diverfes fleAioms , mutts 
de pl^ns-pouvoics , fe sendront dans k chef-li^i^ 
de la G6ieraUce J ou ^^ en fuivant les m^mes i^^j 
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veaux Nobles nc pouvafit pas ^tre chdifis comrne 0^- 
put& duTfers-Etat, parce que leurs inttfrSts fontdiam^ 
tralement oppbfes aux liens j ils h'appartiendront dotic 
i aucun Ordre. 
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Us nommeront un Pr6fident, deux V^rificateurs; 
& parmr tes NoWcs de cent ans feulement, le 
nombre de D^pucfes fix6 pour reprefenter la Pro- 
vince , Sc tm jiomb»e Agil d?Adjoints. 

1 4". Les Procds-verbaux d'deftion feront rediges 

riT^l€$ fnndpzax Notakes.des lieux^ enfuite remis 
fintjendant, qui les ftra paCec au Miatftre. 
. I i"". A regard de la Yille.de Paris 4c des autoes 
ViUes^ qui aaront dn4c4le nommecun ou plufieutf 
D^put^s de la Noblefle^. ks Nobles aiu^ens Cc 
nouveaux qui auronc opce 4*7 donner leur voix , 
faflembleiont i l'H6ie!-de-VilIe j ils nommeront , 
cov^outsefi foivant les mimeis rfegles, i^. unPr6- 
fklettt, 1^. detcc Vfeificateuts , j^ le nombre de 
D^utds fixe pour Ja Ville, 4^. Un 6gal tiombre 
d'A<l|<^nis poor kg templncer :• Ie6' Diipuc6 & les 
Adjoims fercKit tod|diiis dioiiis parmi les Noblet 
ile cent ans ieuletnem* 

i^"". Dans coaces les ASmAA^ les NoUe$ 
Xeroiu teaus de juftifiet de leuci tittes; & cetix de$ 
Kobles dc Anobias , qui en auioienc fait valoir d* 
iaox, feront pdv4s, pomlpoc vse^ da dxoit d*dii« 
ft: de celui d'Scie 6l\is. 
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Oaouft DO Tiiat^^TAt; 



LtFnmce ownprenc! enviion 3 tf' mflle Pitoiflcs ; 
il fera xb^i que cent Paroifles ^ oa environ, amonC 
on Depute poor le$ tepr6fenter; & k nombie lies 
D6put6s dtt Tieis - Etat de liaaptt Piovince, fera 
fec^ lians ceae propomon. 

Les principales Villes dtf Royaoraey Ilfle de 
Coife^ le$ Colonies <le TAm^iqae dc de I'lndet 
auronc im puplu^eius.D^iit^s^. en pn^xydoa d« 
leur peculation. « 

Llnt^t da Roytiume » & llmporeuice iit% Gh 
lonies fran^aifess.exigoit ^u*elles ayent le droit de 
d^uter aux Beats «- G^diauz , du moins poor Id 
Tiets^Ecat; C*eft tm moyen certain de contenir 
dans liur devoir le% divers Adminiftratttirs qui les 
gouv^nnent, & d*attacher les Colons a la M^tro^ 
pole : les Angbds le ^t tepentis trop taid de 
Tavoir n^lig£. ' 

Les deux premiers Ordres 7 font ii pen nombreax^ 
qu*il ny amoit pas lieu de leur accorder le droit 
^enroTer des D6put& aux Etats. 

Les D^ut& des Colonies^ fur^^tout de cello 
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iflb lltidie., j« pQtirvofK |»$ aniver aflez tot poAr 

liflSfter MX pceaiiSces f^Swcos .dss Ecats^ mab leiir 

.^loignemcm empeclv: de jqm^dier i cec inconv6* 

nient. " 

x"*. Lc nombre total des D^pucfis da Tier$-» 
£tac > pour toat I'Empire Fj^n^ais > fera de 5xx) (i )} 
i^voir: poi9 les Parcdfi^ des Campagnes^ i-rai- 

■ •i^^*^''!'^'*—— ^— — ^— ^■^^■— ^— — — — i^— 1if*'i w mmmtammmm 

(i) nufiaun parfonnes trouveron't ce nombre de D^« 
{Mic^s trop fptblc J ep |p gatnparaot avec celui deslndividas 
ffy. Tier^rEtac ^u'ils doiyetit r^v^enter. Cec OrdrecQiii* 
'pitnd all moins 13 • miliions & demi » fur 24 millions ^ 
& fonw ainG les <)iia]fadte-,f<fpc ^uarabcc-huiti^mes dt 
a popwtton-dt la France > dontles deiixpremiers Ordres 
Oe compolent au plua que- k qaaranta - huiticinc. Oa 
ajouteca qi^ U .Cbapol)re,dcs Cpmomiies • en Angjleterre , 
xtL compofee de 558 Membircs ; & qu'ainfi ^ en fuivanc 
.toiices ces proportions > TOrdre du Tiers-Etat , en France » 
dcvroit^C||,€ompofe , an moia$«,de it i ifcq D^ik^si 
"mais nous prions d'obferver qu'une aufli nombrenft Ai^ 
jTemblce feroic^ n^ceffairemept con&fc & tum^ltucMfe • 
'& que ii la divU|on dei.Ghanibres.^que nous avons pi^ 
"pof^, eft adoptee^ le nohribre de D^piit^s de chacune* 
ainfi que nous I'avons remaiqu^ 9 eft indifferenc. Au refte, 
*ii te np.mbre des Repr^fentans du Tiers-Ctaft n'^ic ^ 
'tl-dUV^ fufffanc^ ilferoic facile d^ raugmenter* . ; 

, En^taiflaot fi^bfiQupr. j^.mjlw^ npaibre pour lea Tilled • 
'oa pourroit r^g^r que 7; PatQtftes. de camp^rgaeJiM^ 
siroient un D^put^ i dans: cc cuf « Ic noneibre ratal ienrfc 
augment^ dc i8o. 
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Ctiw <w Liyofi*-«; •> H 'v^ ^^ «-•,•• "i v-« •- «% 
1 1 ( 1 ) Villes du premier Ordie , 6cqx . - - 
ctocoftg* '*»•• ^ J, •%'«»•«. i •• ^ • & ■ 14 

X£s Euts die CotTe. . . . .;-...,•.., ...'.- "» 

L Domingue 4' 

.a MaHinTqueTTTT . . . i" 

lyMMfl' 4 ■•*« 'v ■• .• V • • t 

.... . ILluecIe .France* • . » •-^V'lW- 

rO .:; . . |Llflfr»dC[Boiir]Mm» • .. :< -^'.c^ - ^ 

^' tJ* IF ftfa- imp Arttf uri tabfeaa pjAft'al di^Hft 

r I ^ ' ' « . \ I ' » . I I I Hw 

\,V;^*T^™="* * Bordeaux .Ljlfc ^Metz ' J«tir(cjHp , Straf- 

**tJU5n.;' " , ; .' ' ■ " ■•'■ "•' ' -. . ' 

lldfAMx cinquanteiuilvmes i^noninW??^ laVnotel 
T>^7r ikyx, on ajautcrbit Relies ^Albjr., Alencbn;, 

Aatan , Atnterre ,fiayeux ."Beauvals tChiioris-fw-SidneC 
.eHiimaohe, Cl^miei . OuMoi^la^y Lod«*^i POrient, 
>i«AvM»,.Micoi(, Motl*k»J(fii)ftrftfev, TQoK. Saint- 
90«M*. J£aJM»ft , Teul i V«ta»m , Verfoii , Vlie , «jm 

form€K)icnt enfcmble let 82 ci-dcfliu. •'^^^ > i. i. ... _.. 



MT ^ Pi^fiftCfs ^ J^ fubclmf<i .par 4^p&rtemens ^^ 
ib^q^ »j ^!e(%on$ & colonies , Ie<^uel fera ^pnr 
|p3tXQ,k PQmbr^ dbs Depiuds que chaque Frovinqe 
kr diftiid^.^Q. auionc' droit d'envdyer aiix £tat$- 
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i.? Dans fes Pt:6vJncQ$ ou les Aflembleei pro- 
linciale$.»,|^ cellos quijleik. font fubordonn^^^^ 
one Stabiles , le Syiicuc de'clia^ui^ Faroifle convo^ 
juor9i iuie A^Sembl^e paioiK&ale > qui nommera uA 
E^ledieur p^itf U r»]:^enter i rAIIemblee g^nirale 
iii a6partemeht ^ £ftri<9b ou ^lei^ion. - 

' 4*? Fq^c. a^foir droit de j^nvner^set EfeiJtSUt 
dans coutes ks Fa^pifles d^ ceV f^^ &:au-detfbus^ 
il fuffi]Ca,d^ 88^1%/ "^^^i & dans/celles ^u-deffi^ 
<le cent feux > i o liv. dlmpofetions fbnci^res* ou 

periiuuMdif^w, ; ^ . , . \ : ; 

5*^ Tp4^^ 1^ ^unicipalites '. des Bourgs d& 
ViUe$ qui lie d^iUQroiu: fm dirHtemWr a^ 
£tat^.Q^n^^ ^ auront . droit! de nomnier deux 
£le4keunt^ hAaacllij^ auwm plus' ilp, *5oo feur> 

^ (l) |^fi«bJftliMHWJjkfSiiajt4^ Iff wen- 

en accordant ; jp«^ droit i *touk. les^ iutxcs *li'aMtlns iju 
Roy^me fc.bj^les'atlayierij'fertfciScftt^^ 
l}tte ^ ^o(i accro}tra pnid fg i en fifnefit'tg f&rM'tiiti^nal^^ 8f 
on matnderfdrit dKaic%iti4it>t fatdrev^s^t^ ft htX9i^ 

fe.Jb^: protf ^i^rs <i'w Cottv^m«n>eoj; 8c d'unc Coi^ 
tiitiQadonciUfetoatpartie. 17* 

A 



& quatie » lor£)a*elle$ en aurcmt' plus Ae ipe( 
, Pour proc6der a leur nomihation ^' iSes Vill 
ferom divife^ par quardets ; de forte quedemtcen 
ieoz » ou environ , ferment on quardir.' 

Chaque qiiatder nommeca qame fVepc^fentani 
tons les Repr^entans s'ailembleiQnc enfiute i THt 
tel-ile-Ville ou ^ rAudit6ue» & ils dioifiioiic 1 
ixombre fix6 d'EIefteurs. 

Toutes les A^mblees de quarder , 8c VAtkoAM 
g6ierale , feront prefidees par le Jfoge Boyal , qi 
ji'aura point de yoix. 

Les Greffiers dcs Yilles , ou , 1 leUr d6£int » U 
Notaires , feronc les £c>ndions de Gteffier. 

tf." Tour habitant de'Ville ou de Campagne, 
non-»Noble , payant j o liv. dlmpofltions fbnciM 
ou perfonnelles , pourra £tre jK)nutte Eledeor : ei 
s:iS de partage de yoix ,, le plus ag6 fera prefer^. 

Dans coutes les Aflembl^es pr^liminaires , ki 
EleAeurs, nomm^s toujours parmi les perfbi 
pr^fentesp d^areront i Tinilaht sih acceptent cet 
£>ndion. 

Lb Seigneuts ni piCfideront auaine de <;es Afle 
bl^^ mais ils poui:ront, sunfi queues Cutis ^ 
.dooner leur voix > ou Penvoyer par ^crit 
*' 7«^ Aucua habitant n'auca 4roit d'^lii:e,^&: 
poorxsl 6tre Eledgiif en deux eiKkoiis i la Ibis: 
' 8.^ Les Eledeud , nuinis^de pleins^pouvoirs 
, Municipalit^s , ie rendrotit i un jour indiqa6 
le^hef-iieu du d^partemcnty diftriA ou ikiSdotu 



\ 



. A AiBinz .d'Hotel-de-Vilfe , Audicoire ou autre 
^^difice public, I'AflemBlee fc? tiendra dans la nrf 
de rEglife.ptincipale : elle fera p'reildde , pour !'or- 
dxe feuleii^em , par deux Deputes du Tiers-Etat de 
I'Aflembl^e du departement , diftridt ou election , 
qui- n'auront point devok. , 

Elle. nommera d'abord deux Verificateurs , qui 

donneront leurvoix les premiers j enfaite.le nonibre 
Iffixe jde Deputes pour reprefenter les M^micipalit^s 
^u departi^memt aux Etats-G^ieraux , & un nombre 
' ^gal d'Adjoints pour les remplacer dans les cas ci^- 
^defTus prevus : en cas de partage , le plus age fera 

prerere. 
y Tous les Eledeurs pfometcront , fur leiir hon- 

neur , de ne pas fe donner leur voix a eux-menies. 
Les Secretaires des departeniens feront les fonc- 
. tions de . Secretaires ; ils redigeront les Proems-* 
./"verbaux , dont copie fera adreflee a la Commiflion 
^intermediaire provihciale./ 
r 9^. Tout homme non - noble ni anobli , ne 

jouifTant d'aucun privilege en matiere d'impot., n6 

1^ Francois ou naturalife , ag^ de 15 ans , payant 

i|!» 50 livres d'impofitions fonci^res ou perfonnelles (1), 

.. r^fident dans le departemcnt , diftrid ou ^edion , 






;, (i) Plufieurs perfonftcs ont penfe que ks D^putrfs du 
^r Tiers' Etat nc pouvoient etrc choilis que parmi les Pro- 
lix pri^taircs 5 mais un pareil reglement feroit injufte 6c , 
, dangereux : il .ftroic injude > en ce que fur fix osilUons d« 

F 
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po(!edant un ecat honnece, tromoi^ celul de Mede- 
^in , Chirurgien , Avocat , Notaire » Procuteor , 
Negocianc, Marchand, CaldvateuTy Tt 
ou Fennier d*une Terre ait moins de 1 50 atpeoSj; 
pourra .Stre elu Deput6 aux £tats-Gen£raoz , poac 
les Villes & les Campagnes. 

, I o.** Les Etais provinciaux > jayant le droit de 
nominer leurs Deputes aux Ecats-Genenuix , aiB^ 
que les Ecats de G>rfe , ch^fironc le nombre de j 
Deputes fixe pour chaque Province. *! 

II.® Dans les Provinces ou il n y a ni Aflemble^s 
provinciates , ni Ecats r Provinciaux , & dans les 
Coloixies , rintendant donnera des initruAions pre- 
cxfes aux Paroides , qui fuivronc pour la nomination 
des Elefteurs ,. coutes les forinalites ci-defTus pref- 
crites.. . . 

Llmendan^ indiquera le chef-lieu , & le nombre 
de Deputes i elite pour chaque eledion. 

L'A^mblee generale deletion f^ra prefid^. 



• • • ♦ , • 

famillc,s en France , si peine y en a-t-il iq fixiinic ie 

Propri^caircs. 

U fcroic dangcrcux , en ce que 1^ grands Propri«taire$ 
des. Vilies Sc de& Campagnes font prefque tousprivilegieS) 
ic qu'ainfi , c<^mme il nc refterait plus que les pctits Pro- 
prietaJres rtir lefqu^ls le cHoix pourroit tomber, le 
Tiers- Et^t fcFoit cxpofe i ctrc reprefcnte par des homines 
fans intfrudion^ fans lumieres, & incapable* dc dcfea- 
'drc fesinter^. . v 
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our 1 ordre feulemenc , par le Juge rayal , qui 
'aiua point de voix^i 

I.^ Greffier du Siege , oii uti Notaire du Iieu> 
Sprout les £>n6:ions de Secretaire : ils redigeroiit les 
Proc^s-verbaux , dont copie fera envoyee a Tln- 
^ex^ciant. Toiites les autres regies ci-devant enoncees » 
[ieront les memes. 

iz.^ La ville de Paris & les autres villes du 
tt^oyaume , qui auroieat droit de nommer un oa 
plufieurs Deput^ aux Etats-G6neraux , fecont divi- 
pSes pat quartiers : tous les habitans de chaqiie 
quartier^ nobles ou non-nobles, payant i Paris 
X 5 livres, & dans les autres Villes lo livres d'im- 
pc^tions fonci^res ou perioiinefles , a(Iembl6s dans 
un lieu d^enC) qui fera defign^ , choiiiront d abord 
deiix Verificateurs Sx icrutin , en£iite quatf e Ellec- 
tears patmi les habitans pr6fens, qui declareront 
3l rinftant s'ils acceptent cette fonftion. Chaque 
ASkxahUe de quartier fera pr6fid6e par un Echevin- 
0>nieiller de Yille, ou autre Officier naunicipal^ 
KjpL n'aura point de voix deliberative : ie principal 
I^otaice du quartiet fera les fbnftions de Secretaire ^ 
Sc r6digera le Proces-verbal , dont copie ferai en- 
voyee au Prevot des Marchands, Maire ou Chef de 
la MunicipaKte. 

Les Eledteurs de chaque qpartter £e cendront^^ au 
|oar fixe , a rHotetde-ViUe j T Aflemblee feia ft6^ 
fidfe par le Prevot des Marchands , Maire ou Chef 
de la Municipality » qui n aura point d^ voix. Elk 

Fij ^ 
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cho'uira d'abord deux Vetiflcateurs j enfuite , parmi 

Ics Elefteurs ou autres habitahs , preiens ou non 

prefens, ayant toiires Icsqualites ci-devancpr^ritesj 

le nombre de Depmes .fixe pour la Ville , & ua 

egal nombre d'Aojoinc^ : en cas de jpartage , le plus 

^ge fera prefere : les Greffiers de la Ville feront Ie$ 

fonftip.ns de Secretaire, 

B'vcriRe- La duree des Stances chaque annee , rordre des 

ic. ddiberations , la prefence , la difcipline interieuis 

des Chambres , Iqurs droits , leurs privileges parri- 

culiers font des obj^ts tr^s-imp6rran$ , qui pcuvent 

influer beaucoupf^r le fucc^is d^s Efats-Generaux : 

il fera necefTaire de regler tous ces points dS^.les 

premieres S^anc'es. 

K^cfflj'^ et lyiais en vairi adoptera-t-on les ncglemejis les 

U Preffc!^ *** P'^^ ^^}^^ ^. ^^ ^^^ ^^ P^^ ^S^?> ^? Y^^^ obtien- 
drons-ttou^ k plus belle conftittrtion dfe rnriivers, 

fi nous ne prenons i d^-i-prefeht , les mefures les 

plus efficaces pour confefvcr tods ces avantagfes. H 

eft un moyen ^ui , plus que tous les autres, 

contribuiera a en perp^tuer la dur^e auffi long-temps 

qu'on peut Tefperer, pouf les etabliflfemehs des 

hooimes : • 

« '• 

Ceji la liberte de la Prcffi. . ; 

« 

Qu*eUe devientie ^ jamais une Loi fcjndamentale 
de I'Etat , & bientot la Verity 6rablira parmi nous 
le fi^ge de fon empire. Multipliant en nbtre fayeur 
}e$ inftru^ns fie le$ lumt^res, elle ijous aiderai 
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fvsiCT les limites de tons Hi potrvoirs , de totis les 
droits 8c de tons les priviHge^. * • ' - - ^ 

*]E4Ie apprendra aux Reprffentans de la Nation 
<jne la France ne fera point heurenfe , tant qa ellc 
-lera gouvcrnife; par des Loix partielles & iiriigales. 
EHe-leur Jnfoifera la pliis'jtiAe hbrreur pouftdus^ 
CCS Codes deftfud&euris de la profpiirite pubHc^- &^ 
des droits natilrels , ce^ God^ des Gabelles , 'des- 
Taillesi des Aides , ndes (jhaffes: ouvrages deFigiid*' 
ranee, dt la barbarieciu'de'lad^inence, <^m , pert-' 




fcrmanc en crinics des a^flioiii^idifferentfe , -^6^ 
cond ttit tant dfe milliers d- horfiines d re<?hifklid4 ^^' > 
. Elle proclamWa'les vertUj? dii Rbi , ^es bonnes: 
intentions , fa droiture , fa ffi^Afel^fJce V 41^ 1^ 
rendra' cher a fes Peuples , qui feront penerres de 
la plus vive rfconnoiflance, lorfqu'ils faiiront qu'ils 
doivent a fa juftice ferde'Hes'^VahtagS m'feftimables, 
qu line Nation voifine n'a obtenus qu'au prix du 
fang de fes plus illuftres Citoyens , & apr^ les avoir 
achetes par qiiarante ans de troubles, de dirifions&r 

de guerres civiles.'^ < *) \ , J 

Elle perfuadera aux Miniftr^ que la force & la 

paiflTance du Souverain s'accroifTent en proportion 

da bonheur des Peuples , & par la reunion de leuis 

interets avec les fiens, 

CEUe d^montrera aux premieres clafles de JaSch 
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Ci6t6 » qu il eft temps de cenoncer a des pdvil^es 
8ci des pr^tencions invent^ par la force, mainre-^ 
nues par des prejug^s^ mais injuftes etivers un People 
ender^ ^ 

Efle fera connoicre4 tons le$ Cifoyens, a tous le$ 
Qups, i touces ies Provinces , que , de fi^latic oi^ 
k Lot aura iti conientie par Ies R^tfentans dss 
PeMptQs » k R9i ) pharg^ de fon ex!6cudoa , ne 
d^ca plus rencomrer d obftacles ni de refiftance a fk 
vQloat^ y parce qu'elle fera Toqgane d$ la vpbnc^ 
g^^^e. 

Eiifin, elle enfeignera i C9U$ ies Fraogaisle grand 
priiKipe de la ntceS^ti de cUvifer k puillafice li^kCr 
kciye en trois parti^es^ mais eUe leur apprendra.ai^ ^t 
que fi le pouyoir llgiflatif doit 6cre ainfi divifii , le 
pQ«y<9ir ex^uiif doit 6tie dans Ies XDoms d'utifeul j 
tout-'puiflant par k Loi«- 
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^F^ NT-PR OF OS, - 

vy N s^occupe generalemenc de tout 
ce qui eft relatif a PAfTembleeprochaine 
iies Etats-Gencraux. On a tache d'ap- 
profondir les Queftions qui doivcnt y 
itrt traitees. Chacun d^s trois Ordres 
a fes partifans qui raifonnent & ecrivent , 
fuiyant leurs affedlions j tout s'imprime 
& tout fe lit. La coUedlion de ces 
Ecrits eft deja volumineufe, & cepen- 
dant on n'a pas tout dit. Mes penfees 
fe font auffi arretees fur les grand^ 
bbjets de TAdminiftrationj &:, profi- 
tant d^un moment de loifir que me laifle 
la defenfe d'un ami dont i^ai embraffe 
la Caufe malheureufement trop fameufe, 
j^entre audi dims la lice politique^ &c 
je vais tScher de rallembler en peu de 
pages ce qu'il me paroit que le Tiers=^ 



]l^tat doit demander dans Fauguff^ 
A({em^fe qu^ya fe former pour tr<H^ 
vailler au bonheur de la Nation. 

te Tiers.- Etat cornpte un grand 
sombre d^Erudits qui ont parle en la 
faveur. Quclques-uns m^me ont montre 
on, zMe defordonne , & leurs produc- 
tions fqnt moins eflimables, par cela 
memc qu'ils ont voulu y mettre trop 
d'energie. On a reconnu fur -tout les 
Ouvrages publics par les }eunes gens 
don^ I'imagination ardente & fougueufe 
prend pour autant de traits d'eloquencc 
les elans d'unenthoufiafme irreflechi. 
.. La Caufc du Tiers- Etat a interefle 
vivement la Nation j^ & meme un grand 
nombre de Membres de I'Ordre de la 
Noblefle qui ne fe font pjoint refufes 
a Tevidence. UOrdre de k Noblefle 
peut fe divifer en deux clafllts : celfe^ 
des grands ' Seigneurs , &r ccfle dei^' 



lunples G^milshommes. Ces ^ernier^ 
font en quelque forte intereffes k cm- 
brafler le parti du TkSrs-Etat , parce 
qu'ils font opprimes dans la repartition 
des impots que fiipportc TOrdre done 
lis font Membres. II en eft de m^me 
dans rOrdre du Clerg^ qu'on pourroit 
divifer en deux clafles. La clafle des 
Frelats &c Beneiiciers {imples, &: I3 
clade des Cur^s, Vicaires & Defter^ 
vans. Ces derniers, comme les fimples 
Gentilshommes , paient plus de de-. 
cimes , tonte proportion gardee ^ que 
les Ev^ques , les Abbes & Prieurs Com- 
mendataires ; ainfi ces deux clafles in« 
ferieures des deux premiers Ordres, 
ont interet que les abus foient refor- 
mesj mais le Tiers -Etat ne peut fe 
charger de prefenter leurs reclamations^ 
lis ont la reffource de leurs Deputes 
ig^u'Us fauroni^ fans doute bien choifir. 



tes Grands de VOrdre du Ctergc 81 
fle POrdre de la Noblefle ont fenti que 
Ic Tiers- Etat ayant un gralidfujet de 
le plaindre du regime d'Adminiftration^ 
d'impofition 8c de perception , il faJloic 
affoiblir leurs moyeris, en leur otant 
la preponderance, ou m^me Pegalite 
de voix dans rAflemblee des Etars- 
Generaux j & fur cet anicle , on a 
beaucoup ccrit de Id part du Tiers- 
£tat, &c beaucoup cabale de la part 
des deux autres Ordfes. II h'eft pas 
indifferent de remarquer ici que ces 
deux Ordres n^ont rien public, foit 
qu'ils aieht aflez compte fur leur credit, 
Ibit quails n'aient pas trouve d'Ecrivain 
eciaire qui ait voulu leur proflituer fa 
plume , &c compromettre fes droits 
perfonnels a la corifideration publique; 
car, quoiqu'on fafle, il eft difficile de 
g'arder conftamment Parionyme j on 



(9) 
fe trahit^toujours par quelqu'endroit. 

Les deux premiers Ordres ont done 
prefere d'eflayer k furprendre la con- 
fiance & la bienveillance des Princes 
en calomniant le Tiers-Etat dans leur 
efprit. Leur fucces n^a cte ni complet 

» 

ni de longue duree. Monsieur & M. le 
Due d^Orl]6ans n'pnt point accueilli 
Ics doleances de laNoblefle , & M. le 
CoMTE d'Artois , ainfi que les autres 
Princes ont manifefle leur indignation ^^ 
de ce qu'elle les av^oit ^rendus Pinftru- 
ment de leur paflion & Porgane de 
leurs calonuiies aupres du Trdne. Le 
Roi n'a pas eu le temps de douter de 
la fidelite du Tiers-Etat. Ce Monarque 
fenfible a penfe que le Tiers-fitat etoic 
d'autant plus innocent , qu'on cherchoit 
a le montrer plus coupable, & la de- 
claration des Princes arendu cette verite 

plus firappante aux yeux de Sa Majefle. 

B 
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Le projet de la Liguc etant decon--^ 
^erce , la tranquiUite eft rentrce dans 
le Tiers-Etatt & il n'a plus a s'occu^ 
per que d^etablir avec ^rdrc les points 
<lont il doit demander la reformation^ 
Ceft \ lut a denoncer les abus innotor 
brablcs qui nuiient a la profperice de 
Vampire* U n'a aucuns menagemens a 
^arder : nulle confideration ne pcut en- 
<:lw.tner fa languc i & c'eff le feul Ordre 
dont Tintcrlt perfonnel fe trouve par- 
faitemeni: concoroant <ivec I'inter^c de 

to 

, J'ai effiiy^ de tracer . dans oet Ecrit 
les prindpagx abus a » ^fortxieir , & j'ai 
^jout^ .<|«cl<|ttes Obfervatigns fur des 
gb jets qui ne font pai.moins eflentiels, 
tels que reducatiosn puWique -& les 
m<3cura. Les. inqeurs I , . , . . . Combieii 
ejles font corronjpues .1 . . . . Les Etats- 
CeneraujK i^ peuvect fe difpenfer dc 
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prendre cette partie du cahier dtt Ticris- 

£tat en confid^ration, U s'en faut qiife 

ce que j^ai dit fur cet article foft fktis- 

faifant; je n'ai fait qu'indiquer , ou pla- 

t6t reprefenter Ic mal , les Etdts-G(^ 

n^raux aviferont au reitiedfe, 

Je me fuis permis iufli d^ienrH \iA 

projet d'imp6t a-peu-prlS Ufilque i j^ai 

montrie la fdufce dti j'ai ptiife. L^ii^ 

vrage que j'ai cite eft ^fttre les thairis 

de tolls ceu^ qui pretiiieiit part aux 

circonftances majeures qui fixent Alt' U 

France les regards de PEiifope en^ierel 

Qu^lque confiante cependarit ^ue Ystit 

dans Putilit^ de c€ pvo]et , je M Aoii 

pas taire qu*ll en si ^te prefehte un aufll 

feduifant , & qu'on trouve dans Un 

Ouvrage intitule : Souvenirs (Pun Homme 

du mondcy imprime depuis peu dc jours. 

C'eft aux perfonnes plus verfees que 

moi dans ccs matieres , a juger lequel 

6 z 
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des deux pro jets meritc la preference. 
Au rede , de tous les plans qu'on a 
traces , aucun n'eft fouverainement bon , 
& Ic meilleur fera celui qui ofTrira le 
molns d'inconveniens. 

Qu'on ne s'attende point a trouver 
dans PEcrit que je public aujourd^hui 
ces exprefliohs nuancees , ces mouvc- 
jnens oratoires que j'ai tache de re- 
pandre dans mes precedens Ecrits. 7e 
n'ai pas le temps de relire mes phrafes ; 
]e vais m'attacher plus aux chofes qu'aux 
mots J Pinter^t du fujet donnera tou- 
]ours aflez de prix a cette producSkion^ 
& fera fur-tout rendre juflice aux in- 
tentions dans lefquelles je Pai com- 
pof(fe. 



C A H I E R 

DU TIERS- ET AT. 



INTRODUCTION. 



Ajt e premier voeu que Ic Tiers - Etat 
doive former , eft le retour periodique 
des fitats-Generaux a certaines 6poques 
fixes &* detcrmin^es, comme de cinq 
ans en cinq ans. Le Tiers-Etat doit fup- 
plicr le Roi d^aiitorifer une loi qui afliirc 
a jamais cette convocation quinquen- 
nale. C^eft le moyen allure d'entretenir 
FEtat dans une profperitc conftante,de 
ne faire que des operations fages , & 
d'obvier k t^ms aux inconveniens qu'on 
n'a pas apper^us d'abord , & de detruire , 
avant qyi'ils aient pris confillance , les 
abus qui ne * manqueront pas de fe 
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glider & de fe reprodoire , fous toutes 
les formes , dans routes les parties de 
rAdminiftration. 

La forme de la convocadon une fois 
arr^tee , aucuns obilacles ne peuvent re- 
raider FAflemblee. Les Eled^ions fc 
fQiit fans peine y les frais ne font point 
on^reux k PEtat ; chaque Province j)aie 
fes Deputes , &c cette depenfe une fois 
fixee n^eft point confid^r^e comme ar- 
hitraire. 
. Le lieu de la convocation pcut va- 
rier j fuivant les intentions du Roi y qui 
aura toujours la bonte de la determiner 
^ peu pres au centre de fon Royaume , 
pour la facilite de toutes les Provinces. 
Le terns que durera cbaqoe AfTem« 
blee ne pent avoir de determination 
precifc. Oeft en raifon de la multipli- 
city des obje^s ou de leur importjmce; 
mais 4ans cela , il ne peut y avoir d'in- 
conveniens; onne peut fuppofer que 
Icsj depute^, vewilknt prplpnger les 
leanccs p;ar \m efprit de cupiidite qui 



leur feroit confiderer la paie de leurs 
Provinces comme un gain & un revehu. 
D^aillcurs il eft aife de parer a cet in- 
convenient ^ ii on k lieu de Ic craindre j 
c^eft de ne donner a chaque Depute que 
la fonnnne qu'on fait qil^il doit depcnfer 
{>ar chaque jour, conformement a fa 
dignite : mais cette precaution , nous le 
repetons, eft aflez inutile a prendre. 
- Le fecond voen du Tiers-Etat doit 
^tre de fupplier le Roi d^ctablir & for- 
mer routes les Provinces du Royatime 
en Pays d^Etars. II en, refultcra le plus 
grand avantage. Les Deputes aux Etats 
pourroient ^tre deputes aux ^l^tats Ge- 
ncraux ; par ce moyen on fimplifieroit 
les operations. Les Etats des Provinces 
recevroieni? les Memoires des Citoyeris 
for quelques pdints de TAdminiftration ; 
tts en peferoient Pimportance , pren- 
droient lei eclairciflemens & les renfei- 
gneraens neceflfaires , feroient des obfer- 
vations aux Auteurs des Memoires , 
txamineroient de nouveau leurs re- 

B4 
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ponfes > &c a Pepoque des 
raux lis apporteroicnt a cette augufte 
Aflemblce des tableaux exaAs, des Me- 
moires appuyes de pieces authentiques 
& de tcmoignagnes non fufpedls- Le 
voeu des Provinces feroit ainfi exprime 
fans alteration , & Texamen general ne- 
ceflaire pour combiner avec fagefle, 
la demande de telle Province a\ec la 
demande de telle autre Province , feroit 
moins penible , puifque les petitions ref- 
pedlivcs feroient prefentees fans ambi- 
guite, 

Le plus grand avantage qui refulte- 
roit pour les Provinces de leur forma- 
tion en Etats particuliers , feroit la meil- 
leure repartition des impots & la plus 
grande economic dans leur perception. 
Le trefor royal feroit approvifionne a 
jour certain , &c rien ne pourroit dc-* 
ranger cctte circulation d'efpeces des. 
Provinces au trefor de TEtat , & du 
trefor de TEtat aux Provinces. II nY 
auroit plus d'interraediaires eiitre la 
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caifTc du Receveiir des Etats & celle 
du trefor , par confequent plus d'engor- 
gement dans ces canaux rant multiplies 
&c fi evidemment inutiles. Tout fc fe- 
roit fans g^nes , fans frottemens , & la 
machine de I'atat , fi compliquee main- 
tenant, deviendroit fimple & facile a 
conduire. 

QuMl me foit permis d^ajbuter ici 
quelques idees fur le choix des imp6ts 
neceflaires a PEtat. Je n'ai pas la teme* 
rite de penfer que mcs reflexions foient 
les meilleures qu^on puifle produire fur 
une matiere aufli delicate ; mais je crois 
fermemeht qu^elles font bonnes , 8c 
confequemment preferables au regime 
adluel. 

^e commence par defirer que tous 
les biens ,' fans diftin(5li6n de Tropri^ 
taires , foient aflujettis a Pimp6t ; & je 
ne demande que ce qui eft juge dcja 
devoir etre decide. Le Clerge abandonne 
les anciennes pretentions j la Noblefle 
doit convenir qu'elle ne peut fe refufer a 
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renoncer k fes privileges, dont Poriguwr 
n'a plus de bafc plaufible depuis qu'on 
Pa etudiee ; les Parlemens, autre clafle 
de Nobles, ont manifeftc fears inten- 
tions fur Fabolition de leurs preroga- 
tives , le Tiers-Erat n*a^oit aucuns fa- 
crificcs a faire,»puifqu^l les faifoit tons 
a la foisi ainfi plus de diftinAiOns pour 
les bxens. - . • ils font tous roturiers , & 
comme fonant d^s mains du createur^ 
quand il debrouilla le Chaos* 

V L'impot territorial devient done le 
Ic pfemier a etablir. Des calculs exacts , 
deja publics dans quelques ouvrages 
qu'il faut bien fe garder de cohfbridre 
avec; les brochures doht' nous fommes 
innodes ( i ) , pcouvent invinciblem^t 

I , - ^ • • • • 

(l) VDyczleli'ia:e;:inritul^ : DcXimp6t territo- 
rial ^ ou la dixme royaU avec Sous fes avantages, 
public par M. Linguct, Je, nc Cais. point enthou- 
fiaftc de cet Autcur, qui, pour Ic dire en pa^* 
iknt, s'il a cti des torts, a ete^bieh cruellenicnt 
ptxiri. UOuvragc que jc cite mcritc d'etre lu arcc 



que cet irnpotfixe audnquieme du pro- 

duit des biens , domie une 

fbmme annuelle de^ • • • 3^72,000,000 

Les droits de controle , 
infinuation , centieme dc-' 
niec, &c. connus fous le 
nomd^Adminiflration des 

des Donwin^ s, donnent , 

fliivant le Memoire de 

M . Necker , un rcvenu an- 
nuel de* • • 51,000,000 

Le produit des Poftes 

eft de .•.•.•• i,2co,ooo 

Le produit des Meffage- 

ries ne doit ^tre cpmpte , k 

caufe des redu(5lioi\s que " 

la Compagnie peut ^tce 

autorifec a demander, fui- 

vant les evenemens , pertc 

de chevaux , prix exceffif 

des fourragcs , &c- • • • .1,000,000 

625,200,000 

attention j il eft rare de dire aiicant de bonnes 
dio&s to mSi peu de*lignes«' 
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DtVautrcpart ({2^,200,000 

Le produit des Lote- 
rics qu^il faut bicn con- 
icrver, puifque Ics autres 
Souverains ne s'accordent 
pas k fupprimer cet eta- 
bliflement dcfaftreux eft 
de la fomme de ^ 7,200,00a 

Droits d'entrecs aux 
fronticres fur certaines 
produd^ions etrangcres* 6,600,000 

Capitation fur les Ro* 
turiers , fculement a 6 , 
} & I livres , fuivant les 
clafles quon formero|t 
dans le Tiers-Etat, le- 
quel imp6t feroit une fa- 
fisfadlion accordee parti-* 
cuHerement k la Noblefle 
pour qu'elle pAt au moins 
fe flatter devoir ime mar- 
que dc diftin^^ion , ci • • • 1 1,000,000 

Total des revenus de 
TEtat •..65 0^000,000 
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Cerevenu fixe & invariable fuffit Sc 
au-dela pour les befoins de PEtat, c'eft 
un point recoxinu. Mais il y a des deq:es 
arrierees , & c^eft du foin dc leur liqui- 
dation qu^il faut s^occupcr* Ces dettes 
font des fommes empruntees des difFe- 
rentes Corapagnies de Finances & des 
arrerages de rentes & penfions dues aux 
cr^anciers dc PEtat. . 

Nous ne pouvons caiculer la fbmme y\ 
ou la dette exigible de PEtat ; mais fur- 
elle d^un milliard , il nous femblc qu'il 
eft facile dc racquitter. Les Etats-Ge- 
neraux peuvent crder , fous la garantie 
folidaire de PEtat , pour deux milliards dc 
papier-monnoie , fous la denomination 
dc'Billttsde banquc nationale; employer 
un milliard de ce papier a racquittemerit 
de la dette exigible ^ & le fecond mil- 
liard au rembourfement des rentes conf- 
tituees fur PHotel - de - Ville de Paris. 
UEtat fera au courant , & fera en outre 
decharge de cinquante millions de 
rentes. Avec cette fomme de cinquante 
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inilltons on rachetcra , chaque annee ^ 
une pareille valeur de billets de la banquc 
na;ionale , Sc dans vingt ans TEtat aura I 
acnorti la moici^ &c au-dela de fa dette 
conftituec en perpetuel. L'extin^^ioil 
fucceflivc des rentes viag^res donneca 
encore une augmentation de produit si 
la CaifTe des amortillemens , & acce- 
Icrera la liberation , par la laceration d'on 
plus grand nombre de billets de la ban- 
que nationale i c'eft airifl que > fans eon- , 
vulfion , fans crife , les Etats-Generaux 
auront regcncrc les affaires du Royaume. 
^ Le fleau de la guerre vient-il a fe 
manifefter ? On fent que la contribution 
des fujets doit augmenter. Un cinquieme 
au-deffusdes 650 millions fuffita. Aihfi 
Pimp6t territorial donnera 68(^^400,000 
livres , & on impofera 4 fols pouf 
livre fur les autres droits, pendant la 
durde de la guerre, & jufqu^a Facquit- 
tement total des depenles extraordi- 
fiaircs qu^elle aura occafionnees, 
Cette fixation de Timpdc territorial 
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LIS cinquicme peut allarmer au premier 

[^oup-d'deil ies Prpprietaires foneiers < 

mais qu'ils cpnfidereiK que c'eft.auffi, 

LTimppt unique quails payeront. Plus de 

de Taille^'de Gabelles, Corvees, Tail^ 

Ion, Subfides , d^Aidles , de- Capitation^ 

d'OiSlrois fur Ies beftiaux ,.plujs de droits 

fur Ies cuirs , fur Ies papiers j cartons ^ 

huiles , favons , fers , poudre , amidons , 

plus de Tarifs pour le marc d^or , plus 

<ie.centieme denier fur Ies Offices, plus 

de Droits d^emfees furies marchandifes, 

plus de Douanes , plus de Commis exac- 

teurs , & plus d'inquietudes , plus de 

^^nes ni d'entraves fur le Commerce ( i \ 

Tel eft le plan que j^ai cru devoir 

prefenter, comme un preliminaire a mes 

reflexions fur Ies objets que le Tiers- 

Etat doit offrir a Pexamen des Etats- 

(i) Je renvoic avec confiance a Touvrage que 
j*ai deja cite. Je ne fais fi je m'abiife , mais cecte 
produdion de M, Linguet me paroit renfermer 
ce qu'on peuc dire de mieux & de plus avanca- 
tageux fur cette maaeire. 



Gcn^raiix. Les Gens de finance le trou- 
veront trop fimple , & moi je penfe 
qufc c*eft fa fimplicite qui Sit fon me- 
rice eflenriel. Mais le Tiers-Etat a en- 
core peut-toe plus d'inc^r^t a denoncer 
les abus du regime adluel qu^a prefenter 
des projets nouveaux : occupons-nous 
de cette denonciation. 
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Premier a b u ;s. 
; Ci^nuiatien ydks B/n^fiq^s fur unc tiiimt t€U* 

Al 0*eft .poifij; indifF^C^nt; paw Je Tiers-?Etat 

qu'il exiftd des abus dans les deux.Ordres quiJe 

.pfec^edU rUEfai eft un CQrps qui.ne (auroit 

pro(jpei«r , Kans.lTi^CQloriie qjii , doit regfierenti e 

toils l^s jHeinbc^i^ ijie JaJSoc^ifte. Ccft un devoir 

pour.lc Tiey^jlit^.tjife. deap^cer ,a.Ja Nation 

.aflfemblee ks >bu5 . -q^l hldflfepit qette Socift^ 

.qui Gonftif ue- I'JEttt., Jjie.Ctergg eta»t;con(fider^ 

. comme le preinier j Ordrie ,.il fa« (^oxnaieQcec 

;^par s*en occiq^r* 

X^ Bqi^$c^ (bnt le patiimpioe dii Clerg^. S 
..Clvaqiiie.Parti<^liQX:qul fe xonfacre au fervice 
;,des Aut^ls.:, ^cqulert la capacity . d'en £t)re itr 
;Vem; \4^elque nombfieux que foient dans le 
^]^9yawie les.Abkaye$>J|^rieur^s, Cbapelles^ 
^Ch%pell^n|^.» CaqouicatSy Fr^emieSy il s'en' 
>£aat ^e ch.^ue JEcclefiaftique^m^meavec .un 
^,iai^Ue:r^^<Hin,u ^ .puiiFeo«fpeDec Jitette efpece de 
JS^oiA^ofei Cette privatiba (eft nn^^and msji. 

C 
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Efle dftruit F^siulation ; elle enlretient h 
bdgues 9 ies demarches , les- (bUicitations qui 
dftoument les £cci6(iaftiques du but de leur 
inftitution. L'accumuiation de plufieurs BcDe-^ 
fices fur une feule tete eft Tabus le plus xepre- 
henfible* II eft contraire aux Canons de TEglife 
nnivecfeUe^ & la difprenfe qu'en accorde le 
Saint-Si^ge n'eft qu une formalltc qui empeehc 
. le d^volut y mats le for interieur ne ceflfe [»s 
d'en &ire un crime* 

Cette loi feroit infinlment precieufe qui or- 

donneroit que le m^me Ecd^aftique ne pour- 

roit poiCSder qu'un revienu de 300c> lirres fe 

. tm Benefice. Le Roi accorderoit le furplus (b 

XX revenu , quand il Airpafleroit cette fommej 

a un autre Ecclefiaftique , a titre de penfion 

Lorfque la ^efentation a ces Benefices ^ appar- 

tiendroit aux Sujets du Roi ,• foit EccleiiaftiqueSj 

.ifoTt Xiaiques, le Pr^fentatefir diftribuerbit 1< 

^revenu de cKaque Benefice en telle propor 

- tion qu'il avifcroit, pourvu que la portion k 

^lus €on(iderable n'exced&t pis 30CX)^ tivres 

Cette fomme eft' . plus - que Tuffifante pour le 

i>ef<:)dns d*un bomme qui a r^enc€ au> luxe 2 

atousfes acceilbires* Combien de partkulie^s 

peres d*une femiHe nomlwtfufe , vivent bonfl^ 

' tement^ dannent a leurs enfaru^ une ^ucatioi 
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foignje , & n'ont pas a beaucoup pr^s un re- 
venu auffi.confiderable J ^ 

Si le Beneficier confomme le revdnu de fon 

Benefice dans le lieu ou il eft fitue , il remplit le 

vceu du Fondateur , & il ne peut encourir aucun 

reproche; mais s'il etablit fon domicile dans laCa- 

pitale, comme c*eft malheureufement trop Tufage^ 

pu ailleurs ^ il doit ^tre retenu fur le produit 

•du Benefice un dixieme a verfer dans^une 

caifle particuliere , gardee par le Receveur des 

.Etats de. la Province, dans Tetendue de laquelle 

le Benefice eft fitue ; cette caifle doit etre 

nommee, Caijfe dc Chariti. Le Cure de la 

f.faroiflTe du Benefice . s*adreflera au Receveur 

, des Etats , pour en obtenir des fecours pour 

, les pauvres malades , les vieillards impptens , 

ou pour ceux qu un incendie aura reduits a la 

, .mendicite. Voila la vraie deftination des fruits 

\ des benefices , apres que le Beneficier a pr^lev6 

» le yichim • & ycJHtum. 

I .. Lorfque le Beneficier refide dans le lieu du*^ 
\ Benefice , il doit etre lui-merne le difpenfateur 
I de (es aumooes. On peut efperer qu'il ne verra 
f pas avep ipfenfibilite Thun^anite fbuffrante. 
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Second abus. 

Non r^ftdencc des Prdats. 

Depuis long-terns on fe plaint que les Pre- 
lats ne reddent pas dans leur Diocefe. Les lioix 
du Roylume , cpmme celles du Legiflateur, en 
font un devoir. De nouvelles Loix a ce fujet 
n'auront pas plus de pouvolr. II eft un moyen 
infaillible : c'eft de fequeftr^r les revenus des 
Archevech^s , des Eveches & Aqs Abbayes y 
r^unies ^ pendant le terns de Tabfence des Pr^ats, 
lorfque des motifs legitimes n*auront pas nc- 
cefllite cette abfence. II faut rendre les Etats 
particuliers Juges de la legitimite de ces motifs. 
^La CaiJJe dc charitf rcctvrB, encore ces aumone^ 
cafuelles^ & elles feront, de Tavis des Etats « 
reparties auxpauvres du Diocefe^ ou'employees 
a des ^tabliilemens ^utiles pour ' les ihfortunes. 
N II eft fcandaleux de voir toiis les £veqmes de 
France r^unis ^ Paris , y avoir un ' domicile 
permanent, & confier Tadminiftratidn de leurs 
Diocefes a des perfonnes a qui fouvent ils ne 
confieroient pas Tadminiftration de leurs re- 
venus. II eft int^reflfant pour les mceurs , que 
les Pr^lats rcfident dans leurs DioceCes ; leur 
pr^fence influe neceflairement fur le bon ordre 
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la bcnine conduite de leurs cooperateucs dans 
le miniftere apoftolique. 

On ne peUt plus confiderer comme un abus 
la forme uiitee dans les Dlocefes pour la re- 
partition des decimes qui fe fait dans la Cham* 
bre diocelaine , vulgairement appellM , Chambrc 
noire ^ par alluCon aux malverfations & a^ux in- 
juftices qui s*y ccmmettent ; cet abus n'exiftera, 
plus , puifque le Clerge fupportant les ipipots 
comme les autres Citoyens , n impofera plus 
ces decimes qui compofoient o^ ctoi^nt cenfees 
compofer le Don gratuit. Mais c*eft ici le liei?. 
de dire que les Cures , dont le revenu fera au- 
deflbus de i^oo livj^es , ne fupportero.nt point X 
rimp6t territorial, ll faut qu^n Cure , pour 
etre refpede de fcs Paroifliens , puUle vivrc 
fans leut £tre 4 charge ; il tie pent fe refufer 
k faire Taumone, & il en 2^ des occafions bietx 
frequentes : impofer la part des pauvres feroit 
un grand mal, 

Troisiemx abus. 

Taxes payees en Cour de Rome. 

Une maxime fage en politique , eft d'eviter '^ 
foigneufement la fortie du numeraire ^ ou une 
valeur quelconque^ du Royaume^ fans recevoic 
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en ^change tine valeur au moins egale ; par 
ce d^but on voit qu'il eft queftion des taxes 
exig^es en Cour de Rome, pour ^expedition 
des Bulles , Brefs , Difpenfes , Signatures , &c. 
Les fommes exigees par cette Cour n^entrent 
point dans les cofifres de S. S. ; elles ne font 
point le prix des graces qu'elle accorde , mais 
le falaire des OiHciers de la Daterle qui les 
expedient. Ceft la reponfe qu*on doit faire aux 
perfonnes inconfiddrees qui cKerchent a per- 
fuader que le Souverain Pontife fait des chofes 
faintes un trafic honteux. 

Sans s'^carter du refpeft 6u au Chef viCble 
"X de TEglife^ il faut deflrer Tabolitioa des taxes 
& meme la foUiciter vivement; c*eft comme 
Souverain Pontife que le Pape accorde les 
graces qui lui (bnt demandees ; il faut qu*il imite 
les autres Souverains qui en accordent auOi) 
mais fans frais. Un Arret du Confeil , des 
Lettres de remiflion , ne coutent rien en France; 
la formality de Tenregiftrement occafionne feule 
des frais. Le Roi paie des Miniftres, des Secre- 
taires d*Etat, des Commis pour le fervice des 
Bureaux de cette partie de rAHminiftration. 
Pourquoi le Pape ne gageroit-il pas fes OfBciers? 
Les Imp^trans n*auroient a deboiirfer que lesfrais 
de Verification, Lettres d*attache, Enregiftre- 



meat , Arret Stxtquatur , oo fimplemeat ler 
frais de falmmatioo ^ (iiivant le genre des Bre-^ 
vets emanes du Saint -Sege, C'eft un point 
important i traitor dans FA&inblee des £tat5*» 
G^n^raux; mais ce n^eft qu^avec les ^gards 
dus au Chef de f£gli£e qu^ii &ut agir, & les 
IFrao^ois ne doivent pas oublier qoTils' font 
fujets fideles da Fib ain£ de PEglife. Quoiqud 
]es taxes exigtts par la Coiir de Rome ne 
foient point un tribut ni ua figne de Sfcklalite ^ 
c*eft un ufage ancien^ il ne &ut pas rectaunep 
avec emportement contre fes effets, quelque 
niufibles qu'ils foient aux interets de la Patrie. 
I/efprit de paix 8c de douceur anime le Ponnfe 
qui eft afiis aujounfhut dans, k Chaire de Saint 
Fierre*^ II en a donne plufieurs preuves dans ic- 
cours de (on Pontificat. Oa pent efperer que 
kbdemande des Etats-Genoraux tran(int(e par 
k mediadon du Roi , fera favorabtement ac- 
cueitlie. Ainfi^ tout projet dene s^adrel&r direc- 
tement qu'au Primat des Gaules pour en ob-* 
tenir ce que le P^pe eft en pofleffion d'accorder^ 
feroit premature, avant d*avoir fonde les inten- 
tions du Saint^ege, Lldee de revctir le Pri- 
mat du pouvoir d*accorder les BuUes & Dif- 
penles , eft feduifante fans doute , mais il faut 
avouer qu'elle ne (atisEdt pas completement ua 

C4 
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eTprit iain & exad. ht Pnintt des Gaules eft* 
le Chef de TEgUfe de Fiance, mais l^EgUfe 
de France eft une paFcell^ de I'Egtift. Vni- 
verfelle dont Rome eft le centre d*iintt:£ ; do 
<iok ciamdie p^defiKu tont de rdScher Us 
liens qui notis attachent a cette Eglife Univer' 
' (^ : etie o0re us fymbole confolam de la 
ckaiit^ 8c de ruilion, vertus tfmineotes, qui , H 
^ties itoiene ta'waac fenties, feroient de toujT tes 
ponies qui coHvreoc le gk^, un pei^le ds 
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ORDRE DE LA NOBLESSE. 

P K B M I E R A B U S. 

Vannphlijfcmcnt. 

JL L est un genre de fervices qu un Citoyeti 
eft afGsz heureuT^ pour rendre a la Patrie , qui 
tie peut etre dignement pay^ que par la re- 
compenfe a laquelle ropinion publique a at-** 
tache le plus grand prix. En France c'eft la 
noblefle. II faut favprifer eette opinion ; mai» 
on 11 y parviendra jamais avcc plus de certi- 
tude qu'en n^abufant pa$ de ce puiflant moyen 
pour porter les hommes aux grandes cho(es» 
n en devroit etre de rannobliCement d'un 
Citoyen , comme de la canonifation d'un 
homme vertueux* II faudroit pefer les droits de 
ce Citoyen a cet etat de diftindion ^ comme 
on examine les faits qui fo^it prefumer la beati- 
tude de rhonune vertueux. Pourquoi, avant 
d'accorder la NoblefTe ^ ne publieroit-on pas 
dans tous les Journaux , que le Roi eft dant 
rintention d*annoblir telle perfonne pour telles 
& telles caufes , dans le cas neanftioins o^ te 



fujet propofe lerolt digne par les okkuis ,. paif 
Us fentiinens , d'etre elev^ a cet honiieur> 
Pourquoi n^iiiviteroit-on pas le Poblic a de^- 
noncer les caiifes qui pourroient empecher cette 
cxaltatioa , en remettant au Bureau dm Secre- 
taire d*£ut , ayant ie departeraent des graces , 
Fes m^moires & pieces juftificadves des faits 
denonces. La calomnie ne feroit jamais entendre 
(a voix en femblabte circonftance , (f on Fen- 
chainoit par une peine (evere & irrenui&ble. 
Le Citoyen exempt de tout reproche , (eroFt 
annobli ; tl feroit plus , il feroit refpe&e uni-" 
verfeltement , & fon admiffibn dans cet Oirdre 
diftingue feroit enregiftree dans Taflemblee des 
Etats-Generaux , dont fes proc^s-verbaux con- 
tiendroietlt les caufes en meme-temps que la 
preuve de fon annobliflement* C*eft en adop- 
fant un plan audi i&ge que te Souverain peut 
efp^rer de ramener les bonnes moeurs ; mais: 
n faut eteindre avec foln tout autre moyen 
d'annobliflfement, par les charges , dignites, ice^ 
Ce n'eft pas TOfiice qui doit conferer la No- 
bleflfe , Veft Tint^grite , ce font fes lumieres du 
Magiftrat , qui do?vent lui donner des titres 
\ obtenir un jour cette faveur. 



Second A b u s» 

Les Penjions. 

Ceft un abus bien r^pr^endble que cfac- 
cordcr des Penfions exorbitantes fur le Trefor 
royal ^ certains Nobles privil^gies qui ont \ 
peine vu Tennemi , pendant que de braves Of • 
ficiers , couverts de cicatrices , pbtiennent dc 
leg^res Penfions de lyoliv. ou 200 livres. La 
dilapidation a et^ bien deplorable dans cette 
partie des Finances, & il eft indifpenfable d'a- 
dopter un plan rooins vicieux. Le Souverain 
doit etre fuppli^ de fermer Toreille aux folli- 
citations de fes Courtifans, C'eft le pain du 
pauvre qu'on donne ^ ces mendians continuels 
qui afliegent le Tr6ne. La caifle des penfions 
fixee. a vingt millions , produira des reflburces 
immenfes, fielle eft fagement adminiftree. Un 
Militaire peut fervir jufqu'^ cinquante ans , & 
obtenir a cet &ge 1000 livres de penfiom Avec 
ce traitement , il peut vivre aifement dans fa 
Province ; le luxe n*eft point neceflaire a un 
Militaire; la Croix de Saint-Louis le diftin- 
guera toujours des autres Citoyens. £n n'ac- 
cordast de Penfions qu'ii cinquante ans 9 TEtat 
aura les moyens de multiplier fes graces par 
les extinftions fuccellives } on ne verra plus de 



▼ieux Milltaires r^duits a la mifere , n'ayaiTt 
qu'une penflon de 3 i 400 Uvres qui ne fuf^ 
fit plus pour vivre , vu la chert^ des den^ 
rfes de presiiere n^ceQite ; on n*aura plus le 
fpe&acb de jeunes gens proteges » qui etalent 
un luxe infplent , parce qu'ils ont eu la faveur 
d'un Miniftre qui leur a fait affigner une penfion 
confid^rable* . 
. Les Officiers generaux doivent etre mieux 
recompenfes fans doute que les autres Ofllciers; 
on doit leur faire un traitement qui les mette 
en ^tat de fi^urer fur la (bene du monde. L^ 
dignity ' impofante eft n^ceiTaire a la multitude 
|K>ui: la contenir dans les homes du refped: 
qu'elle doit a Tordre qui la defend & la pro- 
tege ; mais le Roi a dans fa main la difpoii- 
tion des Gouvernemens y des Commandemens, 
tec. auxquels font attaches des eoiolumens con- 
iid£r?tbles ; & c'eft par une difpenfation reflechie 
de ces Places que le RoipeutrecompenCbr les 
fervices importans. 

Xroisi£M£ Abus. 

Priy lieges des Commenfaux. 

On doit compter au nombre des abus majeurs 
^ Duifent a la liberte du commerce des bien&- 
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ibn'ds , & par une confequence naturelle 1 
1* Agriculture , ks Privileges des Commenfaux i 
relativement a rafiranchiflement des francs-Fiefr. 
C*eft multiplier les Nobles que de multiplier 
ies jpfivil^csqtii ne font dus x[U'a la Noblefle. 
C*eft diminuer la valeur des biens-fonds que 
ii'etehdre le privilege d*en pofTeder exclufive- 
ment ii:*une certaine , nature a un plus grand 
nofnbre de perfonnes; Les Officiers de laMaifon 
^Ror & dc la Familte Royalc (brit tres-multiplies, 
*& chacun cTeiix joiiit de f ei^emption du droit de 
%^c^Fief. Gette -exemption eft prejudiciable 
^ la dignity des vrais Nobles , qui- n'6nt^ pai 
*de privilege diftinftif de ces Officiers-valets 
^qui viennent dans les Provinces afficher des 
"aits de hauteur , tfatit^m! pltis infoleris quails 
^btit pliis T^as &'|^lns rartipans a la Cour. La 
^obfefTe doit^itfe plus confid^-ee, & ilnefatrt 
^as^aflociera fes ptiVileges,^ fes diftindiions 
^des perfohnfcs :<iutn*en font pas dignes par ieut 
^fT^traftiott ,- & qui qudqu^emiiente ique^ foit la 
^tolidition de leurs maitres , n'en font pas moirii 
'"des vakts/'Les feuls^ Officiers de;la tSaifon du 
^ol ,' de fa-Reine & de'M. ^e DaupWn pour- 
^roi6nf etre ' exemptes - des fratic-Fiefs ; mvtrs Ie$ 
^Officiers tfes'Trihces ne meritent *par aucunte 
^faifoo ^tc{o\X5 auctui 'ptctexte tette- exemptibiu 
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On ne doit jamsus perdce de vue que Texteii^ 
iion des PrivU^es eft un |;rand defordre dans 
ua Etat. 

Classe de la Magisteatu&e* 

Le devoir le plus eflentiel d'un Souverain 
eft le devoir de rendre & adminiftrer la Juftice 
i fon Peuple. U lui eft impoflible fans doute 
de s'acquitter par lui-meme: de cette fon&ion 
importante ; mais il doit ne rien omettre poujr 
faire un heureiix choix de fes Pr^pofes« II 7 a 
bien des r^Tormes a faire dans cette partie de 
TAdminiftration , & les elTais qu'on a tenths 
n*etolent pas depourvus de merite« Le mode 
iStoit vicieux , mais les refultats ^toient avan«* 
;tageux« On reprendra ayec facets > mais wee 
Taflentiment des Magiftrats qui ccmnoifieat bien 
les abus qui fe font gUfles dans le Temple quils^ 
defTervent 9 une reformation qui aflurera la 
&licit6 du Peupiei La Juftice fe diftribue ave.c 
trop de lenteur j^ les frais font enormes ; il faijt 
refaire ue Code moins coraplique , qui prete 
.moins de relTources a Tavklite des Suppots 4e 
la Juftice, & qui ne laiile pas un auifi vafte 
chacnp a rarbitraire des Juges. On ne voit 
que contradi&i9Q$ dans les. Arrets , au(;un point 
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xle Juri^ruSence n*eft confacre; on s'excufe fur 
la tliverfiti des circonftances , comme ti un 
^oint de Droit pouvoit varier. Le plus grand 
Magiftrat', ftltuftre tfAguefleau cbnnoilToit bien 
la neceffit^ d*une Reformation , il Ta prepares 
dans fes Ecrits immortels ; mats il n^'a point 
laiiTe , apr^s lui , d'Architede affez habile ou 
aflfez' jalou^ de (a gloire pour employer ces 
inat'^riaux a titt edifice aufll* dgfirable. Cett aiix 

• Etati-Gen^raux ^ prendre h, cet dgard une ferine 
Tefolution. La France poflede de profonds Jii- 
Tifconfultes : ^ quel plus noble emploi pout- 
roit-elle deftiner leurs talens ? On le doit re- 

* peter conftamment ; il nous faut un Code ci- 
■ Sril ; ii nous faiit fur-tout un Code criminel ; 

* te n'eft point ilijurier la memoire de Louis XIV 

^ que de dire que les Cod^s qu*il a laifles font 
defeftueux ; fon fiecle fut celui des Grands 
Hommes, mai^ ilfut audi tefl^cle des grandes 

' ^rreiirs/" ' ' ' 

Le Ti2rs-£tat pferfiftera done avec confiance, 

" a demandef ^lix Etats-Gen^raux la reformation 
dans radminiftfation de la Juftice. 11 eft plus 

' Ihtereffe que les autres Ordres, aiblliciter cefte 
reformation , puifqu*il efl: le plus nombreux, 
puifqu il coftipofe a liii feul le^ trois quarts du 

^ Royaume. '^ ' 



(40) 
ADMINISTRATION D£S FINANCES. 

Pbemiek abus. 

ImptuuU da Minifira prfyaricauurs. 

Dans quelque Royaume que ce foit, il n'eft 
aucune partie de rAdminiftrattpn qui fok aufS 
expofi^e aux abus , que la partie des Finances. 
II femble .que le Tr^for public foit pour les 
perfonnes qui y ont acc^s par leurs cWges ic 
leurs emplois , un ob jet d'envle ; tous cherchept 
i s^approprier une portion de.ce ricke 4^p6t« 
Ce font , h^las ! les fruits du l^bprie:ux A.g£i~ 
culteur & du Commer9ant in^u^neux ; < & on 
veut les d^rober ^ leur deflination : c^eft ie 
miel de la diligente abeille ^ & des frelons ve^- 
lent s'en repaitre ! 

La France a, depuis pr^s d'un ficcle, ofTert 
le tableau afHlgcant d*une feria de d^pr^da- 
tions, ScU. deficit qui a excit^ le mouyement 
& la fermentation a&ueU , a une cuiigine ..d^ja 
bien ancienpe. II s'eft fur-tout accru depuis peu 
d'anncSes ; le defprdre r a epgc;pdr|! une efpke 
d*infoucianQg^ , & I'lnfouciance un .plus; . grand 
d^lb4dre , & cctte extremite du mal nous a 

conduits 



-€6Tidui'ts' aiix Etits - G^n^raux' , comme k far 
•4but*ce-'3u^rem^e.- Ceft tlans cette aflemblee 
.'^u'on ' Va ' -ptirtcipalement s*occuper de guerir 
-jes pfeies profondes- de TEtat , & prendre des 
:^r&atitions'pour -qu*elles ne fe r*ouvrent jamais. 
-SPki^ la cafamitetmbliiJuB a ^te vivement fentie, 
ipliirofe doJt'itoTTipter qu*on apportera d'atten- 
2*l0n' i' cet!e 'giande & importante aflaire. JuC- 
^luff'Wfiferif uriefoule innombrable d*abus a 
^pen&ti'i tKris ^*Adminiftration des Finances*; 
-i4^ font^cbnitui pour la plupart ; mais le 
Tiers - Etat fe fera iin devoir, de * remettre les 
principaux fous les yeux de la Nation alTem- 

Hie premier abus eft l*arbitraire d^n^ la quD- 
•IfeP^dtes^(3mmes*accofd^eS I cheque Departe- 
ment pour les depenfes qu*il entratne , & qu'on 
•iBtiMplitffdiiial^^ ndms^fecdurs ordinaires, 
•IScdiits ieifeaoMihaijFefs / '&d ^n' forte que Ton 
•fa^a de liertitede que fur le'ftifofitJtnttie la f(imme 

r^^rRoykl, & jaihais'de preuve$ 
^oh4uf^6r^s d\in emplbrfago & i la 

^Katlon. 11 faut une Loi conftitutionnelle qui 
-^o4rte que le -ptbces Tera' fait &f parf^it aux 
^Mifllftres iqui auront divert! les deiiiers publics j 
fans cela les depredations continuerbnt .d*av6ir 
'lieu. 'lies banqueroutes^^a fuit9 dans f£!trangdr| 
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o*oat plus rien d'odieux depub que^ 4^ 'Coi^ 
tr61eurs Generaux . des Receveurs XjeoerailK 
en ont montre Tcxemple. Us font accueUlis chciK 
nos Voifins , parce qu ik y portent un nuai^ 
raire confiderable ; & ce n'ed pas aiTufemQQC 
outrer la verite y que d'aflurer que les deuX 
Financiers de la haute ClaiTe qui ont choifi 
TAngleterre pour leur patrie, y ont porte ph^ 
de cinquante millions. L'efpoir de Hmpunit^ 
peut faire d'autres coupabks; tl fauf uoe Loi 
fcvere^ & le Tiac^-Etat doit inilfter pour rob' 
tenir de la juftice du Rpi. - 

SbgondAbus* 
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Jntuiliti ics Reccyeurs Giciiraux des J^inanctt, 
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M. Necker avoit fenti rioutiUte des ftec%- 
'veurs Generaux, & il les avx>it fupprimes* VL 
de Calonne les a rccrees. En, verite , il eft ia- 
concevaWe . que Tofli fe»jou^.ainfr,.dHine>Kfoti9|i 
cntiere. Il eft plus inLompjrehenfil^le::enc<>fe 
qu^oa parvienne a faire prononcer .au:9-9i4e 
pour & le contre dans un C court efpace de 
terns. II faut en convenir ; un Rai qui. jaiine U 
. vgrite eft bien malheureux^ de fe voir tromp^ 
dans fes intentions paisernelles^ Il eft des .ciiofw 
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aui f vue» d'uiti certain cote , pr^fentetit 4^ 
a vantages, & jfues ^^une autre injanierej p^ofo 
frent qye de^ inconvcaiens ; alojfs pn peut etre- 
excufable 'd'avoir erre. Mais refaWilTeinent d^ 
Receveurs Generaux des Finances eft abfurderi 
c'eft multiplier ksdcgrep de comptabilite^ le^ 
frais djs perception; c'eft fiircharg^ le& peuples 
de propos delib^rc. Le Tiers - Et^^t doit de- 
inander avec ,infiance la- fuppreflion de -^s 
Charges : il faut les rernbQurfqp ^yec Ips bill^ts| 
de bangue nationale dont on a pa^le dans I'la^ 
^odu&ion a cet Ecrit. Ce. fpn(* 4es vampifef 
flu*il faut fe hater de d^truire. -. - . . 

Si Ton V€ut fe donner la peine d!y r^fl^chir, 
le verfement de la totalitd de Timpot peut f^ 
faire i^ns difficult e de la caiiTe du Keceveurdes 
Etats Provinciaux, dans le Trefor Royal., Aur 
cun agent intermediaire n*eft neceflaire. .Le 
Recevpur-Tdos JEtats i^Qit^d^STCQlledelirs ou 
des Fermiers de rimpdt territorial ; ainfi Ton 
voit qii*tl n*y aipoint d^jengofgement/ point de 
f oniplication. . , . ^ r 

Une obferyation importante vieat encQre^ i 
Tappui de ces reflexions, Dan^ T^tat a^hiel des 
chofes, il exifte une infinite de CaiiTes royales 
dans les Provinces , telles que le$ Caifles de^ 
;A>icles9 Fermes gen^rales & Gabelles> &c. Pour 

Da 



1 4^y 

feflvoi'dcs fonds de Paris dans les.ProviocOt 
on tire des ' rtfcriptions fur ces fcaifles. Sui- 
Vant Ic plaii prdpofe il n'y aura^ plus dans 
chaque Province qu'^une fcule Caifle royale, qui 
fera la Caifle des Etats provinciaux. Ceft fur 
cette Caifle ^ixe le Trefor Royal rirera des 
refcriptidns 'pocrr fatre parvenir dans les Pro- 
vinces les fonds qu*ll aura ay acquitter; & de 
cette manlere 1£ Caifle des Etats fe liberera de 
fa contriliution en vers le Trefor Royal, 6c tr^s- 
rarenient il- y aura lieu a des transports en ef- 
p^es. On fkit d'ailleurs que dfes-i-pr^fent" oti 
ne tranfporte point Targent des Provinces 2 
Pahs , eti ^fp^ces , tnais que le verlement dans 
les Caifles des Receveurs Generaux ', fe * fait 
kh Icttres-de-change; ce qui n*a auciuis ihcon^ 
V^niens. '' ■ ^ ^ . - 
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Troisibme a b tr 5« 

. . Inutility - des JPaYcurs des. Rentes. 

y^ Dans le fyfteme de formation des Provincei 
fen' Pay ^ d'Etats , lesPayeurs des Rentes de- 
viennent abfoliiment inutiles ; & ce fera un 
foulagement confiderable pour TEtat , parce 
que leurs gages font exceflifs, Leur rembbur- 
fement doit s*operer de la meme maniere que 
celui des Receveurs Generaux des Finances^ 



( 4? > 

jPour juftlfier cette fuppreflion , il faut (e rapp- 
pdlet' que les rentes prtt etc orfginairement 
payees par les Receveurs de$ Tallies de chaqw^ j^ 
Province ; ce n'eft qxi!en 1773 qu'on a juge 
devoir les faire payer a THotel -de - Vitle de 
. Paris* Sans doute on a eu. raifotfi de fake cd 
cjutngement alors:, p^ce qu*il y avdit bien^ des 
<erfews commiCes dansces: fortes^ dfe paiemens, 
par rignorance ou la. complaifance des^ Rece- 
^ veurs des Tallies , qui payoient- fen« exiger Ie« 
preuves fuffifatnes ^ droit des- parties pre- 
nantes, Mais dans le nouveau projet, tes Etat* 
partkuliers ^eilleront a la Tatidite de ce? paie- 
mens^ ; & rien .rfempcc&e que les rentes ne 
(bient payees ' dans: te che£ - liea de chaque 
Pf avince* Les Proprietaires des rentes ferorit plm^ . 
^ portce de recevoir pareux-m^mesi, de foumrr 
plus promptemeat les pieces neceflaires^ pour 
£tre adaik au palenaenit > il y aura Hioins de 
fisais ^ &. ce fera encore un foulagenient pxjur 
les Rentiers.. Le Tier^Etat Jie doit negKger 
aucun des points qu'il prefumera- pouvoii? don- 
net occaOoo au Roi dc {ignaler & bienfaifance , 
& le retablidement du> pay ement des. rentes dans 
cbaque Province ^ en fera: unr temaignage , ei» 
mennEe-teins qp' il toucnerct au^ profit des^Fiiianee# 
^Rai» 



QUATKIBME A BUS, 

Commun i toutcs Ics parties dc VAdminifiration^ 

Cest un etrange abiis que celui d'accorder 
a tous les Employes dans rAdminiftration des 
appointemens enormes en raifon du travail 
qu'iis font dans les Bureaux. A peine s'occii' 
pent- ils quatre a cinq heures par jour , & its 
re^oiv^nt depuis quatre jufqua quinze mitle 
livres par an. Auffi la plupart d'entr'eux ne 
viennent-ils a leurs Bureaux qu'en cabriolets ; 
leur luxe egale celui des grands Seigneurs. II 
faut convenir que c'efl faire un bien fol emploi 
de Targent que de le prodiguer ainfi. £n cal-^ 
culant , par apper9U, on peut economifer fur cet 
article des depenfes de TEtat , plus de fix cens 
miile livres , en reduifant a trois miile livres 
les plus forts appointemens. Avec le produit dc 
cette Economic , dans Paris feulement, on'accor- 
deroit des penficns de quatre a cinq cens livres i 
tous les Commis des Fermes , Aydes , &c. qu* 
fe trouveroient fupprimes dans la Ville de Pa-* 
ris , par Tadoption de Tlmpot territorial. 

En faifant la meme ^pargne dans les Provin- 
ces, dans les Bureaux des Intendances, &au- 
tres , on trcuvcroit une reflTource bien'plus con- 



(47^ 
Cderable pour h mfeme dcftinatlon ; car enfiti 
on ne peut fans injuftice redifer une penfion a 
des gens qui ont adopte une profefficm , qu* 
ont fuivi une carriere dans laquelle ils avoient 
tm jufte fujet de croire qu ils gagneroient leur 
vie ; & c?eft ici le lieu de dire , que fi les Eco- 
nomies dont on vient de parler ne (ufEroient 
pas , il y auroit un moyen fecondaire qui fe- 
roit de tOute equite , & qui ne peferoit que pour 
un terns fur le Peuple ; ce feroit de faire le dd- 
nombrem^nt de tous les Employes reformes 
dans chaque Province , & de donner a chacun 
d*eux une penfion du tiers de leurs appointe-» 
mens aAuels. La fomme totale neceffaire pour 
le paiement de ces penfions (eroit impofee par 
les Etats de la Province ; la contribution Feroit 
imperceptible pour chacun , & rextin<3:ion pro' 
greffive par le deccs ou le remplacement des 
Employes dans quelqu'autre partie de TAdmi- 
tiiftration publique , diminueroit progreffive- 
ment cette meme contribution , qui ceflTeroit 
avec la vie du dernier furvivant des Employes. 
Le Peuple gagneroit encore beaucoup de payer 
m^diocrement Hnadion des Commis qui leur 
coutent fi cher a tous Egards > maintenant quails 
ibnt en ai^tivite* 



Habitans* des Villes, Bourgs & Villages , afia' 
qu'ils veiUaiTent a fon execution. En ca& d'kiex^. 
cutlon de Tordre , le Metayer feroit condasmo 
i une amende de la valeur de (a furniture heb« 
domadaire , & a livrer le double de feptiers au 
Marchj prochain* 

Ce moyen de decoscerter les indignes nm- 
Doeuvres des Compagnies de monopoleurs fe- 
roit pr^f(£cable i retablifTement de Greniers pu* 
blics J oil les grains font fouvent mal cpnler* 
v4s f au lieu que les Habltans des Campagnes 
favent les gouverner & les preierver des infedes 
qui les rongent* 

. Au furplus , que ce projet (bit adopte ou 
non , il n'en eft pas moins vrai de dire que 
Tapprovifionnement des Marches publics en 
toutes efpeces de grains doit exciter toute Tat- 
tention de TAdminiftration. Le TiersrEtat ap- 
puiera fur cette neceflite dans TAfleinblee des 
EtatS'Generaux ; il demandera en outre qu il y foit 
ftatue fur la grande queftion de la liberte du Com. 
merce des grains , par Timportation de Province a 
Province , ou Texportation hors du Royaume. 
On a ecrit des volumes fur cette matiere , qui 
rfeft pas encore bien eclaircie , quoiqu elle 
foit de la plus grande importance. II eft re« 
ferv£ aux Etats • Generaux de pofer les (oor 



Clemens d'line loi ferme'& precife, dont Tln- 
Fraftion foit punie comme un crime de leze* 
ibciete. ' 

^ Sur V Education puhliquc. 

On a des volumes par centaihes fur TEdu- 
cation , tout le monde fe mele d'^rrire fur cette 
inati^re ; le plus petit Maitre d'Ecole fe croit 
im Rollin , & donne fes mots pour des idees. 
De grands Litterateurs fe font aufli effayfe fut 
cet objet fi important a la Society j & de tous 
ces cailloux frottes il n*cft pas forti une feule 
etinceUe, 

Cependant il eft inflant de reformer TEdu- 
cation des Colleges, vicieufe dans une infinite 
de points. L'Univerfite refte dans un filence 
deshonorant pour elle , tandis qu*elle pourroit 
propofer des plans utiles, & denoncer des abus 
qu elle eft a portee de connoitre mieux que qui 
que ce foit ; il eft indifpenfable aufli d*etablir 
un autre regime pour FEdtication premiere dei 
' enfans , & de fubftituer a ces Maitres & Mai- 
treffes d'Ecoles repandus & cantorin^s dans le$ 
differens quartiers de Paris , des perfonnes inf- 
truitcs, de moexus aufteres, & c^ui ne rougiflent 
pas de faire entrer la Religion dans les legons 



gu'ils doivent donner.. La maniere dont tei 
places de Maitres des petites Ecoles font rem^ 
plies a chaqu9 vacance de ces poftes , eft iiv^ 
finiment abuHve. Un fujet quelconque fe prer; 
fente, avec.des certificats mendiejj.au Grand- 
Chantre de TEglife de Paris ; il fubit un exa4 
inen , prouve qu il fait le latin , & le voila agree 
pour enfeigner la jeuneffe ; fouvent ce fujet eft 
un exile de province, qui , depourvu de touts 
efpece de talens , n'a de reffources que dans la 
reminifcence de fon rudiment qu*il apprendra 
de nouveau en Tenfeignant aux enfans : fou^- 
vent c'eft un homme a fyftcmes philofophiques, 
qui , imbu des maximes de TAuteur d'Emile , 
* compte pour rien la Religion , & n*en parle 
point a ks el^ves : fouvent enfin c'eft un homme 
adonn^ a Tyvrognerie', a la debauche^ colere, 
fougueux, qui ne fait point commander a fes 
pallions ^ & donne ainfi journellement le plus 
dangereux exemple. Voila le portrait trop fidcle 
des Maitres des petites Ecoles de. la Capitate 
& de plufieurs Villes de province*, 
T Pourquoi ne pa& etablLr dans chaque quartier 
de Paris une Ecole dirigee par deux Freres de 
la Doftrine Chretienne*. dont les talens & les 
bonnes mocurs font connus unlverfellement? Oa 
verroit bientot les heureux effets de cet eta^ 



^ffecnenty & les Calleges n* feroient enfuJtd 
p6uples que de jeunes gens prepares par de 
bdns pfincipes, a rexercice de leurs devoirs. 
La generation ftaiffante dbnneroit'de.meilleurs 
Citoyens. ^ *^ 

' Le Tiers-Etat eft f^ahicUlierernent int^reiTe at 
follicitef vivement ce point eflentiel",. &• les 
Etats-O^dratix doivent s*en ocfciiper , puifqW 
le bonheur de la Nation en depend, * 

' ' 5tf>'Zi?^ Maurs, ^ ' ' ' 

«. t , * I ♦ . ■ - J •» . •, ■ ■ » . f • ^ ■ . , • , r . 

C*eft tine abomination' de vott , a '!a thatd 

2u jou? , iesT femrtife^ cfe nlauvaife vie border le^ 

rues ^ tenter de ftduire les paflans, Uii hommo 

honnete, quoique n6 dans la "Capitale, a peintf 

a' retenir fon indfgnatton a ce fpeftaclci jour- 

nalier qui devient dabgereiix , fut-tout pour les 

jeiiiies gjens &' les^ Etrangers fans experiehce, 

C*eft en* effet une occafion toujours prodiaine 

de tomber dans le precipice. II eft furprenant 

(tfke les Loix pronSnce'es a cet €gard' reftent 

feni^vigueur, EHes font complices des defordres 

He ' ces malheiii'eufes & des vidimes de leurs 

foilicrtations. Ce h*1eff point la chofe4mpo(Eble 

que de les forcer' d6 fe fouftraire aux regards 

&i Public , &•" de ids ' cantonner dans un feul 
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guartier ,. comm^ i Rome & dans qiplqi 
autres pays meridionaux* Ce qu'une fimple Or--. 
^onnance de Police , a Texi^cution de iaquelle 
pn veilleroit , pourroit faire , il faut , puifque 
la Police dort, puifque le Parlement neglige c% 
point fi capital d^ mceurs. publiipies , il faut , 
dis-je^ que Jes E.tats-Gcn^xaux: y fupplcent par 
yne^Loi qu ils enjpindront au Parlemeat* de faire 
exjcuter. , - . 

II faut determiner un quartier pour le domicile 
de ces femmes , r,QppTobi;e» djp kiir fexe. Il faut 
que leurs maifons portent une marque indica- 
tive- du «ieti§.f -qu'elles^iajfevcent* afii^r queues 
hoimpes fepft^s d'y peneVrer , foient retenus 
p^. ia crainte d'etre deshonpres par cette.de- 
(n»cbe aviliffante. 

P.our peupler>ce quarter deCgnc , & purgec 
le reAe ile la C^pital^^ des femmes pubUques , 
il faut faire une recherche exa<9:a de leur do- 
piicile aftuel , & impofer la Ipi auxr principaux 
Locataires des maifons qu'eUes havitent , da les^ 
chafier , fou& la peine de voir attacher a leuj; 
porte un tableau qui /era un temoignage. jie \\ 
prote^ipn..qu*ils accordent au vice, Quoiqu'on 
en dife^ Topinion cojjferve encore quelque 
pouvoir pami les homme?^,, &; le moyen qu'oa 
pdique aura plus d'eiHcacitjp que.tous les ellort^ 



' Eciiv'aihif^ibiaKftes. Uh Marthand quiloui 

Ventre-fc^'de fa maifon a une fille pfoftitu^e*, 

jpar I'appk-' c^uti Idycr tfhof ime ,- fera force dfe 

«:enohcer & cet objet de fa cupidity, s'il volt 

^^ferteir fes pratiques , & s'il vbit s*eloigner db 

4on itta^afin leis perfonn^s les plus difpoftes \ 

Vy appf ovifidhner; II faut fermer Tentr^e i ce 

IVlfttchand aux aflembMes de fa Communaut^, 

5Bc lui ihterdirc 1-efpoir de pafler par les Charges, 

^attt que le tableau fera applique k la porte & 

^- boutkjuc , • &c. '&c; Efrfii , i-Ien n^eft'pttCs 

facile -que de venrr a bout d*empecher le crihtfe 

^e fe montrer k chaque pas; & 1 Wantage qdi 

*4^ultSra de'^la hov que les" Etats - Generaui 

^ropoferorit au Roi fur cet article, fera *pM- 

«cieuxy 8c -fcxiricri la reconnoiflfance' ' de ' toik 

-lei Wns Citoyeris. ! \ • ' ; T^' "^ 






w::TfelW font- les reflexions *& -les obfervanoife 
^e le Tiecs-Etftt doit mettfe-' (bus les yetix" & 
ife Nfefi^tiUfeAS PMeAibh'eHiiii Eitafa--G^n«raux. 
Jl'^e'€efl[fei*4^]^6itit-de faire ^eSittttdrd fa voix^, 
^nle recUmer contre^les abife qti^ ■^-'d^figiiiS, 
•AdefoHkiiter potir ^^il^yfohrtfeii^di^ p?6mpf- 
«emfent#— • .. . \ v ..: 

: Le Tiers-Etat fe reconnoit fujet de LouisXVI , X 
Jc le troHieme Ordre de fon . Royaume. H 
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Jb^^iitead' point adopter les ec^t^ ^pi^34ie5. foi9 
fon Horn y depuis que la liberie .•de la prefle a 
ete tacitement autorifee. 11 ,eft (bumis auac^ 

, * • • • 

Loix qui font fon tx>nheur^=niais il demandef^ 
^ic il demandera avec importunite I'abr-pgafioQ 
^ide celies qui d^truifept Tifgalite entre tous k^ 
.Citoyens d-un ineme Royaume ,en ce qui coii-- 
(;erne la contribution aux charges con^nun^s^' 

Les Membres du Tiers-rEtat* ne fouilleroof 

[point, dans les bibjiotheques; pour s^ioftijuire^fuf 

Ja l^gitimit^ du ,pouyoir du- Kqi, & fur: 1^ 

.<;QnditAon$ ferns, lefquelles ce pouvoir liu a ei^ 

confer^* JUs'.reconnoiiTent ce pouvoir e^iftantj^ 

,<Jc refpeftent Ic Eerfonnag^ qui en '^eft :rev6tu, 

II faut un Chef a - tout« . Society i fartt; ch«f^ 

point \xlg.^ fubordination p pointy d'harmanie^; 

Tanarchie eft le tyran le plus redoutable s ellp 

arme le fils^SlQatreJ^pere,. Tepoufe contre le 

4nad.M»» ' 11^ faut un Roi , & le * Ro^ qui fe^ne 

^r Ija France . eft le Souveraia legitimes* £4^ 

livrfiss difentjte xfti^raire |.ivjtes^oat*.d^, 

imppfteurSji leur^uteurs ctoiefii^d^s.^a^tiquefi^ 

kurs nqwtsyx JCditeurs font 1^ . plus cru@i^ 

enn,ews^del^.l!latij>», /II. Igil ^^le^ent'forranquib- 

lit6. Sr Ton vouloit detruire les fondeipaens dy 

7r6ne 9 pofes' depuis tant de (ieCles, rien ne feroit 

•J. ' ' ' 

i^eformais refpedable; il faudroit auflU remontg: 



